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_. Sa racine eft annuelle , garnie de 
fibres déliées. Elle poufle plulieurs ti- 
ges ou tuyaux à la hauteur d’un hom- 
me, & même plus hauts, droits, fermes, 
plus grêles que ceux du froment , gar- 
- nis de quatre à cinq nœuds , & d’un pe- 
tit nombre de feuilles longues & étrois 
:tes qui font rougeâtres quand elles for- 
tent de terre. Ses fleurs naïflent aux 
fommités des tiges par paquets, com- 
polées de plufieurs étamines capillaires 
jaunes à fommets oblongs , & rangées 
en épis. Quand ces fleurs font pañlées. 
il leur fuccède des grains-oblongs , pref- 
que cylindriques , greles, nuds , de cou- 
leur brune en déhors , blancs & fari- 
neux en dedans, Les épis de Seigle font 
plus longs, plus applatis que ceux du 
froment, barbus. On cultive cette Plan- 
te prefque par-tout , mais principale 
ment dans les terres maigres , legères , 
fablonneufes ; on la féme au commen- 
cement de l'Hyver on en Automne, feu- 
le , ou mélée avec le froment prefque 
en quantité égale; & ce mélange s’ap- 
pelle Afeteil ; elle fleurit ordinairement 
en Mai. Le Seigle monte en épi un 
mois plutôt que le frument ; auf dit- 
on communément que le mois d'Avril 


ne fe paîle jamais fans épi de Seigle , & 
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DES PLANTES INDICÈNES. 
le mois de Mai fans épi de Froment, 
Le Seigle tient fans contredit le pre 
mier rang entre les bleds après le Fro- 
ment , & il eft plus fouvent employé 
en qualité d’aliment qu'en qualité de 
médicament, 

Gajpard Baubin & quelques autres 
Botaniftes après lui , ont diftingué deux 
efpèces de Seigle, un Seigle plus grand 
ou d'Hyver, & un autre plus petit ou 
de Printemps , parce qu’au lieu que le 
premier fe féme en Automne comme le 
Froment , le dernier ne fe féme qu’au 
Printemps comme l'Orge : mais ces 
deux Seigles ne femblent différer que 
par le temps de la femaille & par les 
accidens qui en font les fuites, 

Le Seigle contient beaucoup d'huile 
& de fel effentiel. C’eft une efpèce de 
Bled dont les Monragnards & les peu- 
ples Septentrionaux fe fervent ordinai- 
rement pour faire du pain, Nous l'em- 
ployons aufñ , mais non pas fi fouvent 
que le Froment ; on le méle quelque- 
fois avec celui-ci, pour donner au pain 
un certain gout qui plaît à plufieurs 
perfonnes, & pour le tenir plus long- 
temps frais : il ne nourrit pas tant que 
le Froment , & meme il ne convient 
qu'aux eflomacs robuftes & vigoureuxs 
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car if charge ce vifcère, & pañle plu 
difficilement , fi la farine en eit pure; 
que {1 elle eft mêlée avec le fon : il trou- 
ble les entrailles , engendre des vents, 
& caufe quelquefois des tranchées : ain- 
fi il ne convient point aux perfonnes 
délicates , & dont l’eftomac fait mal 
fes fonctions. A l'égard des perfonnes 
robuftes, dont le ventre eft pareffeux, 
il peut leur être très-bon, parce qu'il eft 
émollient , & qu'il tient le ventre libre: 
On le dit encore utile à ceux qui font 
fujets aux Hémorrhoides , à la migrai+ 
ne , & aux palpitations de cœur. 

Il y a des gens qui font rôtir le Seigle; 
comme on fait le Café, & qui s’en fer- 
vent de la même maniére après l'avoir 
réduit en poudre ; cette boiflon les 
échauffe moins ; mais elle n’a ni les 

AGE > » / T4 
qualités , ni l'agrément du Café. 

Le Son de Seigle eft émollient ; fa dé- 
coction , à laquelle on ajoûte un peu de 
fucre , eft propre pour adoucir les âcre- 
tés de la Poitrine : mais on s’en fert plus 
communément dans les lavemens. 

Quant à fon ufage extérieur , la far 
ne de Seigle eft une de celles qu’on fub- 
ftitue aux quatre farines réfolutives ; 
elle a à peu près les mêmes vertus que 
celle de l'Orge, Le cataplafme de fari= 
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ne de Seigle avec le miel & un jaune 
d'œufeft adouciffant, réfolutif, & avan- 


ce la fuppuration des tumeurs ; on l'ap- 
plique ordinairement fur les mammelles. 


pour le lait grumelé. Cette même fari- 
ne mélée avec parties égales de celle de 
Froment , enfermée dans un linge ; & 
appliquée fur le front calme la douleur 
de tête & le délire, fur-tout fi l'on y 
ajoûte les fommités d'Abfinthe ; elle 
guérit aufli l'Eréfipéle. Son eau diftil- 
lée , fuivant Simon Paulli, eft très-bon- 
ne contre la furdité , & la croûte de 
pain de Seigle rôtie eft propre pour 
nettoyer les dents. 

Il naît en certaines années pluvieufes 
& humides dans les épis de Seigle, des 
grains qui font. plus longs que. les, au 
tres , noirs en dehors &. blanchâtres 
en dedans , gätés par le brouillard .& 
comme dégénérés ; ils n’ont pourtant 


point de mauvais goût ; on les appeile 


ÆErgot en Sologne , que quelques-uns 
prétendent avoir été nommée Soloria , 
comme qui diroit Secalonia , à caufe 
que c’eft un pays à Seigle ; & en Gâti- 
nois Bled cornu , eu égard à leur figure, 
C'eft ce que les Auteurs de Botanique 
appellent Orga Secale luxurians , Secalis 
mater , Clavi Siliginis, Cet Ergot femé 
A liij 
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ne lève point ; ce qui eft fort naturel ; 
& en même tempsheureux. Ce n’eft que 
dans le Seigle que fe trouve l’'Ergot 3 
c’eft une efpèce de monftre , qui d’ail- 
leurs eff très-nuifible. Il fait dans le pain, 
quand il s’y rencontre en une certaine 
quantité, un eflet des plus terribles ; 
Car plufieurs de ceux qui en ont mangé, 
font attaqués d’une maladie approchan- 
te de celle qu’on appelle al deS. Æntoi- 
#e. Ï] porte par tout le corps une maniè- 
re de gangrène féche, qui fe manifefte 
d'abord aux extrémités ; {ur-tout des 
pieds , les membres fe corrompent par 
dégrés ; ils deviennent livides, noirs, 
d’une odeur infupportable ; ils fe déra- 
chent , même dans les jointures , à peu 
près comme fi l’on quittoit une jambe 
de bois, & tombent l’un après l’autre, 
en forte qu'il ne refte quelquefois plus 
que le tronc , qui furvit encore quel- 
que temps à la perte des extremités. 
Les remèdes, tant internes qu’externes, 
ne peuvent arrêter le cours de ce mal 
horrible, à moins qu’ils ne foient appli- 
qués de bonne heure : mais dans les 
commencemens quelques faignées & 
purgations , des cordiaux & un bon ré- 
gime de vivre tirent ordinairement les 
Malades d'affaire ; ou du moins ces 
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Maladés en font quittes pour perdre 
quelques doigts des pieds ou des mains, 
On prétend que l'Ergot ne produit ces 
triftes effets , que l'orfqu’on fait du pain 
de ce mauvais Seigle aufli-tôt après læ 
moiflon ; mais que lorfqu’il a pañé l'hi- 
ver, & qu'il a fué ; il n’y a plus rien à 
en craindre, Cela eft affez vraifembla- 
ble, & l’on trouve dans les Ephémérides 
d'Allemagne , Décurie III. années VII. 
VIII. page 5 2. une obfervation du Doc- 
teur Bautzmannus, qui appuye ce fenti- 
ment, Cet Auteur aflüre que plufieurs 
perfonnes ayant mangé du pain de Sei- 

le ainfi-dégénéré & nouvellement moif- 
de s'étoient trouvés attaqués fubite- 
ment de vertiges , de douleurs de tête, 
d'enflures de vifage , & de grandes en- 
-vies de vomir ; ce qu’on attribua avec 
raifon à.ce Seigle mêlé d'Ergot , qui 
ayant pas eu Je temps de fe deffécher. 
avoit porté dans le fang fon mauvais ca- 

 ractére. Il eft donc étonnant qu'après 
des effets aufli terriblés On puifle trou- 
ver quelques propriétés à cet Ergot: ce 
pendant Gafpard Banhin le recomman- 

de comme un très bon remède pour di- 
_minuer. le flux.exceflif des vuidanges.….. 
- Prenez du $on de Seigle ve + une 

re 
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CAiss “poignée 5 ÿ atane "de: feles de 
MENU VE 2 UT ES 
PF aites Lobitlie té tout hrs une fu 
_fante quantité d’éau , que vous ré- 
duiréz à une livre, 
. Ajoûtér? à la-colature du miel violat ; 
5 Hdeax" ‘onces ; ser un layement 
“'émollient. : 
pre du Son de sésté HE ne 
‘poignée ; dés feuilles de Bardäne, 
une demi- poignée ; de l'urine d’u- 
ne perfonne faine , une chopine. 
: Faites bouillir le tour ! & réduifez-le 
- ‘en confiftance dé cataplafine, pouï 
ain ie für les Loupes ;'le ‘re- 
uvéllant foir & matin,?° + 40 
Mat de l4 farine de: Seigle; une de 
“mi-livre; fx jéunes'd’œufs, 
Mélez le tout avec une fufifante quati- 
tité de Miel commun ; pour'un cä- 
taplafme contre les gerfüres ps 
ris mamimelles. Le | 


SEDUM. 
Joubarbe. 


| CYR toutes lés différentes ef 
pêces de Joubarbe puiflent s'em- 


“ 
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ployer pour l'ufage de la Médecine., 
on n’employe néanmoins ordinaire- 
ment dans les boutiques que les trois 
fuivantes dont nous allons parler. ! 

La grande Joubarbe ; Sempervivum, 
{en Jovis Barba, Offic, Sedum majus vul- 
gare , C, B.P. 283.J,B. 3. 687. Inft. 
KR. H.262,. Park. Raïi Hift, 687. Sem- 
pervivum majus , Ger. Sedum vulgare , 
Cluf. Hiff, 63. Eyft. Sedum majus, Fuchf. 
Matth. Card. Tabern, Gefn. Column. 
Aixoon magnum , Diofcor. Aizovn, five . 
Sempervivum majus , Lob. Camer. Hort. 
Thal, Lugd. Hit, Sempervivum tetlo- 
gum majus, Rupp. Jan. 132. Semper- 

vivum foliis radicalibus carnofis , Caulinis 
smbricatis menbranaceis, Corymbo race- 
mofo reflexo , Linn. Hort, Chff. 179. 4i- 
007 majus legitimum , Sedum primum fi- 
VE MALUUM , Sempervivum mMajus Crena- 
aum myrtifolinm , Aithales [en Sempervi- 
rens , Jovis Caulis, Pamphances : Chryfof- 
permum , Aichryfor , Holochry{oz, Chry- 
Jitis, Protogonon, Quorumd. | 

Sa racine eft petite & fibreufe. Elle 
poufle pluleurs feuilles oblongues’, 
“groffes, grafles, pointues, charnues plei- 
nes de fuc , attachées contre terre à leur 
racine, toujours vertes , rangées circu- 
lairement & comme difpolées en role, 

MVP ES 


12 SECTION 17 | 
convéxes en dehors , applaties en de= 
dans, tant foir peu velues en leurs bords. 
Il s’éléve de leur milieu une tige à la 
hauteur d'un pied ou plus haute , droi- 
te , affez grofie , rougeâtre , moëlleu= 
fe, revetue de feuilles femblables à cel- 
les d'en bas, mais plus étroites & plus 
pointues , qui la rendent comme écail- 
leufe : cette tige fe divife vers fa fommt- 
té en quelques rameaux refléchis qui 
portent une fuite de fleurs à cinq pétales 
ou feuilles difpofées en rofe , ou étoi- 
Jées , de couleur purpurine, avec dix 
étamines à fommets arrondis. Lorfque 
<es fleurs font pafñlées , il leur fuccède 
des fruits compofés de plufieurs grai- 
nes ramaflées en maniére de têtes, & 
remplies de femences fort menues. Cet- 
te plante croît fur les vieux murs, fur 
les toirs des maifons ou chaumiéres; 
elle fleurir après le folftice d'Eté, & fa 
tige fe féche en Automne, quand l3 
graine eft müre, ; 
La grande Joubarbe donne par l’Ana- 
Jyfe chymique beaucoup d'acide , beau- 
coup de terre , & fort peu de.fel vola= 
til concrer, I] ÿ a apparence qu'elle con. 
tient un fel anprochant de l'Alun mélé 
avec un peu de fel ammoniac; car le fuc 
de cetce Plante évaporé laifle exhaler 
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üne odeur urineufe ; qui indique la pré- 
fence du fel ammoniac. La Joubarbe eft 
rafraîchiffante , déterfive ; aftringente, 
rélolutive , & même répercuflive. Son 
ufage eft intérieur. On fdonne quatre 
onces de fon fué dans les fièvres inter- 
mittentes qui n’ont point de froid mar 
qué, ce Remède convient aux fièvres 
lentes , hectiques, {1 on le méle avec un 
bouillon aux Ecreviffes & aux Tortues. 
Boerhaave dans {on Hiftoire des Plantes du 
jardin de Leyde, recommande beaucoup 
les feuilles de grande Joubarbe mondées 
de leur peau & macérées dans de l’eau 
pour les fièvres ardentes , les inflamma- 
tions qui menacent de gangréne, pour 
les fuppurations de l’eftomac & des in- 
teftins ; enfin pour tous les cas où la 
chaleur eft portée à un dégré excellif. 
Dans quelques contrées d'Afrique on 
guérit la dyfenterie en faifant prendre 
au Malade dix onces du fuc de cette 
Plante ; ce qui eft très-probable , par- 
ce que ce remède étant incraffant & 
rafraïchiffant émoufle & témpére la cau- 
fticité de la Bile & dés liqueurs âcres 
qui fe dégorgent dans le canal inrefti- 
nal, & quile corrodent intérieurement, 
On peut fe fervir également dans tous 


MS nubecmagantng7 0 
ces cas de fon eau diftillée à la dofe dé 
quatre à fix oncCes, | 
Quant à l’ufage extérieur de cette 
‘plante , on employe communément fes 
feuilles dans l’inflammation des Hémor- 
rhoïdes ; on en fait un Onguent avec le 
Beurre frais , dans lequel on les fait 
cuire en certaine confiftance. Onappli- 
que ces mêmes feuilles mondées ‘dé 
leur peau fur les cors des pieds, & fur les 
endroits attaqués de la goute: mais ici 
Vufage de cette plante demande quel- 
. que circonfpection ; car comme elle eft 
répercuñive , il eft dangereux de l’ap- 
pliquer d’abord , lorfque linflamma- 
tion eft confidérable. Dans l'Efquinan- 
cie, on fait avec fuccès gargarifer le 
Malade avec fon eau diftillée , l’on ap- 
_ plique fur la gorge des Ecrevifles de 
rivière pilée avec fes feuilles, On fe fert 
auf du gargarifme du fuc d'Ecreviffes 
& de Joubarbe pilées enfemble; ce fuc 
peut-être quelquefois employé en in- 
jeétion dans les defcentes de Matrice, 
& dans les ulcères profonds & caver- 
neux, Le fuc de Joubarbe mêlé avec de 
Fhuile denoix, &'battus enfemble, eft 
excellent pour la brülure & l'Eréfipé- 
le: mais 1l faut y ajoûter une quatrié- 
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me partie d’efprit de vin, Toute la plan« 
te pilée & appliquée en.cataplafme fur 
le front calme les douleurs de têre & 
les délires qui accompagnent les fiévres 
ardentes. On trouve dans les Ephéméri. 
des d'Allemagne, Décurie II]. année V. 
 @VT. une obfervation du Doéteur Zs- 
dovic Apinus , qui raconte qu'un hom- 
me ayant un ulcère à la jambe depuis 
plus d’un an’, qui rendoit beaucoup de 
“matières purulentes & ichoreufes, & 
- auquel il avoit prefcrit plufieurs remè- 
‘des, mais fans fuccès:,:1l lui confeilla 
“enfin de faupoudrer fon ulçère avec la 
poudre! des feuilles de:grande Joubar- 
sde deffechée; ce qui le guérit. & le ci. 
“atrifa dans l’efpace dé vingt-quatre 
heures au grand étonnement du Méde- 
cin de trouver tant de vertu dans un 
Remède aufli fimplé, -!. | 
M: Tournefortiaflüre que rien n’eft 
meilleur pour les chevaux fourbüs, que 
de leur faireboire une-chopine du: fuc 
de cette plante. : 

Les feuilles de grande Joubarbe en- 
trent dans l'Onguent mondificatif d'A- 
iche & dans l'Onguent Populeum ; de la 

Pharmacopée de Paris: but 
‘Prenez du fuc degrande Joubarbe, 
& de l’eau-rofe , de chacun trois 
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onces , du fucre de Saturne, cui 
demi-gros; du fyrop de Rofes fé- 
ches , une once, | 

Mélez le tout pour un gargarifme dans 
l'Efquinancie. - 

Prenez des feuilles de Morelle, dé 
Laitue & de Plantain, de chacune 
une poignée ; des feuilles de gran- 
nie Joubarbe , une demi- poignée.: 

Faites bouillir le tout dans une fuffi- 
< fante quantité d'Oxycrat ; enfuite 
ajoûrez-y de la farine de Fénugrec, 
trois onces.; de l'huile Rofat, deux 
onces. | 

* Pour un caraplhfnd répercufif. 

Prenez des eaux de Laitues & de 
grändé Joubarbe , de chacune 
deux onces ; de l'eau de Fray de 
grenouilles , & du fyrop de Ne 
nuphar, de chacun une once. 

Mélez Je tout pour un Julep rafrat- 
chiffant. 

Prenez des eaux de Plantain, & de. 
Fray de grenouilles , de chacune 
une once & demie; du fucde gran- 
de Joubarbe , deux onces ;de l'hui- 
le: d'Amandes doucés ;une once; 

_ du fyrop Diacode, fix gross 114 

. Mélez le tout pour un Julep anodyn 

convenable. dans la dyfenterie & 
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contre les érofions de l’eftomac & 
du canal inteftinal. 

Prenez du fuc de grande Joubarbe ; 
quatre onces ; de la litharge , une 
once ; deux jaunes d'œufs. 

Agitez le tout long-temps dans un 
mortier de plomb avec un pilon de 
méme métail, 

Coulez la liqueur par un linge clair ; 
pour vous en fervir en injection 
dans les ulcères de l’uréthre & de 
la Matrice, 

Prenez du fuc de grande Joubarbe, 
quatre onces : de l'huile de noix, 
deux onces, 

Battez le tout enfemble dans un 
mortier de marbre, ou de pierre. 

* Ajoûtez-y enfuite de l’efprit de vin; 
une once, 

Trempez dédansune compreffe, que 
l’on appliquera fur l'Eréfipéle , ou 
fur les brûlures, & qu’on renouvel- 
lera , lorfqu'ils feront fecs, 


La petite Joubarbe, la Trique-Ma- 
dame ou Tripe- Madame; Vermicularis, 
| feu Craffula minor, Ofic, Sedum minus 

terctifolinm album , C. B.P. 283. Inît. 
R. H 262. Raï Hift. 1040. Sedum mi- 
aus , folio longiufculo tereti, flore candido, 


ÉS be carole 
J.B. 3. 690. Vermicularis , craffulé 
minor Officinarum , © illecebra major, 
Lob.*icon. 377. Sedum minus Officisa= 
rum , Ger. Vermicularis flore albo , Park. 
Sempervivum minus album, Brunf. Sem 
pervivum femina, Camer, Hort. izvo' 
eninus Matihirli, Lugd. Hift, 1120. 
Aizoon minns femina, Fuchf. Sedum minus 
vulgare album, Geln. Hort, Semperviva 
minor , dicla vermicularis, Anguill. Se- 
dum foliis oblongis obtufis teretinfculis [ef- 
filibus patentibus , paniculäramoa, Linn. 
Hort, CHF. 177. Sedum minus teres, 
Aizoon minus flore albo , Sempervivum 
minus alterum floribus candidus , Semper- 
vivum fecundum vermicularis foliis , Ver- 
micularis famina , canda muris vulge, 
_ Quorumd. 7 

Sa racine eft menue , fibrée, Elle 
poufle plufeurs tiges longues à peu 
près comme [a main , dures , ligneu- 
fes, rougeâtres, Ses feuilles font lon- 
guettes , rondes , charnues , fucculen- 
tes, vermiculaires ou femblables aux 
vers gras des fromages qui {e pourrif- 
fent , difpofés alternativement le long 
des tiges , aux fommités defquelles 
naiflent des. fleurs comme en ombel- 
lës ou bouquets , blanches , compo 
{ées chacune de cinq feuilles difpofées 
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en rofes , avec plufieurs étamines à 
fommets purpurins. Lorfque ces fleurs 
font pañlées , il leur fuccède des pe- 
tits fruits compofés de plufieurs guaf- 
nes ramaflées en tête, & remplies-de 
femences fort menues, Cette plante 
croit fur les murailles , fur les toits 
des maifons , aux lieux expofés au So 
leil ; elle fleurit en Eté. 

La Trique- Madame contient beau: 
coup de phlegme , de l'huile, & peu 
de {el ; elle a un goût d'herbe ftypti- 
que falé , & rougit aflez le papier 
bleu ; ce qui indique un fel appro- 
chant de l’Alun : mais ce fel , eft 
mélé avec un peu de fel ammoniac , 
affez de fouphre , & beaucoup de 
phlegme. Ces principes rendent cetta 
plante. affringente & rafraichiffanté ; 
‘elle tempère l’ardeur de l’eftomac ; ce 
qui la fair employer quelquefois en fa. 
‘lade : quoique plufieurs Médecins n’en 
confeillent pas l’ufage intérieur , ce- 
pendant on n’en voit pas de mauvais 
effets ; & comme elle paroït convenir 
de qualités avec la grande Joubarbe 
décrite ci-deflus , nous croyons qu'on 
peut la lui fubftituer dans l’occafion. 

Les racines les feuilles & le. fuc de 
la Trique-Madame entrent dans l’em- 
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plâtre Dixshoranum ; & les feuilles dans 
l'onguent Populeum de la Phamacopée 
de Paris | 
Prenez du fuc de Trique-Madame ; 
* huit onces. | 
Partagez-les en quatre dofes à don« 
ner de fix heures en fix heures, 
mélées avec de l’eau , ou du vin, 
ou du bouillon, dans le délire & 
dans la Phrénéfie , en continnant 
pendant quelques jours. 


La Vermiculaire âcre ou brûlante ; 
le pain d’Oifeau ; sllecebra minor, Ofic. 
Sempervivum minus vermiculatum acre, 
C. B. P. 283. Sedum parvum acre , flore 
luteo , J. B, 3. 694 Inft. KR. H. 1634 

Raï Hift, ro4r. Vermicularis, five ille- 
cebra minor acris , Ger. Zllecebra minor, 
five fedum tertium Diofcoridis, Park. Il. 

lecebra , five Sempervivum tertium, Dod, 
Sempervivum minimum , five illecebra , 
Lob. Aizoon acre , Cord, Aizoon mini- 
mum repens tertiwm Diofcoridis, Lugd. 

Hift.1130.Sedum minus Caufticum, Cluf. 

Hi. 61. Eyft, Sedum foliis [ubovatis ad- 

nato feffilibus gibbi ereitiufculis alrernis 

racemo triplics, Lino. Hort. Cliff. 177, 

Zllecebra minor folis craffinfculis, Vermi. 

culata acuta ; Aixoon minus fervidi guflus, 
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fdum minimum acre , fèdum parvum 
“rens, fedi tertinra genus non fémpervi= 
vens , Uva jndaïca vel felium uva , un 
murorum feu murale. Quorumd. 

Sa racine eft petite , fibreufe. El- 
le poufle plufieurs tiges bafles , cour» 
tes , menues. Ses feuilles font fort pe- 
tites , un peu épailles , grafles, poin= 
tues , triangulaires , remplies de fuc. 
Les tiges portent en leurs fommités 
de petites fleurs jaunes en étoiles à 
cinq feuilles , avec plufieurs étamines 
à fommets de méme couleur daus leur 
milieu. Lorfque ces fleurs font paflées, 
il leur fuccède de petits fruits compo- 
és de’ plufieurs guaînes ramaflées en 
maniére de tête , & remplies de fe- 
mences fort menues. Cette plante 
croît prefque par-tout fufpendue par 
ces racines ou couchée fur les vieux 
murs, fur les toits des mailons bafles 
ou des chaumières à la campagne, 
‘ou aux autres lieux pierreux , arides, 
moufleux ; elle fleurit en Juin. Soi 
goût eff piquant , chaud & brulant ; ce 
qui lui fait donner le nom de Poivre 
de Murailles. Quand fa graine eft mu- 
.re , la planre fe féche, & périt l’hiver. 

La Vermiculaire brülante eft réelle. 
ment d'un goût fort âcre & fort pi= 


2%  HRNSECMEOMUATTE VC #, 
quant, Il femble , fuivant M. Tourneford | 
dans fon Æifieire des Plantes des envi 
ons de Paris , que la partie acide du fel 
naturel de la terre ait laiflé échapper. 
dans fa tiflure un fel corrofif , appro- 
chant de la nature de l’'Efprit de nitre 
enveloppé & adouci par du fouphre. 
ÆEimuiler nous donne cette plante pour 
un des meilleurs remèdes Antifcorbuti- 
ques fimples qu’on ait dans la Méde- 
cine : le fel âcre dont elle abonde, et 
excellent pour déterger les gencives 
ulcèrées des! Scorbutiques. Le même 
Auteur remarque que fon fuc pris in- 
térieurement picote tellement l’efto- 
mac , qu'il excite à vomir ; ce qui don- 
ne lieu, dit-il, à plufieurs Médecins 
de l’ordonner dans les fiévres intermit- 
tentes & continues chroniques caufées 
le plus fouvent, ou entretenues par uri 
amas de matiéres dans les premières: 
voyes , qui étant évacuées par un vo 
miflement falutaire emportent la mala- 
die ; mais il faut éviter de fe fervir de 
ce reméde , lorfqu'il y a beaucoup de: 
chaleur, & qu'on n’eit pas afluré d’u- 
ne faburre préfente :dans l’eftomac. 
Bocrhaave dans fon Traité des Plantes: 
du jardin de Leyde , dit avoir connu un 
 fharlatan qui donnoit deux onces dw 


re 
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fuc de cette plante dans du lait , ou de 
la Bierre , pour guérir la fiévre quarte, 
Yhydropife ,& d’autres maladies chro- 
niques , & qu'il réufliffoit très -bien en 
faifant vomir copieufement , lorfqu'il 
n'y avoit point de chaleur : mais que 
dans ce dernier cas il faifoit beaucoup 
de mal , & avoit les fuites les plus fu- 
neltes : ainfi il faut être bon Médecin 
pour le donner avec fureté. Boerhaave 
à qui l'on ne refufera pas cette qualité, 
avoue qu’il n’ofoit le donner intérieure- 
ment à caufe de la grande âcreté du 
remède : cependant il fait excepter le 
{corbut , contre lequel cette plante pa 
roît avoir une propriété merveilleufe, 
On trouve à ce fujet dans les Ephémeri- 
des d'Allemagne, Décurie premitre anntes 
VI. {© VII. pag. 33. une obfervation 
du Doëteur Bernard Below , qui expo 
fe en détail la Méthode avec laquelle il 
avoit employé cette plante fur un grand 
nombre de foldats fcorbutiques qu'il 
avoit prefque tous guéris. [IL failoit 
pour cela bouillir huit poignées de 
cette plante lavée & mondée dans huit 
livres de Bierre dans un vaifleau cou 
vert, & réduifoit le tout a moirié, If 
donnoïit tous les matins à jeun trois ou 
quatre onces tiédes de cettte décoétion 


4 . SECTION 12 

‘ou de deux jours l’un , fuivant la forcé 
des fujets ; ce qui procuroit un vomif- 
fement abondant , & ceux qui vomif- 
foient le plus & avec le plus de facilité 
étoient les premiers guéris. 

Pour les gencives ulcérées & l'ébran- 
lement des dents , il employoit un gar- 
garifme de cette même déco@tion , à 
laquelle il ajoûtoit l’Alun crud & le 
Miel rofat en plus ou moins grande 
quantité , fuivant l’éxigence du cas , &- 
Jon fe fervoit plufieurs fois le jour de 
ce gargarifme tiéde. Pour les ulcères 
des jambes , outre l’ufage interne de 
la décotion , il en fomentoit les ulcè- 
res , & appliquoit deflus en cataplafme 
la plante cuite deux fois dans de la 
Bierre. 

Il affüre enfin avoir guéri plus de 
cinquante Malades de rétréciflement de 
nerfs & de tendons fi confidérable que 
le talon touchoit au jarret fans pouvoir 
s'étendre , par cette feule décoétion 
prile pendant quelques jours & accom- 
- pagnee de fréquentes. Lorions fur ces 
tendons , & d’un caraplafme de toute 
la plante cuite & exprimée ; ce qui fe 
çcontinuoit jufqu’à la guérifon, 

Î] paroît par ces expériences bien 
détaillées & faites fur ua grand nom- 


bre 
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‘bre de Malades, qu'on peut employer 
utilement cette plante dans les afflec- 
tions fcorbutiques qui ne font pas ac 
compagnées d’une grande chaleur, 

dans lefquelles le fang n’eft pas fondu, 
& lorfqu’il a précédé une nourriture 
qui tourne facilement à Paigre ; car 
dans le cas contraire nous croyons que 
ce remède pourroit faire du mal , en 
précipitant la fonte du fang , & qu'il 
vaudroit mieux s’en abftenir. | 


SENECIO. 


ENEÇON ou Seneflon ; Sesecio , 

Offic. Senecio minor vulgaris, C, B, 
P. 131. loft. R. H. 456. Serecio vulga- 
vis , five Erigeron , J. B. 2. 1041. See 
cio, five Erigeron, Lob. icon. 2 2 5e Sex 
mecio vulsaris, Park. Raï Hif. 290, 
ÆErigeron , Ger, Ferbena femina, Brunf, 
Senecto, five Hcrbulum , Trag. 285. Se. 
necio foliis Pinnato-finnatis amplexicaul;- 
bus, floribus nudis fparfis , Van_Roy, Flor, 
Leyd. Prodr, 165. Serecio foliis pinna- 
tifidis denticulatis, Laciniis agualibus pa- 
temifimis , rachi lineari , Linn. Ho:rt, 
CL, 406. Erigerum minus , Acanthis s 
Carduncellus qui omnium menfium flos 

dome LU, B 
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vnloo , herba petrella , Senecium , Papp#s 
vel herba Pappa, Nonnull. 

Sa racine eft petite , fibrée, blan< 
châtre. Elle pouffe une où plufieurs 
tiges à la hauteur d'environ un pied; 
rondes , canelées , creufes en dedans ; 
quiquefois rougeâtres , rameufes , ve- 
lues dans de certains endroits, expo 
{és au Soleil, revêtues de feuilles oblon: 
gues , découpées , dentelées , rangées 

alternativement , attachées par une ba 
fe aflez large fans queues , terminées 
par une pointe obtufe , de couleur ver- 
te obfeure. Les fommirés de la tige & 
des rameaux portent des fleurs en bou 
quet, compolées chacune de plufieurs 
fleurons jaunes difpofés en étoiles & 
foutenues par un calice d’une feule pié- 
ce, avec cinq petites étamines à fom- 
mets cylindriques dans leur milieu, 
Après: que les fleurs font tombées , il 
leur fuccède plufieurs graines ovales 
_ Couronnées d'aigrèttes longues, qui for- 

ment toutes enfemble une têre blanche, 
Cette plante qui n’a point d’odeur rez 
Mmarquable , croit partout dans les 
champs , le long dés chemins, dans les 
vignes , dans les jardins ; aux endroits 
fablonneux & expolés au Soleil; elle 
‘fe reproduit continuellement , , & relte 
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Verte toute l'année : elle fleurit dans 
toutes les faifons, même én Hiver, & 
éft déja vieille au Printemps ; d’où lui 
Vient le nom d'Erigeron. % | 
_ Le Seneçon à un goût d'herbe qui 
tire un peu, fur l'acide : il roûgit aflez 
le papier bleu. Par l'Analy{e chÿmique 
Oùtre plüfieurs liqueurs acides : il don. 
ñe beaucoup d'huile & de terre, nul fel 
volatil concret , mais un peu d’efprit 
Urineux ; ce qui fait conjecturer que le 
fel de cette plante approche de celui 
dû Corail , mais qu'il y eft'enveloppé 
de beaucoup de fouphre, &'mélé avec 
un peu de fel ammoniac. Le Seneçon. 
lt émollient , adouciffant , rélolutif ; 
on s’en fért interieurement & extériel= 
rement, M. Tourrefort aflüre, dans fon 
Fifloire des Plantes des environs de Paz 
lis ; que fon füc donné à la quantité de 

eux onces fait mourir les vers ; ce que 
Raï confriné par l’ufage qu'ont les Ma 


réchaux en Angleterre de donner ce 
Même fuc aux chevaux qui ont des 
Vers , & de les guérir par ce moyen : 
cependant Tragus n'approuve pas l'u- 
âge intérieut du Seneçon: mais on ne 
VOit pas trop furquoi il {e fonde,  Plu- 
fieurs Médecins au contraire aflürent 
Que fon fuc mêlé avec la Biérre , Où fa 
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_décoétion mélée avec le miel & les Raï, 
fins de corinthe, purge affez doucement. 
par haut, & que ce remède eft utile dans, 
Ja jaunifle , les intempéries du foye , les. 
fleurs blanches , & même dans le vo 
miflement & le crachement de fang. On 
affüre que l’eau diftillée de Seneçon. 
fait pañler les fleurs blanches. Boerhaave 
recommande le fuc mêlé avec de l'O- 
xycrat en gargarifme contre les inflam- 
mations du gofier, L'emploi le plus or, 
dinaire de cette plante eft de la faire, 
entrer dans la décoétion des layemens 
émollients. ts pl 
Quant à fon ufage extérieur ,on fe, 
fert du Seneçon dans les cataplafmes 
qu’on ordonne pour avancer la fuppu- 
ration des tumeurs , pour la goute, 
our les Hémorrhoïdes, pour diffiper le 
Pie grumelé dans les mammelles ; il! 
faut faire bouillir cette plante dans du. 
lait , ou bien la frire avec du Beurre. 
frais, & l'appliquer en cataplafme.. 
Les feuilles de Seneçon entrent dans” 
la décoétion émolliente pour les lave-# 
mens de la Pharmacopée de Paris. | 
Prenez des féuilles de Senecon, de 
Mauve & de. Bouillon-blanc , dem 
chacun une poignée, LE. 
Faites-les bouillir dans une pinte de 
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lait, & autant d’eau commune , 
jufqu'’à la réduétion de trois cho- 
pines. 

Trempez-y un morceau de flannel- 
le , qué vous exprimerez enfuite 

, fortement, & que vous appliquerez 
*  furla partie douloureufe & mena- 
cée d’inflammation. 

Prenez des feuilles de Mauve , de 
Mercuriale, de Pariétaire , & de 
Seneçon , de chacune une demi- 
poignée. 

Faites-les bouillir dans deux livres 
d’eau commune à la réduction de 
moitié. 

Coulez enfuite la liqueur par un 
linge ; pour un lavement émol- 
lient, 


SERPYLLUM, 


| Serpolet. 
TT OuTes les efpèces de Serpolet 


À ont à peu près les mêmes proprié- 
tés, & par cette raifon pourroient être 
fubftituées les unes aux autres: cepen- 
dant nous ne parlerons ici que des deux 
fuivantes, qui font le plus communé- 
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ment employées pour l’ufage dela Mé: 
decine. | 
Le Serpolet ou Pillolet Citronné; 
Serpyllum.Cisratum , Ofic. Ger. Park. 
Rau Fift, 22. aber icon 360, Ser= 
pylilum foliis Ciri odore , C. B. P, 220. 
Loft, RH, 197. Serpyllum Cürt odore, 
KE 3172 70: Thyrmum Latifoliur , Ger. 
Serpyllum Panonicum primum © Serpyl- 
lum Citri odore, Clui. Hifi. dpi 
foliis Citratis, Quorurhd. 
SOA E dEMeR té fbreufe. Elle 
pouile plufieurs tiges quarrées , lon- 
gues comme la main, dures, ligneu- 
oil couchées fur terre. Ses feuilles font 
petites, un peu épaifles ; d’un verd noïi- 
râêtre , d'une odeur de Citron ou de 
Méliffe «des jardins. Aux fommités des 
tiges naiflent de petites fleurs comme. 
“en tête, de couleur ordinairement pur< 
; purine , dont chacune eft un tuyau dé- 
coupé par le haut en deux lévres, fou« 
tenu par un calice fait en cornet , avec 
quatre étamines courbes dans le milieu, 
Quand ces fleurs font palées , il leur! 
fuccède quatre petites femences arron« 
‘dies, renfermées dans le fond du calice 
Cette plante croît dans les endroits! 
montagneux, quelquefois mêlée avec 4 


è 


DES PLANTES INDIGENES 31 
Serpolet commun, & fleuriffant com- 
me lui en Juin, Juillet & Août, 


Le petit Serpolet ou Pillolet, le 
Thym fauvage ordinaire ; Serpyllum , 
Ofc, Serpyllum vulgare minus, C. B. 
P. 220. 1Inft. R. H. 197. Park. Serpyl- 
dum vulgare, J.B, 3. 269. Dod. Pempt. 
277, Ger. Ran Hit. $21., Serpyllum, 
Brunfgl rag. Fuchf. Anguill. Serpyllum 
minus flore albo © flore parpureo, Va- 
bern. Serpyllum vulgare repens ; Cluf. 
EU. Thymus floribus capitaïis , caulibus 
repentibus, foliis planis obtufis bafi cilia- 
#15, Lion. Flor, Suec. 173.Serpylluim vule 
gatiflimum , Nonnuil. ù 

Sa racine eft menue , ligneufe, viva- 
ce, brune , garnie de fibres capillai- 
res. Elle pouffe. plufieurs petites tiges 
quarrées,, dures ; ligneufes ; 1ougeä- 
tres , bafles ,un peu velues:; les unes s’é- 
levant droites à la hauteur dela main, 
les autres ferpentant & s’attachant çà & 
Jà à la furface de la terre par des.fibres 
déliées , d’où lui vient fon nom, tant en 
Grec qu’en Latin, Ses feuilles font pe- 
tites, vertes, un peu plus larges que cel- 
les du Thym , arrondies , nerveufes, 
d'un goût âcre & aromatique, Ses fleurs 
naiffent aux fommets des tiges petites ; 
| B ui 
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difpofées en manière de tête , de cou 
leur ordinairement purpurine, quelque 
fois blanche, chacune ‘étant un tuyau 
découpé par lé haut en deux lévres , & 
foutenu par un calice fait en cornet. 
Lorfque ces fleuts font tombées, il leur 
fuccèdede petites femences prefaue ron< 
des , renfermées dans une capfule qui 
à fervi de calice à la fleur, Cette plan- 
te qui a une odeur fort agréablé, croît 
aux lieux incultes, montagneux, fecs, 
rudes ; fablonneux , pierreux , dans les | 
champs, dans les pâturages, en un mot 
prefque partout ; elle fleuriten Eté, & 
refte long-temps en fleur. Le Serpolet 
panaché de Parkinfon n’en différe que 
par la couleur de fes feuilles, Non feu= 
lement le petit Serpolet change d'odeur 
felon la diverfité des lieux & des climats, 
mais même fes fommités dégénérent af- 
fez fouvent en petites têtes blanchâtres 
& veloutées , qui tiennent la place des 
fleurs , & logent des vermiffeaux , la pi- 
quüre de certains infectes donnant lieu 
à ces fortes d’excroiffances. 
On fe fert indifféremment de toutes 
les efpèces de Serpolet , principalement 
des deux que nous venons de décrire. Le“ 
Serpolet elt un peu amer , âcre, ftypti-. 
que, odorant , & rougit aflez le papier” 
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bleu, Il y a apparence qu'il abonde 
en fel volatil huileux : mais ce fel re- 
tient encore une partie de l'acide du fel 
Ammoniac de la terre ; au lieu que 
dans le fel volatil aromatique huileux 
artificiel la partie acide du felammoniac 
a. été arrêtée par le fel de T'artre ; ou 
par les cendres gravelées. Ainfi le Ser- 
polet eft cephalique , ftomacal , & pro- 
pre pour les vapeurs : il bride , ou dé- 
truit cette matière irritante qui caufe 
les mouvemens convulfifs ; il remeuble 
le fang de parties fpiritueufes; il rétablit 
les fonétions des premières voyes , & il 
emporte les obftructions. Son ufage eft 
intérieur & extérieur. On fait infufer 
pendant la nuitune poignée de Serpo- 
let dans du vin rofé ; on pañle l’infufion 
par un linge ; on la fait boire à jeun 
dans les pâles couleurs pendant fept ou 
huit jours, ajoûtant à chaque prife qua- 
tre ou cinq gouttes d'huile effentielle 
de Saflafras, Simon Panlli dit qu’en 
Dannemarck on fe trouve bien de boi- 
re dans l’Eréfipèle la décotion de 
Serpolet , qui dépure le fang , & pouffe 
par les fueurs, ou par les urines. L’Ef- 
prit de Serpolet & fon Eau diftillée font 
très-propres pour les affe“tions fopo- 
æeufes , pour les vapeurs, ne Rhume 
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de cerveau. On dit que cet Efprit fait 
parler les muets, parce qu'il ft très-uti- 
le dans la-paralyfhe de la Langue, Pour 
TEpileplie on loue beaucoup l'huile ef- 
fentielle de cette Plante , ou l’eau qu’on 
tire de fes fleurs macérées dans l’eau de 
vie, & enfuite diftillées. | 
Dans le Rhume , la toux invétérée ; 
& la Coqueluche des enfans , on jette 
une poignée de Serpolet dans une pin- 
te d’eau bouillante ; on laiffe donner 
feulement un bouillon; on retire le pot : 
du feu, on le couvre, & l’on délaye : 
dans l'infufion deux cuillerées de Miel * 
blanc ; ou bien, on verfe un -poifion 
de la même infufion toute bouillan- « 
te fur pareille quantité de lait de va-" 
che , que l’on fait boire tout chaud au “ 
Malade en fe couchant. Un gros de pou" 
dre de Serpolet fait paffer les urines. La% 
conferve des fleurs & des fommités dei 
cette Plante foulage ceux qui font fujets 
à la Migraine, au vertige , même ceux 
qui font attaqués du mal caduc, | 
Quant à fon ufage extérieur , le Ser- 
polet féché à l'ombre, & enfuite pul- 
vérifé, compofe avec la plüpart desm 
-herbes aromatiques préparées de la mê-" 
me manière, une poudre appellée Cé= 
phalique pax rapport à la vertu qu'elle 
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a de décharger le cerveau ; en faifant 
couler par le nez beaucoup de férofi- 
té, fur-tout lorfqu’on en a pris le matin 
quelques pincées à jeun. Il y a des per- 
fonnes qui s’'accommodent mieux de 
cette poudre que du Tabac , qui fait 
une trop forte impreflion & irrite trop 
vivement le nez de ceux qui n’y font 
pas accoutumés. On fe fert de la décoc- 
tion de Serpolet en lave-pieds pour 
rappeller les menftrues. it 
Les feuilles de Serpolet entrent dans 
l'Eau générale , & fes fommités dans 
l'huile de petits chiens de la Pharmaco- 
pée de Paris. | 
Prenez de la racine d’Angélique ; 
une once; des feuilles de Marjolat- 
ne, de Sauge, feuilles & fleurs de 
Romarin , des fommités de Ser- 
polet, de chacune une demi-poi- 
gnée ; dela femence de-Nielléro-, 
maine , trois gros ; des cloux de 
Gerofle , du Maftic & du Styrax 

_ calamite, de.chacun un gros. 

… On pulvérifera le tout groffiérement, 
& on le mélera enfemble.: puis on. 
répandra.la poudre dans du cot- 
ton qu'on enveloppera de toile & 
deitafletas , pour en former un. 
bonnet que l’on piquera. par petits: 

| v] 
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quarrés pout tenir. la poudre ef} 
état, 

Ce bonnet piqué ou Cucuphe eft 
propre pour fortifier le cerveau, 
pour les Catarrhes, la Paralyfie & 
l’'Apopléxie féreufes. 

©. Prenez de l’eau de Méliffe compofée, 
une demi-once ; de l’efprit de Ser« 
polet, trois gros ; de l’Efprit vola- 
til de fel ammoniac, un gros & 
demi. 

Mélez le tout pour une mixtion fpi= 
ritueufe , que l'on portera au nez, 

 & dont on frotera les tempes dans 
l'Apopléxie & la Syncope, 


SERRATULA, 


ARRETTE ou Serrette ; Serratula ; * 

Ofic'EPB. P545..FB°3, 23: Dod4 
Pempt, 42. Rai Hift. 331. Lob, icon, « 
534. Matth. Camer, Hort. Cluf. Hift, « 
Jacea nemorenfis , que Serratula vulgo , W 
Inft. R.H, 444. Serratula purpurea, Ger. w 
Serratula vulgaris flore purpureo, Park, 0 
Serratula tintloria , abern, Cerretta, 
five Serretta, Cæfalp. Raponticoides ne- 
morofa , Serratnla diila, Vaill, AËt. Ac. 
KR. Sc, 1718, pag, 227, Carduus iner- 
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mis foliis glabris , tmis ovatis fuperioribus 
ad bafim pinnatis , Hall, Helv. 678. Ser< 
Yatula foliis pinnatifidis , lacinia termina- 
trice maxima, Linn, Hort, Cliff. 30 r; 
Centauroides , [eu Centaurinm majus [ÿl- 
veftre Germanicum , Thal. Jacea rubra 
major lacinio(a , Lugd. Hift. 1068. Ser- 
ratula Tinüloris ,Eyt. Jacea Aromaticæ 
vel Caryophillata, Herba lanaria , Quo- 
rumd, 

Sa racine elt fibrée , vivace , d’un 
goût un peu amer. Elle poufle une ou 
plufeurs tiges à la hauteur de deux 
ou trois pieds, droites ; fermes , cane- 
lées , slabies ou fans poil, rougeûtres ; 
divifées vers leurs fommités en plufieurs 
rameaux, garnies de feuilles découpées 
comme celles de la Scabieufe ordinaire, 
& différentes de celles d’en bas, quifont 
oblongues , larges, plus grandes que 
celles de la Bétoine, entiéres, dente- 
lées ou crénelées en leurs bords, lifles, 
d’un verd-brun, Ses fleurs naïffent aux 
fommets des branches en maniére de 
petites têtes oblongues , écailleufés, qui 
forment chacune un bouquet de fleu- 
tons purpurins pour lordinaire , quel- 
quefois blancs , évafés par le haut & dé- 
coupés en laniéres , comme dans les au« 
tres efpèces de Jacée , avec cinq étami- 
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nes capillaires &très-courtes à fommets 
cylindriques. Quand .:ces fléurs font 
tombées, il leur fuccède des femencesun 
peu ovales &. couronnées chacune d’u-- 
ne aigrette, Cette plante croît fréquem- 
ment dans les bois , dans les prez , aux 
lieux fombres & humides ;: elle fleurit 
en Juin , & c’elt alors qu’on la recueille 
pour l’ufage des Teinturiers. s 
On lui a donné le nom de Serratulas 
parceque fes feuilles font dentelées en 
maniére de petite fcie. 
+. La Sarrette contient beaucoup d’hui- 
le & de fel effentiel, Elle eft vulnérai- 
re & confolidante , propre pour les 
contufons , pour ceux qui font tombés 
de haut ; elle diflout le fang caillé , & 
le fait rentrer dans les routes de la cir 
culation. On donne pour cela une de- 
mi-poignée des feuilles infufées pen- 
dant quelques heures dans un demi-fép- 
tier de vin blanc, Un gros de la racine : 
en poudre bue dans un verre de vin fait 
le même effet, La décoction de toute la 
Plante dans le vin employée en lotion 
fur les ulcéres les mondifie & les cica- 
trife promptement. Elle appaife la dou- 
leur des hémorrhoïdes , étant écrafée 
& appliquée deffus ; fuivant Matthiole, 
on s’en fert dela même maniére pour 
les hernies. 
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Le 


SICILIANA. 


| OUTE-SAINE ; Siciiana , OfMic, 

À Androfemum maximum frutefcens , 
CB. P: 280. Inft R. H.'2$51. Sicis 
dans, alis Ciciliana , vel Androfemor , 
J. B. 3. 384. Androfemum , Dod. 
Pempt, 98. Ardrofemum vulgare, Park, 
Rat Hift, 1020. Clymenum Halorum , 
Ger. Herba Siciliana, Tabern. Ardro- 
Jemon majus, Camer. Hort. Ardrofemor 
veterum ,, .Fuchf. Colümn. Cesteria , 
- Theophr, ÆHypericum floribus trigynis, 
Jruiln baccato , folis ovatis peduncule 
longioribus , Linn. Hort. Cliff, 380. Tota- 
Sara, Quorumd. 

Sa racine eft grofle, ligneufe, viva- 
ce, rougeûtre, garnie de longues fi- 
bres , d’un goût réfineux. Elle poufle 
plufeurs tiges à la hauteur de deux ou 
trois pieds, rougeûtres , rondes, ligneu- 
fes, fermes, lifles & fans poil. Ses feuil- 
les font oblongues , oppofées , fembla- 
bles à celles du Millepertuis ; mais trois 
. ou quatre fois plus grandes, d’un verd 
brun au commencement de l'Eté, d’un 
rouge obfcur vers l’Automne, paroiflant 
perforées d’un grand nombre de petits 
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trous : mais en les éxaminant de près; 
on reconnoit que ces prétendus trous 
ou pertuis font autant de véficules rem- 
plies d’une liqueur claire balfamique. 
Ses fleurs naiflent aux fommets des bran- 
ches , compolées chacune de cinq pé- 
tales ou feuilles jaunes difpofées en 
æond, approchantes de celles du Mille- 
pertuis , foutenues par un calice à cinq 
piéces. Lorfque ces fleurs font tombées 
il leur fuccède de petits fruits ou des 
bayes qui noircifflent en müûriffant , & 
renferment de petites femences brunes, 
Cette plante qui eft rameufe comme 
un fous-arbriffeau , croît dans les Ifles, 
dans les broflailles, & aux lieux om- 
brageux ; on la cultive auñi dans les jar- 
dins, où elle foutient bien le froid , & 
fleurit en Eté ; fes bayes müriflenten 
Automne, Ses feuilles & fes fleurs font 
fur-tout d’ufage. | 

La Toute-Saine contient beaucoup 
d'huile : modérément de fel & de phleg- 
me. On appelle cette plante Toute-Suai- 
#e , parce qu'on la croît propre pour 
toutes Jes maladies ; & cependant c’eft 
une des plantes les moins employées en 
Médecine, Boerhaave dans fon traité des 
Plantes du jardin de Leyde , lui donne 
les mêmes propriétés qu'au Milleper- 
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tuis, avec lequel elle a beaucoup de 
rapport ; & c’eft fans doute cette gran 
de affinité qui lui fait du tort, parce 
- que le Millepertuis étant très-commun 
& fes vertus bien éclaircies , on aime 
mieux s’en fervir , que de lui fubftituer 
une plante dont les vertus font plus 
Équivoques. 


SIDERITIS, 


RAPAUDINE; Sideritis, Offic. Side: 

ritis hirfuta procumbens, C. B. P: 
233. Init. R. He 1971. Ra Hit, $ 64: 
Sideritis vulgaris hirfuta , J.B. 3.425, 
Tetrahit Herbariorum , Lob. icon, 5 23. 
Sideritis vulgaris, Ger. Sideritis prima, 
Herba Judaïca, Parx. Sideritis foliis ovai 
to-pralongis , fuperne crenatis , Guett. 
Obferv. 235: Sideritis hirfutie candicans 
© Caulibus procumbentibus , Sideritis 
 fupina hirfutior , Sideritis vulgatior , Fer « 
ruminatrix, Heraclea, Herbavulneraria, 
Quorumd. 

Sa racine eft dure , ligneufe , vivace, 
Elle pouffe plufieurs tiges longues d’un 
pied & demi ou de deux pieds , quar- 
rées d’un blanc jaunâtre, ordinairement 
gouchées par terre, Ses feuilles font op- 
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polées l’une à l’autre le long des branz 
ches, oblongues, velues , dentelées on 
crénelées en leurs bords, ridées, aflez 
approchantes de celles de la Sauge, 
d’une odeur qui n’eft pas trop défagréa- 
ble, & d’un goût aftringent , un peu 
âcre. Ses fleurs font en gueule , verti- 
cillées ou difpofées en rayon & par éta- 
ges le long des tiges, de couleur blan- 
Che tirant fur le jaune , marquetées de 
points rouges , ou tachées comme la 
peau d'un Crapaud ; d’où lui vient fon 
nom. Chaque rayon ou étage eft foute- 
nu par deux :feuilles prefque rondes., 
coupées fouvent en crête de coq, &dif- 
férentes des autres feuilles qui naiflent 
plus bas ; & chaque fleur eft un tuyau 
découpé par le haut en deux lévres , 
& foutenu par un calice formé en cor- 
net. Lorfque ces fleurs font pañlées 3 il 
leur fuccède quatre femences oblon- 
gues, noirâtres , renfermées dans une 
capfule qui à fervi de calice à la fleur. 
Cette plante croît fréquemment aux 
lieux arides, rudes pierreux , monta- 
gueux , fablonneux , dans les champs 
fecs & incultes ; elle fleurit en Juin & 
Juillet; quelquefois même jufqu’à l’Au- 
fomne. | 
‘ La Crapaudine contient affez de fel 
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eflentiel , & d'huile, Elle eft vulnérai- 
re ,aflringente & dérerfi ve, propre pour 
les "Hernies étant appliquée en cataplaf- 
me ; & pour arrêter les fleurs blanches 
Étant prife en décoétion. Clujius dit que 
cette décoction eft très ropre contre 
l'Eréfipéle des jambes, ee les en fo- 
mente, & fi l'onen fait recevoir la va- 
peur à la partie malade. Les Allemands 
s’en fervent communément dans les 
bains deftinés pour ouvrir les pores de 
la peau ; comme cette plante eft très- 
déterfive , elle emporte les craîles qui 
Mmes Que là tranfpiration , & el 
Je rétablit cette excrétion fi néceffaire 
à la fanté. On remarque même que l'eau 
du bain fait avec fa décoction devient 
toute trouble & gélatineufe, après qu’on 
en eft forti, 


SILIQUATRUM, 


CG UainiEr , Arbre de Judas ou de 
Judée ; Siliquafirum | Ofic. Si 
qua filvefris rotundifolia C, B. P. 4024 
Judaïca Arbor , J.B. 1.433. Arbor Ju- 
de, Dod, Pemprt. 786.Lob. Ger. Parx, 
Raï Hit, 1717. Siliquafirum , Cal, 
Dur. 415. ait, R, H, 647. Ardor Ju: 
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de , qua Gracis vulgo Couconchias, Beli 
Jon. Fabago , five Ceratia agreflis, Gefn. 
Hort, Cercis Theophrafii , Aldrov. Ce- 
ratia [iloeftris, filigna fatna , Arbor va- 
pinalis, Arbor Lentis, Arbor Amoris, 
Colytéa , Nonnull. | 
Sa racine eft groffe , dure, ligneufe, 
vivace. Elle pouffe un tronc qui par la 
culture & avec le temps devient un ar- 
bre de moyenne grofleur & grandeur, 
” divifé en branches éloignées les unes des 
autres, couvertes d’une écorce purpu- 
rine-noirâtre , contre lefquelles naiffent 
au premier Printemps avant les feuilles 
des fleurs légumineufes , belles , agréa- 
bles, purpurines, amaflées plufieurs en- 
femble , attachées à de courts pédicules 
noirs, compofées chacune de cinq feuil- 
les, dontles deux inférieures furpaflent 
en grandeur les fupérieures; ce qui efk 
contraire aux fleurs légumineufes des au- 
tres plantes ; leur goût eft doux , un peu 
aigrelet. Enfuite naiffent les feuilles feu- 
les & alternes le long des branches, ron- 
des comme celles du cabaret , mais beau 
toup plus grandes, moins charnues ; 
nerveufes , vertes en deflus , blanchà- 
tres en-deflous. Quand les fleurs font 
palées , il leur fuccède des gouffes lon- 
gues d'environ un demi-pied , très-ap- 
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laties, membraneufes & en quelque 
orte tranfparentes , purpurines , faites 
comme des gaînes à couteaux, lefquelles 
renferment entre leurs deux cofles plu- 
fieurs femences prefque ovales, plus 
grofles que des Lentilles , dures, rou- 
geâtres. Cet arbre croît dans les pays 
chauds proche des rivières & des ruif- 
feaux , fur les montagnes, aux vallées. 
& dans les hayés ; on le cultive auffi 
dans les Jardins pour fa beauté ; il fleus 
riten Avril & Mai. 

Les Caftillans l’appellent en leur lan- 
Bue l'arbre d'Amour, I donne quelque 
fois une variété à fleur blanche. Joxffoz, 
dans fa Derdrographie , dit que les Turcs 
eltiment tant l'arbre de Judas à caufe de 
fa fleur , qu'il n’y a point de cimetière: 
à Conftantinople qui n’en foit planté. 

Le Guainier eft de peu d’ufage en 
Médecine : fes goufles paflent pourétre 
eftringentes, & l'on employe fes femen- 
_<es dans les maladies des yeux, En Lan- 

uedoc & en Provence on mange fes 
“HN en falade ; elles font bonnes à cet 
ufage fi on les confit dans le vinaigre 
comme les câpres , avant que d’être ou. 
vertes, | 
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SINAPI 


Moutarde 


UoïrQu’i1L y ait bien des efpèces 
de Moutarde qui ont à peu près’ 
les mêmes propriétés , nous ne parlerons: 


cependant ici que des deux fuivantes 
qui font les plus ufitées. 

La grande Moutarde cultivée, ou le 
Senevé ordinaire Sirapi , Ofic. Sinapi 
Rapi foho,C.B.P,90. Inft, RH. 227. 
Sinapi Siliqua latinfcula clabra , femine 
ruffo , five vulgare, J, B. 2.85 5. Sinaps 
fativum prius, Dod. Pempt. 306. Sira- 
pi fativum, Ger. Raï Hift, 803. Sizaps 
fativum Rapi folio , Park. Sisaps primum , 
Matth. Cæfalp. Sinapi hortenfe, Cor. 
Sinapi hortenfemajus © vulgatius, Lugd. 


Hit. Sinapis filiquis glabris tetraconis 
Linn. Hort. Cliff. 338. Sirapi commune 


Neotericis, Sinapi [ativum luteum , Sina= 
pi domeflicum five vulgatiffimum , Non 
null. | L 

Sa racine eft blanche, ligneufe , fra- 
gile , garnie de fibres , annuelle. Elle 
poufle une tige à la hauteur de quatre 
ou cinq pieds , moëlleufe, velue par 


en bas , divifée en plufieurs rameaux. M 
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Ses feuilles font larges , aflez femblables 
à celles de la Rave ordinaire, mais plus 
petites & plus rudes. Les fommités dela 
tige & des rameaux font garnies de pe 
tites fleurs jaunes à quatre feuilles dif. 
polées en croix. Lorfque ces fleurs font 
tombées, il leur fuccède des filiques liffes 
& fans poil , affez courtes , anguleufes, 
pointues , remplies de femences prefque 
rondes, rouffes’ou noirâtres, d'un goût 
âcre & piquant. Cette plante croît fré- 
quemmeut fur les bords des foflés, pars 
mi les pierres , & dans les terres nous 
vellement remuées ; on la cultive dans 
les champs & dans les jardins ; elle feu: 
rit en Juin, Sa graine eft fur-tout d’u- 
fage tant dans les cuifines qu'en Méde- 
cine, | | | 


La Moutarde blanche, ou le Sene=: 
vé blanc ; Sinapi album , Offic. Sinapi 
ÆApi folio, C. B. P. 90. Sinapi filiqua 
hirfuta , fémine albo vel ruffo, JB, 23 
856. Iaft.R. H, 227. Raï Hift. 802, 
Sinapi [ativum alterum, Dod,. Pempr. 
707. Sénapi album , Ger, Camer. Hort, 
EYIt Sirapi agrefle Apii ant potins lavez 
ris folio, { ob, icon. 203. Sinapi Apis 
folio filiqua birfuta , Jemine albo aut rufo, 
Boerh, Ind. Alt, 13, Sinapi hortenfe [eu 
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fecundum femine albo , Sinapi femine albi< 
cante, © minus acri; Sinapi Ernce folie 
floribus luteis, filiquis in latera inclinatis , 
feminibus ex flavo candicantibus , Sinapi 
spinus, Nonnull. 

Sa racine eft fimple , longue comme 
a main, grofle comme le doigt, ligneu- 
fe , blanche, garnie de fibres longues, 
Elle poufle une tige à la hauteur d’un 
pied & demi ou de deux pieds, rameu- 
{e , velue , creufe. Ses feuilles font fem- 
blables à celles de la Rave , découpées; 
fur-tout celles d’en bas, garnies de poils 
roides & piquans en-deffus & en-def- 
fous. Ses fleurs font petites, jaunes , en 
croix , femblables à celles de l’efpèce 
précédente, mais portées fur des pédi- 
cules plus longs , d’une odeur agréable, 
Quand ces fleurs font pañlées , il leur. 
fuccède des filiques velues , terminées 
par une longue pointe vuide , qui con«. 
tiennent quatre ou cinq graines pref- 
que rondes , blanchâtres ou rouffâtres , 
âcres , & qui paroiffent articulées ou 
noueufes, Cette plante croît naturelle 
ment dans les champs parmi les bleds ; 
on l’y cultive auf ; elle fleurit en Mai 
& Juin ; fes graines müriffent en Juillet” 
& Août. 

Les deux efpèces de Moutarde que” 

nous 
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ous venons de décrire ont les mêmes 
Propriétés, & fe fubftituent l'une à lau- 
tre en Médecine : on préfére cependant 
la premiére , comme ayant la femence 
d'un goût plus âcre & plus mordant, 
La femence de Moutarde donne par 
l'Analyfechymique beaucoup plus d'in 
dices de fel âcre que de fel acide, Mais 
On en tire une quantité d'huile très 
confidérable , fort peu de fel fixe fim- 
plement falin, beaucoup de terre , peu 
d'efprit urineux , point de fel volatil 
concret. Cette femence eft flomaca- 
Je » Diaphorérique é Anti-fcorbutique:; 
elle eft bonne pour les affe&Gions Hy- 
 Pocondriaques , pour les pâles cou- 
leurs, pour la Cakéxie » Pour les affec_ 
tions foporeufes. On l'employe inté- 
rieurement & extérieurement, La Mou 
tarde que l’on prépare pour relever le 
goût des viandes , fe fait'aveé les fes 
mences pilées & mélées avec du mouft 
à demi épaifi, ou avec un peu de farine 
& de. vinaigre, Elle convient aux vieil 
lards & aux perfonnes phlegmatiques & 
mélancoliques , Parce qu'elle contient 
un fel âcre & pénétrant. propre à exci- 
ter l'appétit & à aider la digetion en di- 
vifant &-atténuant jes alimens , & en 
aréfiant les matières vifqueufes qui fé. 
_ Tome ZIZ. C 
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journent quelquefois dans l’eftomacs 
mais elle échauffe beaucoup, &rend à la 
longue les humeurs âcres & piquantes: 
‘ainfilen faut ufer modérément, Cette 
femence pilée & mélée dans du vin blanc 
eftexcellente dans le fcorbut, & fut d’un 
grand fecours gontre les maladies dans 
le dernier fiége de la Rochelle, où les 
habitans par la difette de vivres furent 
obligés de foufirir la faim, & d’ufer d’a- 
limens extrêmement mauvais & dégou- 
tans. On la dit bonne encore contre la 
fièvre quarte , f1 on la prend dans du: 
vin chaud deux heuresavantl'accès.  « 
Quant à fon ufageextérieur , la Mou-! 
tarde ordinaire approchée du nez des 
perfonnes de l’un & de l’autre fexe fu 
jettes aux vapeurs, les foulage dans leurs 
accès; elle réveille aufli les léthargiques, 
La femence eft un puiffant fternuta= 
toire , & un mafticatoire des plus ef 
ficaces : on enferme un gros de cet 
te graine dans un linge, après l’'avoi# 
concaffée legérement, & on la fait mâss 
cher aux malades menacés d’Apoplés 
xie , ou de Paralyfie ; ce remède les 
fait cracher abondamment , & foulagé 
aufli ceux qui ont la tête péfante & 
chargée de pituite, Le cataplafme fuis 
vant eft propre dans la goute Sciatiqu 
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les Rhumatifmes de Poitrine , & les tu- 
meurs Skirrheufes. On fait frire avec 
un peu de vinaigre des Porreaux ha- 
chés menu ; & lorfqu'ils font cuits ,on 
les foupoudre avec la graine de Mou- 
tarde pilée : on applique ce cataplafme 
fur la partie douloureufe. Il eft fort ré- 
folutif, & devient cauftique , fi l'on y 
met beaucoup de Moutarde. Quelques- 
uns en font un avec la thérébenthine , 
la fente de Pigeon , & la Moutarde;on 
le fait appliquer fur les endroits où la 
goute fe fait fentir, & même fur la mi- 
choire dans les grandes douleurs de 
dents. Mais il ne convient pas , à moins 
que l'inflammation ne foit paflée , par- 
ce qu'il eft fort irritant. Ce cataplafme 
peut mieux convenir pour faire revenir 
des dartres , dont la fupuration fuppri- 
mée auroit donné occafion à quelque 
dépôt fur la Poitrine ; ou fur quelque 
autre partie, On tire de la Moutarde 
une huile par exprefion , qui convient 
dans la Paralyfie & dans les Rhumatif. 
tifmes provenans de caufe froide, 

La Vds de Moutarde entre dans 
l'eau Anti-fcorbutique , dans l'Onguent 
épifpaftique , & dans l’emplâtre épifpaf. 
tique de la Pharmacopée de Paris, 
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Prenez des feuilles récentes de Mou 
tarde ; telle quantité qu'il vous 
plaira. ÊSE, 

Pilez-les dans un mortier de marbre, 
& pañlez enfuite avec expreflion. 


. Donnez pendant douze jours le ma 


tin à jeun quatre onces de ce fuc 
dans les affections Scorbutiques. 

Prenez de la graine de Moutarde ; 
trois onces. 

Pilez-la dans un mortier de marbre ; 
& faites-la bouillir enfuite dans un 
pot de terre bier net'avec une cho- 
pine de l’urine du Malade , en re- 
muant toujours avec une fpatule 
jufqu’à ce quele tout foit réduiten 
confiftance de cataplafme. 

Etendez ce mélange fur des étoupes ; 
& appliquez-le chaud fur le côté 
dans les gonflemens & duretés de 

‘Ratre. 

On couvrira le cataplafme d’une com- 
preffe, que l’on maintiendra d’une 
ferviette , & le malade fe prome- " 
nera pendant quelque temps dans 
la chambre, 

Prenez du lait, deux livres. 

Faites-le chauffer ; puis ajoûtez - y 
trois cuillerées de Moutarde nau= 
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velle préparée avec lé vinaigre ; & 
faites un petit lait clair que l'on 
paflera pour une prile. 


” C'eft un excellent remède daris [4 
Toux & dans l’Afthme ; il le faut pren- 


dre 


chaud le foir en fe couchant , &le 


matin au lit, en continuant pendant 
trois ou quatre Jours. ; 
Prenez ‘des "feuilles vertes de Rue ; 


deux onces ; de la racine récente 
de Bryone , quatre onces ; du 
levain très-fort , du fel, & du Sa- 
von noit , de chacun une once & 
demie ; de la Moutarde préparée, 
trois onces ; du Vinaigre , ce qu'il 
en faut pour former du tout un 
cataplafme à appliquer fous la plan- 
te des pieds dans l’Apopléxie , la 


 Léthargie , & les autres affections 


P 


F 


foporeufes. 
renez des bulbes de pied de Veau 
récemment tirées de la terre, une 
demi-once; de la racine de Raifort 
fauvage , une once ; des feuilles 
d'herbe aux Cuillers & de Trefle 
d’eau, de chacune une poignée; 
de la femence de Moutarde , deux 
onces ; du vin blanc, fix livres. 
aites du tout, fuivant l’art, un vin 
médicinal propre pour le Scorbut, 
Ciij 
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La dofe eft de quatre onces deux fois 
le jour pendant quelque temps. 


SISARUM, 


C Her vi, ou Gyrole; Sifer, Ofic, 
Sifarum Germanorum , C. B. P. 
155.1nft, R.H. 309. Sifarum mulris, 
J. B. 3. 153. Sifarum , Dod. Pempt. 
631. Ger. Raï Hift, 442. Sifer vulga- 
re, Par. Sifer fativum , Fuchf Sifer 
Germanicum , Cæfalp. Sifer hortenfe , 
Gefn. Coll, Sifarum majns Matthioli, 
Lugd. Hift. 723. Sifer , Sifar , Sifarum 
Vel Sefarum verum , Servillum ant Cher- 
villum , feu Servilla , Nonnull. 

Sa racine eft compofée de plulieurs 
Navets longs comme la main, gros : 
comme le doigt , ridés, tendres, aifésà : 
rompre, attachés à un collet en manié- : 
re de tête, couverts d’une écorce mince ” 
& pâle , d’une pulpe blanche, d’un goût ! 
doux & agréable , un peu aromatique, 
bons à manger. Elle pouffé une ou plu- « 
fieurs tiges à la hauteur d’environ deux # 
à trois pieds, aflez groffes, nouéules, w 
canelées, Ses feuilles font aîlées ou 
oppofées deux à deux fur une côte ter- 
minée par une {eule qui eft plus longue 
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& plus large que les autres, plus peti- 
 tites , plus vertes & plus douces au tou- 
cher que celles du Panais ordinaire, 
legérement créneléés en leurs bords, 
pointues. Ses fleurs naïflent en ombel- 
les ou parafols aux Tommets des tiges, 
aflez petites , compofées chacune de 
cinq feuilles blanches difpofées en ro- 
fe , odorantes , avec autant @œétamines 
dans leur milieu. Lorfque ces fleurs 
font pafñlées, il leur fuccède de petits 
fruits compofés chacun de deux grai- 
nes oblongues, un peu plus grandes 
que celles du Perfil , étroites ; canelées 
fur le dos, de couleur obfcure. On cul- 
tive cette plante dans les jardins potas 
gers ; elle fleurit au mois de Juin. Ses 
racines font feules d’ufage ; mais on les 
trouve plus fréquemment dans les Cui- 
fines que dans les Boutiques. 

Il n’y a point de racines plus douces 
que celles du Chervi , & nous appre- 
nons de Pline le Naturalilte que l'Em- 
pereur Tébere les éxigeoit des Allemands 
- en forme de tribut annuel. Elles con- 
tiennent peu d'huile, médiocrement de 
{el eflentiel , & beaucoup de phlegme, 
On doit les choifir tendres, faciles à 
rompre , & d’un goût fucré. Les Cher- 
vis font apéritifs, vulnéraires; ils exci- 
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tent la femence, & donnent'de l’appés 
tit: on en fait ufage fur les meilleures 
tables à caufe de leur bon goût, Ils con- 
viennent en tout temps, à toute forte 
d'âge & de tempérament, & il nya 
que l’excès avec léquel on en uferoit 
qui pourroit les rendre nuifibles ; car 
ils ont cela de commun avec la plupart 
des racines & des légumes , qu'ils font 
venteux, Boerhaave , dans fon Traité 
des Plantes du jardin de Leyde , regarde 
ces racines comme le meilleur reméde 
que l’on puifle employer pour le cra- 
chement & le piflement de fang, enfin 
pour toutes les maladies de Poitrine qui 
menacent de la Phtifie. Illes confeil- 
le cuites dans le lait, dans le petit lait, 
dans les bouillons à la viande, &illes 
fait entrer dans tous les alimens de ces 
Malades : il les loue encore contre la 
Strangurie , le Tenefme, la Dyfente- 
rie, & les autres flux de ventre. Céfal- 
pin aflure que ces racines pouffent les 
urines ; d’autres ajoutent qu’élles font 
vulnéraires : mais en général on s’en 
{ert plus en aliment qu’en médicament, 
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SISYMBRIU M. 


N°: avons déja parlé au mot 
| Nafiurtium d'une efpèce de S5- 


Drbrium connue fous le nom de Cref2 
- on de Fontaine : i] nous refte mainte= 
nant à parler des cinq fuivantes, 

: Le Creffon à feuille de Raifort , le 
Raifort d’eau ou aquatique; Radicula 
palufiris, Offic. Raphanus aquaticus , al- 
ter, C. B. P. 97. Park. Rai Hift, 8 19, 
Radicula fluefiris, five paluffris , J,B, 2, 
866, Rapifirum aquaticum , Tabern. 
icon. 408. Ger. Sifÿmbrinm aquaticum À 
Raphani folio , filiqua breviori, Inft. R, 
H. 226. Sifÿmbrinm Joliis fimplicibus 
dentatis férratis , Linn. Hort. Cliff 3364 
Raphanus aquaticus Rapiffri folio , Radi- 
Cula palufiris vulgaris, Quorumd. 

_ Sa racine eft longue , fléxible, gar- 

nie de fibres, d'un goût âcre qui ap- 

proche de celui du Raifort, Elle poulle 
une ou plufieurs tiges à la hauteur de 

trois pieds, rameufes , creufes , cane- 
lées. Ses feuilles font larges , longues, 
finueufes , dentelées en leurs bords, 
furtout vers leur partie inférieure, Ses 

Seurs naïflent aux fommités des ra- 
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meaux, petites , portées fur de longs 
pédicules, compofées chacune de qua- 
tre pétales ou feuilles jaunes difpofées 
en croix, Quand ces fleurs font pañlées, 
1l leur fuccède une petite filique cour- 
te , divifée intérieurement en deux lo- 
ges, qui renferment des femences me- 
nues, prefque rondes, Cette plante croît 
dans les marais : dans les ruifleaux & 
les riviéres, dans les foffés où il ÿ a de 
l’eau ; elle fleurit en Eté; elle fe mul- 
tiplie beaucoup, & varie confidérable- 
ment par fes feuilles , felon les lieux, 
‘On la trouve quelquefois à feuilles pa- 
nachées. LATE 


Le Raiïfort d’eau ou de maraïs à feuit- 
: les laciniées ; Raphanus aquaticus, Ofic, 
Raphanus aquaticus foliis in profundas La-\ 
cinias divifis , C. B. P. 97.. Raphanus 
aguaticus Taberne Montani, JB. 2,867. 
Sifimbrium aquaticum , foliis in profundas 
lacinias divifis , filiqua breviori, Inft. R." 
H. 226. Raphanus aquaticus , Gex. Park. 
Raï Hift. 818. Sifÿmbrium fylueftre M 
Cæfalp. Raphanus [iluefiris cum filiquisk 
curtis, Radicula fjlueftris ifoliis profundè” 
daciniatis, Quorumd, - | 
… Sa racine eft oblongue ; groffe com" 
me le petit doigt , blanche, âcre , pi= 
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uante. Elle poufle des tiges à la hau. 
teur de trois pieds , quelquefois plus 
hautes , canelées , creufes , quelquefois 
rougeâtres, Ses feuilles font oblongues , 
pointues , découpées profondément , 
dentelées , en leurs bords , difpofées 
alternativement le long des tiges. Ses 
fleurs naiflent aux fommets des tiges & 
desrameaux , petites eu égard à la plan- 
te, foutenues par des pédicules longs & 
gréles , compofées chacune de quatre 
feuilles jaunes difpofées en croix, & à fix 
étamines, Lorfque ces fleurs font paf- 
fées ; il leur fuccède de petites filiques 
courtes , divifées intérieurement en 
deux loges , qui renferment des femen- 
ces menues & prefque rondes, Cette 
plante croit dans les foffés pleins d’eau; 
dans les riviéres, aux lieux marécageux, 
elle fleurit en Juin & Juillet, dé 

Les racines de ces deux fortes de 
Raifort d’eau font bonnes à manger 
au Printemps ; quelques-uns s’en fer 
vent au lieu de Raïforts , leur attri- 
buant les mêmes propriétés. Toute la 
plante contient beaucoup de fel effen- 
tiel , de phlegme & d'huile. Elles font 
lune & l’autre fort apéritives, déterfi- 
ves, propres pour exciter l'urine, pour 
atténuer & poufler la pierre du Rein & 
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de la veflie, pour la Néphrétique, pour 
le Scorbut , pour l'Hydropifie”, étant 


prifes intérieurement : néanmoins on 


les employe rarement dans les alimens; 


& dans la Pharmacie. 


Le petit Creffon fauvage à fleur jau- 
ne; Eruca palultris, Offic: Ernca pa- 
duffris & Nafiurtü folio, filiqua oblonga, 
C. B. P. 98. Eruci quibu[dam fylueltris, 


repens , flofculo luteo , J. B.2.866. Eru-. 
ca palultris minor, Tabern, icon. 447. . 
Sifyrebrinm paluftre, repens , Nafiurtii fo- 

dio, Inft, KR. H. 226. Eruca aquatica, | 


Ger, Park. Raï Hift, 508. Sium alterum 


aquaticum luteum , vel Cardamine tenuifo= 
lia montana, Column. Nafiurtium palu- 
fîre floribus luteis , Geln. Hort. Jberis : 
INafturti folio aliera floribus luteis, Thal, 
Sifÿmbrium foliis pinnatis , foliolis lanceo- N 
latis terratis, Linn. Hort, Cliff. 336.“ 
Eruca [ylueffris minor luteo parvoque flo- 


null. 
Sa racine eft fort rampante , déliée-; 


blanchâtre , d’un goût âcre, mais plus ! 


de, Sinapi fjlueftre [en palufire, Non-” 


he" Mes y 


foible qui celui du Raïfort. Elle poufie« 


plufieurs petites tiges longues comme 


la main, canelées , legérement: per-" 


forées , quelquefois rougeâtres , revé-" 
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tues de feuilles femblables à celles du 
Creflon ordinaire , ou de la Roquette, 
découpées en laniéres plus larges vers le 
bas , d’un verd-noirâtre, d’un goût lé- 
gumineux. Ses fleurs naiflent au fom- 
mets des tiges & des rameaux , petites, 
compofées chacune de quatre pétales 
ou iles jaunes , d'un goût âcre, 
Quand ces fleurs font paflées , il leur 
fuccède de petites filiques cylindriques ; 
plus courtes que celles de la Roquette, 
mais plus longues que celles des deux 
efpéces précédentes , lefquelles con- 
tiennent en deux loges divifées par une 
cloifon mitoyenne plufieurs femences 
menues, Cette Plante croît le long des 
Riviéres , dans les foffés humides, dans 
les lits des torrens pierreux , aux lieux 
même éloignés des ruifleaux & des ri- 
viéres , ou l’eau a un peu fèjourné pen- 
dant l’Hiver ; ellle fleurit aux mois de 
Juin & Juillet, | 

Ce faux Creflon a une grande affi- 
nité avec les deux efpèces de Raïfort 
d’eau ; auffi paffe-t'il pour être pareille 
ment Antifcorbutique : mais on en fait 
_ fi peu d’ufage qu'il n’eft prefque point 

connu dans les Boutiques, 


L'herbe de Sainte Barbe , ou l'herbe 
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aux Charpentiers ; Barbarea, OMc. Er 
ca luiea latifolia, five Barbares, C. B. 
P, 98. Barbarea, J. B, 2,868. Dod. 
Pempt. 712. Lob. Ger, Raï Hit, 805, 
Barbarea flore fimplici, Parr Naflurtinm 
bybernum , Yhal. Naflurtium palufire , 
Gefn. Hort. Sifjmbrinm Eruce folio gla- 
_ bro, flore luteo , Int. R. H. 226. L pa 


Fegia , five Sideritis latiffima , Fuch{, An= 


guill. Æerba Sanite Barbara, © Sinapi 
 agrefle quintum , Vrag. Eryfimum foliis 
© bafi pennato-dentatis, apice fubrotundis , 
Linn, Flor. Lappon, 264. Herba Car- 
pentariorum , Carpentaria Gallis vulgo 
ditta , Pfendo-bunias , Nafiurtinm five 
Cardamum Hyemale. Quorumd. 

Sa racine eft oblongue, médiocres 
ment grofle, blanche , vivace , d’un 
goût affez âcre. Elle pouffe plufieurs ti 
ges à la hauteur d’un pied & demi , ca- 
nelées , fermes , rameufes , moclleu- 
fes , creufes. Ses feuilles font plus peti- 
tés que celles du Raïfort, un peu ap- 
prochantes de celles du Creflon, d'un 
verd foncé & luifant , d'un goût moins 
fort que celui de la racine. Les fommi- 
tés des tiges & des rameaux font gar- 
nies de longs épis de fleurs jaunes , pe- 
tites , compofées chacune de quatre pé- 
tales ou feuilles difpofées en croix, 


| 
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‘Quand ces fleurs font pañlées , il leur 
fuccède des filiques greles , longues ; 
cylindriques , tendres , qui contien: 
nent plufieurs femences menues , de 
couleur roufle. Cette plante croît fur 
le bord des foflés , le long des ruifleaux 
& des éaux courantes ou dormantes, 
quelquefois dans les champs , on la cul- 
tive aufli dans certains jardins potagers 
pour la falade; elle fleurit en Mai & 
Juin; elle refte verte tout l'hiver , & 
fe multiplie très-aifément. RE 
L'herbe de Ste Barbe contient beau 
coup de fel effentiel , & d’huile. Elle eft 
déterfive & vulnéraire ; on s’en fert avec 
fuccès dans le Scorbut , & dans l'Hy- 
‘dropifie naiffante , foit qu’on l’employe 
‘dans les bouillons & dans les ptifanes, 
“oit qu’on s’en ferve en infufion à la 
manière du Thé, Sa femence ; fuivant 
Lobel , eft apéritive & propre à chafler 
le fable des Reins, Sa dofe eft d’un gros 
concaflé & pris dans du vin blanc , ou 
quelque liqueur apéritive. Ra dit que 
fon fic eft très-bon pour déterger & 
deflécher les vieux ulcères, & M. Cho- 
mel dans fon Traité des Plantes Ufuelles, 
affüre que nos Payfans pilent toute la 
plante legérement , & la font macérer 


dans de l’huile d’Olives pendant un 


A “ace dTpen, ÉPU à 
mois de l'Eté, & s’en fervent enfuité. 
avec fuccès commme d’un baume ex= 
cellent pour leurs bleffures. | 

Prenez des feuilles de l’herbe de Sta 
Barbe & de Thalitron, de chacu- 

ne une demi poignée. 

Pilez-les , & les faites infufer à froid 
pendant la nuit dans un verre de 
vin blanc , ou clairet ; puis cous 
lez la liqueur le matin par unlin- 
ge , pour une potion à donner pen- 

. dans quelque temps le matin à jeun 
dans le Scorbut. 


Le Thalitron ou la Science des Chi- 
rurgiens ; Sophia, OMic. Nafiurtium [jl- 
veftre tenuiflime divifum, C. B. P. 105$e 
Seriphinm Germanicum, five Sophia qui- 
bufdam , J,B. 2. 886. Sophia Chirurgo- 
zum , Lob, icon. 738. Dod. Ger. Par. 
Rau Hift. 812. Sifÿmbrinm annnum Ab- 
finthis minoris folie, Inft. R.H. 226. Se- 
riphium Abfinthium , Fuchf. Lon. Acci- 
pirina, Cæfalp. 361. Thali£trum , Her- 
ba fophia anguflifolia, Tabern. Naflur- 
ti genns [yluelire, Gefn, Hort. Sifjrbrium 
petalis calyce minoribus , foliis decompofito: 
pinnatis ; Linn. Flor. Suec, 200, Defcu… 
ren, Guett, Obferv. 164. Eryfimum [a- 
phia diilum , Thaliilrum verum , Thalic« 
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Bum feu Thalierron vel Thalittron Anti 
quorum , Érnta geratina ttalorum , Sophia 
vulneraria , Lurbricorum herba , Quo- 
rumd. a 

. Sa racine eft blanche, longue , li 
gneufe , garnie de petites fibres, an- 
nuelle. Elle pouffe des tiges à la hauteur 
d’un pied & demi ou de deux pieds, 
rondes, dures, un peu velues, divifées 
en plufieurs rameaux, revêtues de feuil- 
les nombreufes, découpées très-menu, 
blanchîtres , aflez reflemblantes à celles. 
de la petite Abfinthe Pontique, garnies 
de petits poils courts, d’un goût dou- 
çâtre, mêlé d’une légére acrimonie, Ses 
fleurs naiflent aux fommités des tiges 
& des rameaux , petites #fréquentes , 
compofées chacune de quatre feuilles 
difpofées en croix, de couleur jaune- 
pâle. Lorfque ces fleurs font pañlées, 
1 leur fuccéde des filiques un peu lon- 
pues , gréles , remplies de femences me- 
nues , rondes , dures , rougeñâtres. Cette 
plante croît fur les vieux murs, aux 
eux rudes , incultes , pierreux , fablon« 
neux , parmi les décombres des bâti- 
mens , où elle revient tous les ans & fe 
nultiplie fort aifément de graines; elle 
Iéurit en Juin & Juillet, Sa femence ef 
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prefque la feule partie done on fe 
ufage en Médecine, 

M. Guctiard de l'Académie Royals 
des Sciences de Paris, dans fes Obférva- ‘ 
tions fur les Plantes qu’il vient de publier, ; 
fait de cette plante un genre à part à 
caufe de la différence de fes pétales & 
de fes filets , qu’il appelle Defcurea du 
nom de feu fon grand-pere M. Deftu- 
rain , Maître Apothicaire à à Eftampes. 
On ne fçauroit refufer à l’Auteur de ces 
obfervations une grande fagacité pour. 
lHiftoire naturelle , mais comme nous | 
n'avons pas encore eu occafion de répé-. 
ter fes expériences par rapport aux glan E 
des & aux vaifleaux excrétoires des | 
plantes , nouglaïflons aux plus habiles 
Botaniftes-Méthodiftes de l'Europe à à 
juger s’il à raifon. % 

Le Thalitron eft d’un goût un peuw 

aftringent , mais âcre & qui approchem 
de celui de la Moutarde ; il rougit un 
peu le papier bleu: le fel ammoniacs 
domine dans cette plante , mêlé avech. 
beaucoup de Souphre & de parties 
terreltres ; ce qui la rend vulnéraire-dé-" 
terfive à fébrifuge. On s'en fert inté-m 
fieurement & extérieurement. Sa fe 
hence qui eft connue des Hesboriftesh 
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Tous le aom de Thalitron , fe donne à la 
péfanteur d’un gros, ou dans un pota- 
ge, ou dans du vin rofé , pour arrêter 
les cours de ventre ; c’eft un remède fort 
familier aux Pauvres , & tous des Au: 
teurs conviennent de cette propriété, 
La décottion ou l'infufion de toute la 
plante dans l’eau a les mêmes vertus. 
Le fuc;la conferve, & l'extrait des feuil- 
les & des fleurs font propres pour le 
crachement de fang , pour les fleurs 
blanches, & pour le flux immodéré des 
Hémorrhoïdes & des mois. Céfxlpin 
avance que cette femence tue les vers ; 
quelques-uns la croyent fudorifique , & 
én effet un gros infufé dans un verre 
de vin blanc provoque les fueurs, Rs. 
la recommande pour chafler le fable 
des Reins, & cite à ce fujet le Docteur 
Robinfor qui dit qu'aux environs d'York 
on la donne avec fuccès aux perfon« 
ñnes fujettes à la Néphrétique & à la 
Gravelle. SH 
* Quant à fon ufage extérieur , toute 
là plante pilée & appliquée fur les blef- 
fures & fur les ulcères les guérit en très= 
peu de temps. | 
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C'IsOn,ou Amome ; Sifon , Offic: | 
S Sifon , quodi Amomum Officinis nofris, | 
CB. P.r54. Sifon , five Offcinarum “ 
Amomum , J,B.3.107.Raï Hift. 443. 
Sinm aromaticum ; Sifon Oficinarum , 
Toft. R. H, 308. Perrofelinum Macedo= 
aicum , Fuchf, Dod. Pempt, 697, Ger. * 
Sifor vulgare, five Amomum Germani-® 
cum, Park, Amomum Officinarum fal 
fim , Gefn. Hort. Sifor, Anguill. Lugd, « 
Hit, Tabern. Camer. Sifoz hortenfe , Pe-h 
trofélinum exoticum Ÿ Apinm nigrum [e#v 
_ faxatile, Ammiparvum , Nonnull, à 

Sa racine eft fimple pour l'ordinaire 
blanche, lignéufe, peu enfoncée en ter- 
te, d’un goût de Panais un peu aroma- # 
tique, Elle pouffe une ou plufieurs ti 

ges hautes d’environ deux pieds , de“ 
moyenne grofleur, rondes , moëéleufes, ! 
_aflez fermes , liffes & fans poil , noueu-M 
fes , rameufes. Ses feuilles font aîlées 

comme celles du Panais , rangées alter= k 

nativement lé long de la tige ; du refte# 
femblables à celles du Chervi, tendres ;# 
oblongues, crénelées fur leurs bords ," 
quelquefois découpées. Ses fleurs nait 
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fent fur des ombelles ou parafols aux 
fommets de la tige & des rameaux, 
petites, compofées chacune de cinq 
pétales ou feuilles blanches taillées en 
cœur & difpofées en rofe, Quand ces 
fleurs font tombées , il leur fuccède des 
femences jointes deux à deux , menues, 
arrondies & canelées fur le dos , ap- 
platies de lautre coté , brunes , d’un 
goût un peu âcre aromatique. Cette 
plante croît aux lieux humides, le long 
des hayes & des foffés ; on la cultive 
auffi dans les jardins ; elle-fleurit l'Eté, 
& fes graines müriflent en Juillet & 
Août; elle fe multiplie aifément & vient 
Partout : néanmoins fa femence nous 
eft apportée du Levant ; elle a l’odeur 
du véritable Amomum, & l'on peut la lui 
{ubflituer, | 

Le Sifon eff un faux Amome, bien 
différent de celui dont il a été parlé 
précédemment ; fa femence eft une des 

uatre femences chaudes mineures , qui 
font celles d’Ache ou de Perfil, d'Am- 
mi , de Panais fauvage , & d'Amome, 
Cette femence abonde en huile effen- 
tielle aromatique; ce qui la rend carmi- 
native , C'eft-à-dire, propre à divifer & 
à difloudre les matiéres vifqueufes & 
gluantes dans lefquelles l'air fe trouvanc 


Sn ALISON LENS 
_embarrañé fe raréfie , & caufe des diftenà” 
fions douloureufes dans l’eftomac & 
dans les inteftins. Ainf elle eft très-pro- 
pre pour la colique venteufe, & l'on 
peut fe fervir de fon infufion dans l’eau 
de Vie en guife de Rataña , ou la mêler 
dans quelque autre liqueur fpiritueufe, 
Son eau diftillée fe donne depuis-quatre 
jufqu'à fix onces dans les Potions car 
minatives : mais il faut y ajoûter cinq 
ou fix gouttes de fon huille effentielle 
pour en augmenter la vertu. 


\S MILAX, 
Liferon. 
fe y a plufieurs fortes de plantes qui! 


portent le nom de Syilax , quoique» 
de différens genres; entre Les trois que 
nous allons décrire, 1l n’y a que la pre 
mière qui foit proprement du genre dus 
Smilax , les deux autres étant compri= 
fes dans le genre du convoluulus. 

Le Liféron rude, le Lifet piquant ous 
épineux ; Swilax afpera , Offic. Smilaxt 
afpera fruilu rubente , C. B. P, 2694 
Inft. R. H. 654. Srilax afpera, J. B, 2. 
115.-Dod. Ger. Ruell. Matth, Fuch{# 
Turn, Cord, Syilax afpera , rutilo fruz 


* 
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Ba, Cluf. Hit. 112. Srilax afpera fru- 
lu rubro, Park. Raï Hift. 65 ;. olu- 
bilis afpera, Lonic. Srrilax afpera vera, 
Trag..Hedera Cilicia, vel Ciliffa, Pun. 
Srilax , Theophr\& Anguill, Swilax, 
ANicéphoro cogrominata , Gaz. AMilax , 
-Galen, Æedera fpinofa, Rubri Viicula, 
Rubus Cervinus, Similax Trachaa , volu- 
bilis acuta vel pungens , Salfaparilla no- 
tha [eu fpuria, Quorumd. | 
Sa racine eft longue , ferpentante 
grofle environ comme le petit doigt ; 
noueufe ou articulée, dure , blanchà- 
tres , garnie de fibres , vivace, Elle 
poufle plufieurs tiges longues , dures, 
canelées , farmenteufes , rameules , 
plantes , garnies d’épines & de mains 
ou vrilles , par le moyen defquelles el- 
les s’attachent & s’entortillent autour 
des arbrifleaux voifins. Ses feuilles naif- 
fent feules par intervalles , amples, 
femblables à celles du Tawmus , mais 
plus épaiïfles , fermes , nerveufes ,poin- 
tues , armées d’épines tant fur les bords 
que fur le dos , femées affez fouvent 
de taches blanches, Ses fleurs naïffent 
par grappes aux fommités des rameaux, 
petites, blanches , odorantes , compo- 
fées chacune de fix feuilles difpofées en 
étoile , avec autant d’étamines à fom- 


y: Jr CHLONAT LAN: 
mets oblongs. Quand ces fleurs font 


palées , il leur fuccède des fruits ronds ! 


comme des raifins , mollets & rouges 


ayote. 2. 


dans leur maturité , qui contiennent 


deux ou trois femences rondes, lifles, 
douces au toucher , d’une couleur roue 
ge-brune en dehors, blanches en de- 
dans, d'un goût fade & défagréable, 


44 


Cette plante croît aux lieux rudes , in- … 


cultes , le long des hayes , aux bords 
des chemins , fur les montagnes, & dans 


les vallées, en Provence & en Langue- « 


doc 3 on la cultive aufli dans les jardins; 


elle fleurit au Printemps , & fon fruit M 
müûrit en Juillet & Août, Toutes fes | 
parties font d’ufage en Médecine, mais ! 


principalement fes racines. 


_ Cette plante contient beaucoup 4 
d'huile & de fel effentiel. Sa racine eft « 


defficcative & fudorifique ; elle divife 
& atténue les humeurs vifqueufes & te- 
naces , & convient dans la goute, les 
fluxions , la paralyfie , les maladies 
chroniques & invétérées qui viennent 
d’humeurs épaifles & gluantes : elle eft 
utile encore pour les Dartres vives, & 
pour toutes les maladies de la peau, 
On peut la fubftituer dans les maladies 
Vénériennes à la Salfépareille, qui eft 
mne efpèce de Swilax qu'on nous ap- 

| porté 
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Porte du Pérou. Fallope ayant trouvé 
aux environs de Pife le Silux âpre, 
s’en fervit avec fuccès pour guérir des 
Vérolés pendant le féjour qu'il fit en 
cette Ville, On donne fa poudre de cet- 
le racine en fubftance depuis un demi- 
Bros jufqu’à deux gros, & en décodtion 
ufqu'à une demi-once. Il faut s’en ab- 
enir dans les Fièvres & dans les mala- 
dies aiguës : mais on peut lemployer 
Grement dans les Ptifanes fudorifiques 
x defficcatives, | 
- Ontrouve dans les Ephémérides d AL. 
emagne, Décurie III. année II PALE 44e 
ne obfervation du Docteur Lan ont ; 
ui affüre qu'un des meilleurs topiques 
ontre la Goute eft d'envelopper les 
ieds jufqu’au gras de la jambe de feuil. 
ss de Smilax, les renouvellant chaque 
ur : par ce moyen il fe fait au travers 
€ la peau, fans érofion & doucement, 
n fuintement de férofités fétides , qui 
alment la douleur , abrége le parox yf- 
€, & emporte une partie de l'humeur 
outeufe. 

Prenez des racines de Smilax âpre 
coupées par morceaux, quatre on- 
ces ; de celles de Salfepareille, deux 
onces. 

Faites-les bouillir dans douze livres 
Tome 114, D 


. 10 

SECTION I  - F 

d’eau de fontaine , réduifant le out 

à moitié. is 2 

_ Coulez enfuite par un linge, & gar | 
dez la liqueur au frais dans de 

bouteilles bien bouchées. _" 

On ufera de cette ptifane à la quan= 

tité de trois verres tiédes par jour 

dans les fluxions, dans la Gouté 

froide , & dans la Paralyfie. + 

1 


Le grand Liferon ou Lifet; Convolz 
vulus-major, Offic. Convolvulus majon 
albus , C. B. P: 294. Inft. R. H. 824 
Parr, Convoloulus major , J, B. 2, 154 
Raï Hit, 725. Smilax lavrs majors 
Dod. Pempt, 392. Swilax levis, [rue 
lenis, major, Ger. Volubilis major , Trag 
805. Tabern. icon. 875. Lonic. Lobs 
Thal. Convolvulus major flore albo, Eye 
Convoluulus major , five Campana alba 
fjlveflis, Schwenck. Aalacocifus Das 
mocratis, Anguill. Helxire Ciflampelose 
Cord. Convolvulus folis fagittatis poffia 
truncatis, Linn. Hort, Cliff 66. / olubi 
lis magna , Laëlaria , funis Arborura 
_Campana Candida Germanorum , Scame 
monium Germanicum , Cymbalaris Î@ 
_Carpanella, Smilax lenis alba majot 
Polubilis Cifophyllos vel latifalia , Liliaf 
trum , Nounul, 0 
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« Sa racine eft longue , menue, blan- 
che , garnie de fibres, vivace, d’un goût 
un peu âcre, Elle pouffe des tiges lon- 
gues ; gréles, farmenteufes j cañelées , 
qui s'élévent fort haut en grimpant, & 
€ lent par leurs vrilles autour des ar 
bres & arbriileaux voifins. Ses feuilles 
font.en cœur , plus grandes, plus mol- 
les & plus douces au roucher qué celles 
du Lierre , pointues , liffes , vertes ù 
attachées à delongspédicules, Se. fleurs 
ont la figure d'une cloche, &.font blan: 
ches comme neige , portées {wruu aflez 
long pédicule ‘qui fort des aiflelles des 
feuilles , foutenues par un calice ovale 
divifé en cinq parties , avec autant d'e- 
tamines à fommets applatis. Quand ces 
fleurs font tombées , il leur fuccède des 
fruits préfque ronds, gros comme de 
petites ceriles , membraneux , enve. 
loppés du calice , qui contienneat deux 
femences anguleufes ou pointues , de 
couleur de fuye ou d’un noir tirant fur 
le rougeître. Cette plante qui rend du 
lait comme les autres efpèces du même 
‘genre , croît prefque par-tout dans les 
hayes & parmi les broffailles , aux lieux 
un peu humides & cultivés ; elle fleuric 
en Eté, & fa femence meurit en Autom- 
ne, Jean Bauhin aflure que fa racine eft 

Di 
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76 ASE CTI DIN" Dax | 
aimée des pourceaux; ce qui: ef alle 
étonnant , felon R#, vu qu’elle ef pure 
gative. | 

Le Srand Liferon contient beaucoup 
de fel effentiel , de phlegme, & modé- 
rément d'huile. Cette plante eft purga- 
tive, réfolutive, & vulnéraire, Le fuc 
hiteux & réfineux qu’elle fournit, la 
fait approcher des vertus de la Scam- e 
monée , & on pourroit la donner com- 
me elle pour purger les férofités ; mais. 
à une plus forte dofe , c'eft-à-dire , de-. 
Puis vingt grains jufqu'à trente. Je! 
Prevoft, dans fa A4tdecine des Pauvres, 
prefcrit pour purger la bile huit onces de » 
Ja décoétion d’une ou de deux poignées ! 
des feuilles, fuivant la force du fujet;" 
& Antoine Conflantin dans fa Pharma- 
copee Provençale, fait infufer cinq gros: 
des fleurs & des feuilles pilées legère- 
ment , dont il donne depuis un gros! 
jufqu’à trois, pour évacuer doucement | 
Jes férofités par les felles. 

Quand à l'ufage extérieur du grand A 
Liferon , il eft réfolutif & Anodyn ; on 
l'applique en cataplafme après une le-! 
gère coétion , & 1l convient pour les“ 
tumeurs menacées d’inflammation, 


nm. 7. ratée -yft 
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Le petit Liferon ou Lifet, la Cam; 
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panette ou Clochette, la Vrillée com- 
mune ; Convolvulus minor, OMic. Cox- 
veluulus minor arvenfis, C. B. P. 294. 
Inft. R.H. 83. Helxine ciampelos mul- 
#5, Jive Convolunlus minor, J, B. 2. 
157. Smilax levis minor, Dod. Pempt, 
393. Polubilis minor, Trag, Lonic. Thal. 
Scammonea parva , Anguill, Camer. 
Hort. Convolvulns minor vulgaris , Park. 
Raï Eif. 72 5. Smilax lenis , minor , Ger., 
Convoluulus minor , Gefn. Hort, Cæfalp. 
Cluf. Hift. Convoluulus foliis [agittaris 
#trinque acutis , Linn, Hort. Cliff. 66. 
Convoluulus [en volubilis arvenfis vel [e- 
Piarius minor, Cymbalaria parva, Angi- 
na feu peflis Hortenfium Herbarum , Oro- 
banche Theophrafii , five Ervanga Gaza, 
Quorumd. 

. Sa racine eft très-longue , menue; 
rampante , garnie de quelques fibres, 
vivace. Elle pouffe plufieurs petites ti- 
gesgréles, foibles, tendres, ferpentan- 
tes , qui S'entortillent çà & là autour 
des autres plantes voifines. Ses feuilles 
font en cœur comme celles du grand 
Liferon, mais beaucoup plus petites, 
plus rudes , plus nerveufes, glabres ou 
fans poil, & fans dentelures. Ses fleurs 
fortent des aiffelles des feuilles, en for- 
me de petites cloches, blanches de cou- 
| D ii 
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AS NUE CANON L'FRS ; 
leur de rofe, purpurines, ou panachées ; 
portées fur de longs pédicules, jointes : 
deux à deux pour lordinaire. Quand : 
ces fleurs font pañlées , il leur fuccède * 
des fruits «arrondis , menus, qui con- 

tiennent des femences aflez grofles, an- : 
guleufes. Cétte-plante croît abondam- 

ment par-tout dans les terres cultivées, 

aux bords des chemins, dans les jar=…. 
dins , où elle étouffe & abbat les autres » 
plantesqu'elle peut faifir ; dansles bleds, : 
& même aux lieux incultes, principale : 
ment. dans les années plüvieufés ; elle: 

Heurit en Eté comme la précédente, 

_+ Le petit Liferon eft anodyn ; déter- 
ff, & vulnéraire. Emmanuel. Konig aflu-« 
re que fa décoction eft utile dans la: 
Colique: cet Auteur ajoûte que fesfeuil-# 
les cuites dans l’huile appaifent les dou- ! 
leurs de la Goute, en faifant'un fini 
ment fur la partie fouffrante avec cet: 
te drogue. M. Tournefort la regarde 
comme un des meilleurs vulnéraires ques 
nous ayons en Médecine. Les gens de 
la campagne s'en fervent communément: 
pour guérir leurs bleffures ; en appli< 
quant deflus'la plante pilée entre deux 
cailloux. Garidel dans {on Traité des. 
Plantes des environs d'Aix , affüure en 
avoir vu des effets merveilleux en plus 
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fleurs occafons , & s’en être fervi pour 
Jui-méme heureufement dans une blef- 
fare qu'il s’étoit faite à la campagne. 


SMYRNIUM, 


À AcERON, ou gros Perfil de Ma- 
| cédoine ; Syrninm five Olufa- 
trum , Offic. Hippofelinum , Thcophrafii, 
vel Smyrninm Diofcoridis, C, B.P. 154. 
Macerone , quibufdam Smyrnium, femine 
magno, nigro, J.B. 3.1 26. Smyrnium , 
Matth. 773. Sryrnium Maïthioli , Anft, 
R. H. 316. Hippofelinum , Ger. emac, 
Raï Hift. 437. Hippoftlinum , five Smyr- 
nium vulgare, Park. Petrofelinum Ale- 
xandrinnm , Trag. 436. Olufatrum, 
Cord. in Diofcor. Gefn. Hort. Caft. 
Lugd. Hift. Column. Perrofelinum Itæ- 
licum, Apium grande vel magnum filve- 
fire , ‘Equapinm , Smyrnium vel Smyrnion 
Holeraceum , Hippofelinon vulgatum , 
Quorumd. 

+ Sa racine eft moyennement longue, 
groffe , blanche , empreinte d’un fuc 
âcre & amer, qui a l'odeur & le goût 
approchant en quelque manière de la 
Myrrhe. Elle poufle des tiges à la hau- 
teur de trois pieds , rameufes, cane- 
D ii 
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lées , un peu rougeâtres. Ses feuilles 
font femblables à celles de l’Ache, mais 
plus amples, découpées en fegmens plus 
arrondis , d’un verd-brun , d’une odeur 
aromatique , & d’un goût approchant- 


de celui du Perfil Les tiges & leurs » 
rameaux font terminées par des om- i 
belles ou parafols qui foutiennent de 


petites fleurs blanchätres , compofées 


chacune de cinq feuilles difpofées en 


rofe, avec autant d’étamines dans leur * 


milieu, Lorfque ces fleurs font pañées, « 


il leur fuccède des femences, jointes « 


deux à deux, groffes, prefque rondesou 
taillées en croiffant , canelées fur lei 
dos, noires , d’un goût amer. Cette” 
plante croît aux lieux fombres & ma-! 
récageux, fur les rochers proche de la. 


mer; On la cultive auffi dans les jar- 
dins; elle fleurit au premier Printemps, 


& {a femence eft mûre en Juillet ; elle! 
eft bis-annuelle , & fe multiplie aifé 
ment de graine ; elle refte verte tout" 
l'Hiver ; la première année elle ne pro» 
duit point de tige, & elle périt la fe-m 
conde année, après avoir pouflé fa ti. 

8e, & amené fa graine à maturité, Sa! | 
racine tirée de terre en Automne & | 

confervée dans le fable pendant l’'Hi-" 
ver, devient plus tendre & plus propre ! 
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Pour les falades. C'étoit autrefois un 
légume fort familier en plufieurs lieux ; 
on mangeoit fes jeunes poufles comme 
le Celeri ; mais ce dernier a pris le def- 
fus, & l'a chañé de nos jardins pota- 
gers, 

Le Macéron contient beaucoup 
d'huile & de fel effentiel, On fe fert en 
Médecine principalement de fa racine 
& de fa femence, la premiére peut être 
fubftituée à la racine d’Ache me LE 
vient. dans les apozêmes & bouillons 
Propres pour purifier le fang : mais fa {e- 
mence eft la plus en ufage ; elle eft pro- 
Pre pour la colique venteufe., pour. 
lAfthme, & elle. entre dans plufeurs 
compolitions cordiales. & carminati- 
ves à la place de la femence du Perfil 
de Macédoine, La plüpart de ces for- 
tes de femences ont la même propriété, 
en, ce qu'elles abondent toutes en huile 
eflentielle, d . 
+ La femence de Maceron entre dans 
l'eleétuaire Lithontriprique de Nicolas 
d'Alexandrie, & dansla poudre de l'E- 
dettuaire de Jan, | 
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7 Soude. 
E Nrre les différentes efpèces de 


Suude, nons ne décrirons ici que 
les deux fuivantes qui font les plus ufi- 
tées-dans les Arts & dans la Pharmas 
ar à tnato sl: 32194088, EL SD 36" 
La grande Soude ou Salicoté , Le 
Marie vulgaire ; Kali fem Soda, Office | 
Kali mains , Cochleato femine, CET 
P,289. Inft. R H. 47. Ger. Raï Hifte 
312. Mor. Kaki valgaré ;J!B. "3. O2 4 
Kali Dod. Pempt. 81. Match, Sode, \ 
Kali magnum, Sédi ‘medii folio', fémine 
Cochleate , Lob icon. 394: Kals majus 
Cochleatum, Park. Anthyllis -altera [al- \ 
fa ; Camer. Salfole genns in hortis, gas 
sum vulgo , Caæfalp._ #70: Herba Kali; « 
Bellon. Kali magnum Pen, Lugd: Hift:" 
277. Anthyllis falfola appellats , An-* 
thyllis Gracorum , Kali Araburn fèn Mansk 
séanorum . Herba vitri jen vitraria 
flercus Palferum , Noonull. | 

Sa racine eft ferme , fibreufe , ane 
nuelle. Elle pouffe une tige à la hauteur“ 
d'environ trois pieds quand elle eftcul 
civée, & d'un pied & demi quand elle 


AN 


DES. PLANTES INDIGENES, 82 
"he l’eft point , laquelle s’étend au large 
fans épines , & fe divife en rameaux 
longs, droits, affez gros, rougeñtres. Ses 
feuilles font longues, étroites , épaiffes, 
Charnues, pointues , pleines de fuc. Ses 
fleurs naiflent le long de la tige & des 
branches , formées par un calice à cinq 
feuilles de couleur jaunâtre, avec autant 
d’étamines très-courtes , auxquelles fuc= 
cèdent des fruits prefque ronds, mem- 
braneux ; qui contiennent une femen- . 
ce longue, noire , luifante , femblable 
à un petit Serpent roulé en fpirale, ou 
ä un limaçon, Cette plante croît dans 
les pays chauds proche de la mer ; on 
la féme auffi exprès aux environs de 
Montpellier ; elle fleurit vers la fin de 
l'Eté, 


La Soude, Salicote, ou Marie épi- 
neufe; Kali fpinofum , OMc. Kali fpino- 
from Cochleatuin , €. B. P, 289. Rai 

Hit. 212, Tragus fpinofus Matthioli, five 
Kali fpinofum , J. B. 3. 706. Tragor 
Maitthioli, Lob. icon. 797. Lugd. Hift. 
1477. Tragon Maïthioli, five potins Tra- 
gas improbus MAatthioli, Gex. Tragus, five 
Tragum Mirhooli, Park, Kali fpinofwm, 
foliis longioribus & angulhoribus , Inft. KR. 
H. 247, Salfola foliis pungenribus , Einn, 

| Dj 
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Hort, Cliff. 86. Drypis, five Scorpins - 


Thcophrafli, Tragium five Tragon fecun- 
dum , pufillus frutex aculeatus, Herba ma- 
ritima Cochleiformis, Quorumd, 

Sa racine eft fibrée , annuelle, Elle 


poufle une ou plufieurs tiges à la hau- 


teur d'un pied & demi , grofles, ra- 
meules , pleines de fuc , d’un verd- 
brun, revetues de feuilles longues , étroi- 
tes, épaifles ou charnues, empreintes 
d’un is falé, terminées par un aiguil- 
lon roide & piquant. Ses fleurs naiffent 
dans les aiflelles des feuilles , petites, 
compofées chacune de cinq étamines 
foutenues par un cdlice à cinq feuilles 
de couleur herbeufe, Quand ces fleurs 
font pañlées , il leur fuccède des fruits 
membraneux, prefque ronds , épineux, 
qui contiennent chacun une femence 
femblable à un petit Serpent roulé en 
fpirale , ou à un limaçon , de couleur 
noire , un peu luifante. Cette plante 


croît dans les pays chauds fur les rivages. 


fablonneux de la mer, le long deslacs 
falés , quelquefois même dansles champs 
éloignés de la mer; fémée dans les jar- 
dins elle dégénére un pee , & devient 
moins épineufe ; elle 

rière faïlon , & fa graine mürit en Au- 
tomne, PE 
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La Soude a un goût falé, & contient 
beaucoup de fel ; elle eft apéritive , pro- 
pre pour la Pierre & la Gravelle, & pour 
lever les obftructions. On s'en fert in- 
térieurement & extérieurement, On fé- 
me & l'on cultive cette plante pour en 
faire la Soude en pierre , appellée en 
François Salicote ou Alun Catin. Pour la 
préparef , on coupe l'herbe quand elle 
eft en fa parfaite grandeur , on la laifle 
{écher fur la terre, & on la met enfuite 
calciner dans de grands trous faits ex- 
près dans la terre & bouchés , en forte 
qu'il n’y entre de l'air que pour entre- 
tenir le feu : la matiére fe réduit non- 
feulement en cendres ; mais comme il y 
“en a beaucoup , qu’elle contient une 
bonne quantité de fel  & qu’elle eft cal- 
cinée pendant long-temps par un feu 
de reverbère qui vient de la Plante mé- 
me allumée, fes parties s’uniffent & s’ac- 
crothent tellement les unes aux autres, 
qu'il s'en fait une efpèce de pierre fort 
dure , qu'on et obligé de caffer avec des 
marteaux ou d’autres inftrumens pour 
a retirer de dedans les trous , lorfqu’ellé 
eft refroidie, Cette matiére eft un mé- 
lange de beaucoup de fel & de terre, & 
cette mafle faline a donné le nom d’Al- 
kali , par la reffemblance des vertus ; 


86. *SecrTron 1]. | 
non feulement à tous les fels fixes tirés 
des plantes brûlées & aux fels volatils des 
animaux, mais encore aux matières ter- 
reufes & infipides, & généralement à 
tout ce qui eft capable de fermenter 
avec les acides. On employe cette ma- 
tière plutôt pour faire le Savon ; lalef- 
five & le verre , que pour les ufages de 
la Médecine : mais la plante dont on 
la tire eft, comme nous l'avons dit ci- 
deflus , apéritive & diurétique ; elle 
poufle les urines & les matiéres glaire 
{es qui s’amaflent dans la véflie ; elle em- 
porte les obftruétions du foye & des au- 
tres vifcères. [1 en faut cependant ufer 
avec circonfpection , & n’en pas don- 
ner aux femmes groffes , comme remar- 
que Siwon Paulli , non plus qu’à ceux 
qui ont des ardeurs d’urine , ou unedif- 
pofition inflammatoire dans la vefie. # 
Le fel qui domine dans la Soudeeft fr 
âcre , qu'on doit plutôt le regarder 
comme un puiffant déterfif , que com- M 
me apéritif, | | 4 
Quant à l'ufage extérieur de cette M 
plante , elle eft propre dans les vieux 
ulcères , la Galle & les autres maladies: “ 
de la peau. Ontire un fel fixe de la 
pierre de Soude qui eft cauftique , & 
qui fert à faire des Pierres à cautére 3 
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Ce fel a beaucoup plus dâcreté & de 
force que celui qu'on tireroit, de la 
plante réduite en cendres à la manière : 
ordinairé , parce que la forte & longue 
calcination qu'il a reçue la empreint 
d'une bien plus grande quantité de par- 
CHR AE NES | 


SOLANUM, 


P AR M1 les différentes efpèces de So 
lanum qui font en aflez grand nom 
bre ; nous parlerons uniquement des 
deux fuivantes, comme étant les plus 
émployées, l'une en Médecine , & l’au- 
tre en aliment, A FM 

La Morelle commune à fruit noir: 
Solanum , OfMic. Solanum Officinarune 
acinis nigricantibus , C. B. P. 166. Inft- 
K° FE 148. Solanum hortenfe , five vul- 
gare, acinis nigris, J. B. 3. 608. Sola- 
#um horten(e baccis nigricantibus, Dod. 
Pempt, 453. Solanum nigrum vulgafe, 
Cord. Hift, 1 58, Solanum vulgare, Park, 
Rai Hit. 672. Solanum horienfe, Matth. 
Fuchf. Anguïll, Gefn, Hort. Eob. icon. 
262. Lugd. Hifé. 597. Solanum caulé 
énermi herbaceo , foliis ovatis ançulatis 
Eïnn, Hoït, Cliff, 60, Solarum vel Srry- 


< 
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chnon [ativum , Solatrum vulgare, vel 
rigrum , Uva Lupina [en Vulpina , Mo- 
rella, Nonnull. Ai 

Sa racine eft longue, déliée , fbreu- 
fe & chevelue, d’un blanc fale, annuel- 
le. Elle pouffe une tige à la hauteur 


d'environ un pied & demi, ferme, an- 


_ guleufe, d’un verd-noirâtre, divifée en 


plufieurs rameaux. Ses feuilles font. 


oblongues , affez larges, molles, poin- 
tues , noirâtrés , alternes , les unes an- 
guleufes , les autres crénelées , les autres 
entières, lifles , pleines d’un fuc ver- 


dâtre , d’un goût herbeux & fade. Ses 


fleurs qui fortent des branches mêmes 
un peu au-deflous des feuilles , font des 
rofettes découpées pour l'ordinaire en 
cinq pointes comme en étoile , de cou- 
leur blanche , avec cinq petites étami- 
nes jaunes à fommets oblonses dans leur 
milieu. Quand ces fleurs font pañées, 
il leur fuccède des fruits gros comme 


des bayes de Genièvre, ronds, verds au « 


commencement, mais qui en mûriffant 


deviennent mous, noirs, liffes, & rem-. 
ps de fuc ; lefquels renferment plufieurs M 


emences menues, applaties, jaunes, Cet- 


te plante croît le long deschemins, pros 


che des hayes & des maifons; elle fleu- 


rit aux mois d'Août.& de Septembre 34 
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fes fruirs müriffent fur la fin de l'Au- 
tomne, & la plante périt dès les pre= 
micres gelées blanches, Elle donne des 
variétés à fruit rouge, & à fruit jaune, 
dont on fe fert indifféremment, 

La racine de Morelle eft comme in. 
fipide ; les feuilles ont un goût d'herbe 
un peu falé; le fruit a quelque chofe: 
d’aigrelet & de vineux, & toute la plan- 

te et d’une odeur affoupiffante, Les 
feuilles ne rougiffent pas le papier bleu s. 
mais le fruit mûr le rougit très-fort 3 
ce qui fait conje turer que le fel Am. 
moniac qui eft dans cette plante, eft 
modéré dans les feuilles par une por- 
tion très-confidérable d'huile fétide & 
& de terre : mais que la partie acide 
de ce {el eft fort développée dans le 
fruit mûr ; de forte qu'il y a un choix 
à faire des parties de cette plante , 
fuivant les indications qu'on veut rem 
plir. Les fruits, par exemple, font plus 
rafraichifflans, mais plus répercuffifs que 
les feuilles, qui adouciffent, réfolvent, 
& ablorbent davantage. Elles donnent 
par l'analyfe Chymique beaucoup de 

{el volatil concret, On fe fert de la Mo- 
relle dans les occafons où il faut mo- 
dérer l'inflammation , ramollir & relà- 
chez les fibres qui font dans une ten= 


La 
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fion trop violente. Son ufage extérieut 
_ n’eft point douteux : mais plufieurs Au- 
teurs regardent avec ratfon cette plan- 
te comme fufpecte , prife intérieure- 
ment ; on a plufieurs Obfervations de 
perfonnes qui après avoir mangé de fon 
fruit font tombées däns des convulfons 
mortelles : ainfi quoique Céfalpin aflüre 
que l'eau diftillée ou le fuc de Morelle 
eft très-utile dans linflammation de 
VEftomac & dans l’ardeur d'urine, & 
que l’on trouve dans les Ephémérides 
d'Allemagne, Décurie IT. année III. page 
154. une Obfervation qui en loue l'u- 
fage dansla Dyfenterie ; cependant nous 
ne confeillons à perfonne de s’en fervir 
intérieurement : le plus für eft de choi- 
fir d’autres remèdes, dont on ne man- 
que pas, pour remplir fes indications, 
. Quant à l’ufage extérieur de la Mo- 
telle , on applique l'herbe pilée fur les 
Hémorrhoides, ou l’on bafline ces par- 
_ ties avec le fuc tiédi : on malaxe ce fuc 
pendant quelque temps dans un mor- 


tier de Plomb , pour en bafliner les ! 


Cancers ; ce remède eft très-adoucif- 


fant, & calme la douleur. Le méme fuc 


animé avec la fixiéme partie d’Efprit de 
Vin bien déphlegmé , eft fort bon pour 
l'Eréfipéle , les Dartres , le feu volage, 


4 
il 


; 
0) 
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les boutons, &'’toutes les démangeai- 
{ons de la peau : on y ajoute l'Efprit de 
Vin ; parce que feul il feroit trop froid 
& trop répercuffif. On tient dans les 
Boutiques une eau diftillée de Morel- 
le , & une ‘huilé par! infufion, & une 
par coétion, L'eau diftillée a les mêmes 
ufages que, le fuc : mais elle n’a pas tant 
de vertu. Les huiles par coûtion & par 
infufion s'employent dans tous les ca- 
taplafmes anodyns. ha! 
“Les feuilles de Morelle entrent dans 
Je baime Franquille, & dans l'Onguent 
mOndificatif d’Ache de la Pharmacopée 
de Paris : fes fommités entrent dans 
l'onguent Populeum, & le fuc de la plan- 
te & des bayes dans l’onguent Diapom- 
pholygos de la même Pharmacopée, 
Prenez des fucs de grande Joubarbe 
& de Morelle, de chacune une on- 
ce ; le blanc d’un œuf, | 
ÂAgitez le tout enfemble pendant du 
temps jufqu’à ce qu’il foit bien mé- 
langé. | 
* Faites tiédir enfuite la liqueur’, & ap: 
pliquez la plufieurs fois le jour fur 
les tumeurs deé mammelles qui ne 
font point accompagnées d'inflam- 
mation, & fur le Prépuce enflammé 


+ 


à loccafon des Chancres Vénés 
AE TIENS = F4 | 
Prenez des eaux de Morelle, de Plan: 
tain, & de Fray de grenouilles, de 
_chacune-deux onces; de la poudre 
de Tuthie préparée , un demi- : 
gros ; du fel de Saturne, dix-huit 
grains, | ” 
Mélez le tout pour un Collyre ra- | 
fraîchiffant contre la rougeur des 
yeux. à | 
Prenez de l'huile de Morelle par in- … 
fufon , de l'onguent, Populeum , & ” 
du baume Tranquille , de chacun 
parties égales. Ù 
Mélez le tout, & fervez-vous-en en d 
liniment fur les Hémorrhoïides en- k 
flammées & douloureufes. 


k | 
L 
$ 


commune des jardins ; Solanuim tmbero- 
149. Raï Hit, 675. Papas APT D 
Papas Pervanorum, Cluf. Hit. Papas À 


© La Truffe rouge, la Pomme de Ter. ù 
re, l'Artichaud des Indes, ou la Batate t 
{um , feu Papas, Ofic, Solanum tubero= F 
+ fum efculentum , C. B. P. 167. nf. R.# 
: 
canum , J.B. 3. 621. Battata Virginiana,iu 
Ger. Park. Archidua Theophraffi fortè ,4 
Acoft. Papas Hifparorum ; Papas fem 
Pappas Indicure vulgo, Nonnull. A 
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Sa racine eft tubéreufe , Oblongue, 
inépale , quelquefois grofle comme le 
Poing , couverte d’une écorce brune 
ou d’un rouge-noirâtre , une chair fer- 
me& blanche , bonne à manger. Elle 
Pouffe une tige à la hauteur de deux ou 
trois pieds ,& même plus haute dans 
les pays chauds, grofle environ com: 
me le pouce , arrondie > velue , verte, 
tachetée de petits points rougeâtres., 
creufe, canelée, rameufe , pleine de 
fuc. Ses feuilles font longues comme la 
main , rangées par paires Je long d’une 
côte terminée par une feule qui eft plus 
Brande que les autres, un peu larges & 
velues , d’un verd-brun & luifantes en 
deffüs , fans queues 'entremélées çà & 
là ‘d’autres petites feuilles arrondies, 
$es fleurs font des rofettes découpées 
en cinq pointes ; foutenues par un ca 
ice verdâtre divifé en autant de par- 
ties , aflez amples , blanchâtres , avec 
cinq étamines à fommets jaunes dans 
leur milieu. Quand ces fleurs {ont paf. 
fées , il leur fuccède des fruits ronds, 
d'abord verdâtres , Puis d’un rouge- 
brun dans leur maturité & pleines de 
fuc lefquels contiennent plufieurs fe- 
mences menues & arrondies , fem blables 
à celles de la Morelle ordinaire. Cette 


EN 
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lante dont la tige périt tous les ans, à 
été d’abord dpportéede Virginie en An- 
gleterre, puis d'Angleterre en France 
& dans les autres contrées de l'Europe 3 
elle fe multiplie fi confidérablement, 
qu'en. l'arrachant vers ja fin de FAus » 


lantités 


: 
154 


tomne on trouve quelquefois à fa ra- 
cine jufqu'à quarante ou cinquante tu- 4 
Dérofités de différente groffleur;cequon 
à coutume de faire, de peurqu'’elles ne 
pourriffent durant l'Hiver, pour lesgar- 4 
der en lieu fec & un peu chaud, où 
dans un vafe rempli de terre féche:, & 
les replanter au Printemps ; elle fleurit 
en Juin à Juillet , même jufqu’en Au- : 
tomne. | LOTS THIS 
. Cetre efpéce de Solarum eft la feule 

dont l'ufage intérieur foit fans mauvais 
effet. Les indiens , au rapport d'Acoffa , & 
{e fervent de fa racine en guife de Pain, L: 
ils la font cuire, & l’eflaifonnent de” 
différentes façons ; & lorfqu'ils la veu-# 
lent conferver du temps, ils la font fé-# 
cher au Soleil, & la coupent enfuiteh 
par tranches. On s’en fert en ce pays 
ci à la maniére de Truffes ; on fait cuis 
re cette racine fous la cendre ; on en 
ôte enfuite la peau, & on l'affaifonnen 
avec du Poivre pour la rendre plus pis à 
quante & plus agréable: cette nourritisn 
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re eft aflez bonne, & approche de cel. 
le du Panais & de la Châteigne ; cepen- 
dant elle eft très venteufe , & ne con- 
vient pas aux mauvais efomacs. 


SOLDANELL A, 


MH) Chou de mer, Chou 
Marin ; So/danella, Ofic. Soldaneila 
aritima minor, C. B. P. 295. Bralfica 
2narina , five Sodanella, J, kB, 2, 166. 
Convolvulus maritimus zoffras rorsndifo- 
lus, Mot. Hift, Oxon. 2. vr. Ioft, KR. 
H. 83. Soldanella , Dod, Pempt. 395. 
Lon. Coft. Gefn, Hort. Soldanella MmA« 
rina , Ger, Rai Hiff, 26. Ey{t. So/da- 
nella vulgaris , five Polubilis RATING , 
Park. Soldanella vera , Soldanella., Braf- 
fica [en Crambe marina Atiquorum , 
Campanul: mariima five marina, Folu- 
bilis feu Convolvulss #arinus, Quorumd, 
Sa racine elt menue & fibreule, Elle 
pouñle plulieurs tiges gréles , pliantes, 
farmenteufes | rougeâtres . rampantes 
fur terre, Ses feuilles font prefque ron- 
des , lifles, luifantes , femblables à cel=- 
les de la petite Chelidoine , Nails plus 
épaifles , remplies d’un fuc laiteux por- 
tées fur de longs pédicules, Ses fleurs 
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{ont des cloches à bords renverfés comd 
me dans les autres efpèces de Liferon, 
affez grandes, de couleur purpurine, 
Quand ces fleurs font pañlées , il leur 
fuccède des fruits prefque ronds, mem- 
braneux , qui renferment des femences 
anguleufes & noires pour l'ordinaire. 
Cette plante croît fréquemment fur les 
rivages fablonneux de la mer , & fleurit 
en Été; on la fait fécher toute entiére 
avec fa racine , & on nous l’envoye 5 1l 
faut la choifir récente, entière , ou la 
moins brifée qu’il fe pourra. 

La Soldanelle contient beaucoup 
de fel effentiel & d'huile. Toute la 
plante a un goût amer , âcre & un peu 
falé. On la regarde comme un bon pur- 
gatif hydragogue , c'eft-ä-dire , qu’elle 
évacue abondamment les férofités par : 
Jes felles, & l’on s’en fert avec fuccès 
dans l’'Hydropifie , la Paralyfie, & dans : 
les Rhumatifmes, On donne la poudre : 
de cette plante féche depuis un demi- » 
gros jufqu’à un gros : quelques-uns en À 
donnent jufqu'à deux gros dans uns 
bouillon. La dofe du fuc tiré parexpref-s 
fon eft de demi-once : fi on le fait épaif=s 
fir en confiftance d'extrait, on fe con-" 
tente d'en donner un gros ôUù uns 
gros & demi. Les Bouillons faits avec" 

| le 
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le collec de Mouton & une poignée 
OU une poignée & demie de feuilles de 
Soldanelle purgent très-bien & fans in- 
Convenient: il faut feulement avoir at- 
tention d'ajouter un Peu de Canelle en 
Poudre à ces bouillons » Pour fervir de 
correctif à la plante, Parce qu’on a re- 
marqué qu'elle eft nuifible à l'eftomac, 
Matthiole veut pour la même railon 
qu'on la méle avec la Rhubarbe : mais 
la meilleure manière de s'en fervir eft 
de faire macérer fes feuilles ‘dans le Vis 
naigre avec la crême de l'artre, ou le 

artre vitriolé , & de les ajoûter enfui- 

te au bouillon, On Prépare aufi une 
onferve avec les feuilles, le Sucre , & 
la Canelle. | 

Les feuilles féches de Soldanelle en- 

rent dans la poudre Hydragogue dela 
harmacopée de Paris. 

Prenez de l'Afarur , une demi-on_- | 
ce ; du Jalap, & du Turbith , de 
chacun fix gros ; de la Soldanelle, 
deux gros ; de la poudre Diacar- 
thami , une demi-once : des trois 
Santaux, du Safran de Mars apé- 
ritif, & de la Canelle , de chacun 
fente grains : de la Scammonce ; 
deux gros. 

Pulvérifez le tout, & mélez-le Éxacz 

Tome 11Z, E 
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| tement , pour en compofer une, 
poudre ra éprouvée » 
dont la dofe fera depuis un demi= 
gros jufqu'à un, fuivant l'âge & la. 
Conflitution des Malades. | 
On l'avalera dans un demi-verre de 
vin blanc, après l'avoir fait infu 
fer pendant deux heures. L 
On fe contentera d'en prendre deux 
fois la femaine pendant quelque 
temps , n’ufant d'aucune nourrituré 
ni boiffon que deux heures avant 
& après l'avoir avalée. ê 


SONCHUS, 


Lauron. 
E toutes les diflérentes efpèce de 
Sonchus , nous n'en décrirons q 16 
trois, qui font les feules d’ufage en M 
decine. 

Le Laitron ou Laceron doux, 
Palais de Lièvre ; Sonchus levis , Of 
Sonchus lavis laciniatus latifolius , CA 
P. 124. lnft. RH. 474. Sonchus m1 
Laciniofus , mitior ; five minus (pinofi 
J. B. 2. 1014 Sonchus lavis , DO 
Pempt. 643. Ger. Raï Hift. 2 2 2. IVe 

_&b. Gefn. Hort. Sonchus Lavis vulqat 
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Park, Zadluca Leporina » Apul, Erdivis 
filveftris, Lonic. Ardryala major Dale- 
champi , Lugd, Hift. Sonchus caule ra- 
mofo diffufe , Joliis fummis arnplexicanli- 
bus, Van-Roy, Flor. Leyd. Prodr, 120. 
Sonchus pedunculis tomentofis, Linn, Flor, 
Suec. 23 1. Sonchus lenis Jeu fine aculeis , 
Sonchus Pinguis foliis nor diffetis , vel mi- 
ns fifis, Sonchns tenerior latifolius , Lan 
Clacella, Lalluca Leporaria, Brafica lepo- 
vina , Olus leporinuim , Palatinun , Vel po- 
tius Palatum feu pabulum Leporis , Cicer. 
bita, Nonnull. 
Sa racine elt petite, blanche , fibreu 
{e. Elle pouffe une tige à la hauteur d'un 
pied & demi, creufe en dedans, ten- 
dre, canelée , un peu purpurine, Ses 
feuilles font longues, lifles plus larges 
& plus tendres que celles du Piflendie 
découpées, dentelées en leurs bords , 
Templies d’un fuc laiteux . rangées alter 
nativement, les unes attachées à de lon- 
gues queues , les autres fans queue } 
€mbraffant la tige par leur bafe qui eft 
plus large que le refte dela feuille. Ses 
fleurs naiffent aux fommités de la tige 
& des branches par bouquets à demi- 
fleurons Jaunes , quelquefois blancs ; 
femblables à celles du Piflenlit , mais 
plus petites. Quand ces mr font paf. 
 i 
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fées , il leur fuccède des fruits de figu=. 
re conique ,-qui contiennent de petites 
femences oblongues , brunes-rougeñ- 
tres, garnies chacune d'une aigrettes, 
Cette Plante croît par-tout dans les Jar- 
dins, dans les bleds, dans les vignobles, 
{ur les levées & le long des chemins ,. 
principalement dansiles champs dont le 
_terrein eft un peu gras ; elle fleurit en 
Mai & Juin, fes feuilles font fur-tout 
d'ufage ; elle rend du lait quand on l'é- 
crafe; elle eft bonne à manger en falade 
ou autrement, lorfqu’elleeftencoreten=+ 
dre & avant qu'elle ait pouflé fa tige , les, 
Lièvres en font fortfriands. : 


“Le Laitron ou Laceron épineux 5 
Sonchus afper, Offic. Sonchus afper nom 
Luciniaus, C.B.P.123-Inft.R. H. 4740 
Rai Hift. 225. Sonchus minus Lacie fil 
afperior , five fpinofior , J. B. 2. 10 14. 
Sonchus afper , Ger. Senchus afper major 
mon laciniatus , Park. Intybus filvef'ris fes 
erratica acutis foliis , Lrag. 270. Sonchus 
afperior , Dod. Sonchus filveftris fpinofions 
- Sonchus nigrior ac fpirofior non laciniatuss 
Soschus tenerior aculeis borridin{culuss, 
Sonchus valde fjinofius folio non laciniatas 
Carduus anférinus, Carduus, fuillus cichos 
gum. feu Rofirum porcinum ; Quorumgl 


“ 
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- $a racine eft femblable à celle dw 
précédent. Elle pouffe une tige aflez 
haute , tendre, rougeûtre ,'creufe, Ses 
feuilles font entières ou peu laciniées, 
approchantes de celles de l’Endive, em- 
braffant la tige par leur bafe , d’un verd 
foncé, luifantes , garnies d’épines lon- 
gues , dures & piquantes. Ses fleurs & 
fes femences font femblables à celles du 
Laitron doux. Cette plante croît dans 
les mêmes endroits que la précédente ; 
elle fleurit dans la même faifon, & rend 
“auf un fuc laiteux & amer. 


Le petit Laitron ou Laceron doux + 
dit Jerre-Crépe ; Térracrepola, Offic, 
Sonchus levis anguflifolins , C. B. P. 
#24. Inft. R. H.47<. Park. Raï Hift. 
225. Sonchis affinis Terracrepola , J. B. 
2.1018. Sorchus levis Matihioli, Lob. 
Icon, 236. Crepis Dalechampii , Lugd. 
Hit. Terracrepolus, Cæfalp. Chondrillis 
affinis quedam Herba laciniata, Trincia- 
tella forte | Hieracium parvum Diofcvri- 
dis | Olus fylvefire,. Nonnuil, 
Sa racine eft gréle , longue, fem- 
blable à celle de l'Endive , blanche, 
fibreufe, Elle pouffe plufieurs tiges à la 
hauteur d'un pied & demi, divifées en 
eux ou troisrameaux, Ses feuilles font | 


E üj 
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femblables à celle de l'Endive , mais plus 
blanches & moins découpées, d'un goût 
afez agréable , quoiqu’un peu amères.” 
Ses fleurs font jaunes & à demi-fleurons 
foutenus par un calice qui devient un ! 
fruit , où font contenues de petites fe- : 
mences aigrettées , comme dans les | 
deux précédens, Cette plante croît na- | 
turellement fur les collines pierreufes, : 
fur les levées, & dans les décombres 
des édifices aux environs de Montpel- | 
| 
| 


lier ; elle fleurit tout l'Eté ; on la culti- » 


ve aufli dans les jardins potagers en 
certains endroits , pour la manger en " 
falade, | 
. On fe fert indifféremment des trois « 
efpèces de Lattron que nous venons de 
décrire. Cette plante a un goût d’herbe m 
{alé , un peu amer, & rougit le papiers 
bleu ; elle contient un felaflez fembla-1# 
ble à l'Oxyfal Diaphoreticum d’Angelusw 
Sala. : mais dans le Laitron ce fel “4 
diffous dans beaucoup de phlegme ; &M 
uni avec beaucoup de fouphre, Le felm 
Ammoniac s'y trouve en très-petite 
quantité ; car par l’analÿfe chymiquem 
cette plante ne donne que peu d’efpritiu 


urineux, & point de fel volaril concrerm, 


Ces principes réndent le Laitron rafrai= 
chiffant , adouciflant , & un fondant 


#: 
1 
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modéré : Ses racines tirées de terre en 
hyver fervent d'aliment aux gens de la 
campagne , comme les autres légumes, 
On fait boire la décoétion des feuilles 
pour témpérer la chaleur du bas ven- 
tre , & dans lesinflammations de l’efto- 
mac, du foye , & des inteftins : cette 
‘décoction facilite la circulation des hu- - 
meurs dans ces parties , & emporte les 
obftruétions qui leur donnent liea d'y 
croupir, Cette même décotiion:eft en- 
core bonne pour augmenter le lait des. 
nourrices, Perfonnen’ignore l’ufage que 
lon fait du Laitron pour nourrir les va- 
ches, les lapins , & les autres animaux 
domeltiques. ? 

Quelques-uns employent cette plan- 
te dans le {yrop de chicorée. 


SORBUS. 
Sorbier, 


L y a trois fortes de Some em- 
ployées pour l'ufage de la Médeci- 
ne ; {cavoir , 1°. Le Sorbier cultivé; 
2°, Le Sorbier fauvage; 3°. Le Sorbier 
torminal , plus connu fous le nom d’A- 
lifier , qui eft d’un genre différent de ce- 
lui des deux premiers. 
A SET 


204 SE CcTrxoN F7." 

Le Sorbier , ou Cormier, domefti- 
que , ou cultivé ; Sorbus, Offic. Sorbus 
fanva, C.B.P. 415.Inft. RH. 633. 
Sorbus , J.B. 1, $9. Dod. Pempt. 803. 
Ger, Raï Hit, 1456. Sorbus legitima , 
Park. Cluf, Hift. Sorbus!domeftica, Mat- 
th. Lob. Caft, Sorbus efculenta , Camer. 
“Hort, Sorbum ovatum, Fuchf. Turn. Sor- 
bus vulgaris : Sorbus vera , Quorumd. : 

Sa racine eft longue, dure , groffe ; 
ligneufe, Elle produit un arbre grand 


& branchu , dont le tronc eft droit ,. 1 
couvert d’une écorce rude ou un peu ra- 
boteufe , pâle ; fon bois eft fort dur, w 


compact , rougeâtre, Ses feuilles font 


oblongues , rangées plufieurs enfemble 
fur une côte comme celles du Frefne , M 
dentelées en leurs bords, velues, mol- M 
les , verdâtres en deflus, blanchâtres en- x 
deflous, d'un goût acerbe & ftyprique. M 
Ses fleurs font petites , blanches, join- « 
tes plufieurs enfemble en forme de grap- M 
pes, dE à fur de longs pédicules qui « 

entre les feuilles ; & chacune « 
d’elles eft compofée de cinq feuilles dif= M 
pofées en rofe. Après que ces fleurs font M 
tombées, le calice devient un fruit de la 
forme & de la groffeur d’une petite Poi- 
re, dur, charnu , de couleur verdâtre ou" 


{ortent 


4 


» A ’ - ; + 
pâle d’un côté, & rougeâtre de l’autre, 
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ayant la chair jaunâtre , d’un goût très 
acerbe & rude en fortant de l'arbre : ce 
fruit s'appelle Sorbe Où Corme ; il ne mû- 
rit point ordinairement {ur l'arbre, on 
le cueille en Automne : & on le met fur 
de la paille où il devient mou doux, 
agréable au goût & bon à manger ; il 
renferme dans un follicule membraneux 

uelques femences ou Pepins applatis , 
fémblables à ceux de la Poire. Cet ar. 
bre croît naturellement dans Certaines 
contrées ; il aime les Montagnes froides - 
. & un terrein pierreux : on le cultive auf- 
fi dans les jardins, dans les vergers & les 
vignobles ; il fleurit en Avril & Mai ,ji& 
fon fi uit n’eft mûr qu'en Oétobre & No- 
vembre, [l croit très-lentement, il eft re 
re que celui qui l'a planté en recueille le 
fruit. 

. Les Sorbes où Cormes Contiennent. 
baucoup d'huile & de fel eflentiel joint. 
à quelques parties terrreltres ,. & du 
phlegme. Elles font en ufage comme 
aliment , & en Médecine. Les Sorbes 
font aftringentes propres pour arré- 
ter le vomiflement, les Hémorrhagies &. 
les diarrhées : elles rendent auffi l'halei- 
ne agréable, On doit les choifir afflez 
grofles , très-mûres . d'un bon goût 
&. d'une odeur agréable : mais comme. 
Ev 
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elles ne müriffenc point fur l’arbrecom- 
me les autres fruits, on eft obligé de 
les cueillir en Automne, & de les éten- 
dre fur la paille ; quand elles ÿ ont été 
quelque temps, elles changent beau- 
coup de confiftance & de goût; & de 
dures , acerbes & défagréables qu’elles 
étoient , elles deviennent molles, dou- 
ces & délicieufes, comme nous l'avons 
déja dir, Elles conviennent en hiver aux 
jeunes gens bilieux , & à ceux qui ont 
l'eftomac foible, pourvu qu'ils en ufent 
modérément ; car l’ufage immodéré de 
ce fruit eft fouvent pernicieux , parce 
que contenant un fuc groffer & terre- 
ftre il produit auffi beaucoup d’humeurs 
groflières : de plus , ce fuc demeurant 
long temps à fermenter dans l'eftomac & 
dans les inteflins s'aigrit , picote les f- 
bres de ces parties, & caufe des tranchées 
& des coliques. 

On tient dans les boutiques une eau 


diftillée de Sorbes, qui fe donne à la à 
dofe de quatre à fix onces dans les Ju- 


leps & les potions aftringentes. Si l'on | 


exprime le fuc de ces fruits , & qu’on 


4 


le laiffe fermenter quelque temps, il de- 
vient vineux & fembiable au Poiré. Jess 
Baubin rapporte que les Sorbes confites! 
fortifient l’eftomac , réveillent l'appétits 


cs 
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& arrêtent les cours de ventre & Îe5 vou 
miflemens. Voici de quelle manière oh. 
les prépare. | 
Prenez quatre livres de Sorbes pref. 
que mûres, mondées de leur peau 
& de leurs femences. 
Faites-les cuire dans une fuMfante 
_ quantité d’eau , où l’on aura fait 
bouillir auparavant des rofes & des 
balauftes, jufqu'à ce queles Sorbes 
foient réduites en une efpéce de 
moëlle ; alors vous mélerez avec: 
trois livres de cette pulpe, du fucre 
& de bon miel , de chacun une li: 
* vre & demie. 
Faites épaiflir le tout en confiftance 
de conferve liquide, | 
La dofe en eft de deux gros à une de: 
mi-once. 
La poudre de Sorbes eft bonne ex- 
térieurement pour deflécher les ulcè-: 
res. 


Le Sorbier ou Cormier fauvage ; 
Sorbus [ÿlueffris five Aucuparis , Ofic. 
Sorbus fjÿlvefiris , foliis domeflice fimilis, 
C.B. P. 415. Raï Hift. 1457. Sorbus: 
anchparia, J,B,T. 62. Inft. R. H.63 4. 
Bellon, Gefn, Cluf. F'hal, Sorbus filueftris 
Alpiña ; Lob, icon, 107, Sorbus fjlve- 

E vi 
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féris , five Fraxinus bubula, Ger. Ormus 
five Fraxinus fjlueftris , Park. Sorbus 
filvefris,Yabern. Sorbus montana ancupa- 
ria, Schwenckf. Sorbus foliis pinnatis , 
Lion, Hort, Cliff. 188. Fraxinns humi- 
licr montana five aucuparia , Sorbus aucu- 
palis vel racemofa , Sorbus agrefiis fèu vul- 
gatior , Nonnull. 

Sa racine eft grofle, dure, longue. 
Elle produit un arbre de grandeur mé- 
diocre , le tronc eft droit, blanchu , 
couvert d’une écorce brune-rougeûtre 
tachetée , femblable à celle de l’auine , 
fous laquelle 1l ls’en trouve une autre 
qui eff jaune , d’une odeur puante , & 
d'un goût amer. Ses feuilles font aîlées .. 
ou rangées par paires fur une côte ter- 
minée par une feule, dentelées en leurs. * 
bords; plus pointues que celles du Sor- 
bier cultivé , fermes, liffes & fans poil, ! 
verdâtres en deflus, blanchâtres en def-. 
fous, d'un goût ur peu amer: au refte: M 
elles jouent ou varient confidérable- ! 
ment. Ses fleurs font petites, blanches, 
odorantes , attachées. plufieurs enfem- 
ble en maniére d’ombelle ; & lorf- " 
qu’elles font tombées , il leux fuccèdem 
des fruits femblables aux bayes de l'O-N 
bier, d’un jaune mélé de vermillon , 
d’un goût acide défagréable , qui rens w 


DES PLANTES INDIGENES. 109. 
ferment quelques femences oblongues. 
Cet arbre croit aux lieux humides & 
montagneux : 11 fleurit en Mai & Juin. 
& fon fruit mürit en Septembre, Com- 
me fon bois ef fort dur , les bouviers. 
en font des baguettes pour piquer ow 
aisuillonner leurs bœufs : delà vient 
qu'en Bourgogne on a appellé cet arbre: 
Aguillon, 

Cette efpèce de Sorbier eft plus en 
ufage chez les Oifeleurs qu'en Médeci- 
ne. Les Merles, les Grives , quantité 
d'autres petits oifeaux font fi avides de 
fes bayes , qu’on s’en fert comme d'ap- 
pas pour les prendre au filet ou autre- 
ment ; & c’eft de-là que luieft venu le 
nom d’ÆAxcuparia , comme qui diroit. 
Serbier où Cormier des Oifeleurs. Cepen- 
dant cet arbre a quelques propriétés qu'il 
ne faut pasignorer. Le Docteur Meed- 
bam: dit qu'on tire de ces bayes par ex- 
preflion un fuc qui purge très-bien les. 
eaux , & qui. eft excellent dans le Scor« 
but, On fait auf au printemps des in- 
cifions au tronc de l'arbre, par lefquel- 
les il diftille une liqueur acidule très 
recommandée contre. la même maladie 
& contre les affections de la Ratte, On 
trouve dans les Ephémérides d'Allema- 
ge ; Decurie LIL, Année If. une ob- 
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fervation du Docteur Ledelius , qui rap= : 
porte qu'une femme qui depuis quel- 
ques mois étoit très-incommodée d’une 
fuppreflion de Régles & attaquée en 
même temps d'Hémorrhoïdes enflam- 
mées & douleureufes , fut guérie de ces 
deux maladies par l’ufage d'un Rob 
fait avec les bayes de ce Sorbier. Il 
naît aufli fur le tronc de cet arbre un. 
Champignon leger, blanchâtre &fpon- 
gieux , qui eft fort efimé contre la dy-. 
fenterie ; on le garde dans un lieu fec, 
& on le réduit en poudre , l'orfqu'on 
veut s’en fervir ; cette poudre fe donne 
depuis douze grains jufqu’à un demi-. 
gros dans un verre de quelque boiffon 
adouciffante , & l’on réitére ce remède 
trois fois Le jour jufqu’à la fin dela ma- 
ladie. 

- Le Docteur Carifius, cité par Jorflon 
dans fa Derdographie , à l'article du Sor- 
bier fauvage , en fait les plus grands élo- 
ges. Il affüre que la poudre du bois de: 
cet arbre répandue fur les playes les cica- 
trife promptement par une vertu balfa- 
mique qui lui eft naturelle ; que fi on: 
la donne à la dofe d’un demi-gros deux :: 
ou trois fois le jour, incorporée avec 
de l'huile d'Olives , elle rémédie aux’ 
toux les plus invétérées & guérit les.uk-2" 
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cères internes ; que le fel tiré de cet ar- 
bre par la calcination , donné à la dofe 
de trois ou quatre grains par jour dans 
une décoétion de Guimauve , foulage 
non feulement dans la Néphretique , 
mais réduit en un mucilage glaireux 
qui fort avec les urines , les matiéres tar- 
tareufes qui caufent la maladie ; enfin, 
qu'on tire de fes feuilles par la diftilla- 
tion une eau adoucifflante & legérement 
incifive qui remédie à toutes les affec- 
tions du Poumon ; mais fur-tout à l’ex- 
tinétion de voix & aux engorgemens 
glaireux qui donnent naïffance aux tu 
bercules ; que cette eau eft également 
bonne contre les couleurs & les fleurs 
blanches : on la donne à la dofe d’une 
once ou deux chaque jour pendant quel- 
que temps. Nous ne finirions point , ft 
nous rapportions toutes les propriétés . 
qu’il attribue à cet arbre; car il en fait 
prefque une Panacée univerfelle , & ce- 
Ja fur fa propre expérience ; nous laif 
fons à celle des autres à décider s'il 
faut l'en croire fur tous ces articles. 


Le Sorbier torminal, ou Tormigne ; 
l'Alifier, Alignier , Alier , Anier ou At 
gretier ; Sorbus torminalis, Ofic. ÆMefps- 


lus Api folio fivefiris, non [(pinofa. five 
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Sorbus torminalis, C. B. P. 454. Raï. 
Hit. 1457. Sorbns torminalis , G Crate- 
gus Theophralhi , J. B. 1.63. Sorbus tor- 
mnalis , Dod, Pempt. 803. Ger. Ta- 
bern. Lonic. Cæfalp, Gefn. Hort. Sorbus. 
torminalis, five vulgaris, Park, Cratagus 
Jolio laciniato , Inft. R. H, 63 3. Sorbus 
fylueffris five torminalis Matthioli, Lugd.. 
Hi, Sorbus torminalis folio Aceris}, vitis: 
ant Populi albe , Lob. Cratagus foliis 
ovats inequaliter [erratis, Linn. Hort. 
CU, 187. Sorbus torminalis Plinii & 
Herbariorum , vulge , Hypomeïides fortè 
Palladii , Quorumd,. 

Sa racine eft grofle , ferme ,.profon-- 
de. Elle produit un arbre de la gran- 
deur d’un Poirier , branchu , dont le: 
tronc eft couvert d’une- écorce blan- : 
châtre & life ; au lieu que les bran- 
ches font revêtues d’une écorce brune. 
rougeâtre ou.tirant fur le jaune , aftrin- 
gente & un peu amère : fon bois eft. 
blanc , & fort dur. Ses feuilles font fim_. 
ples , alternes., femblables à celles de: : 
l'Obier , mais plus pointues & plus, 
finement dentelées en leurs bords ,. . 
étendues en forme de patte d'Oye.. 
prefque glabres ou fans poil. des deux. « 
côtés , fur-tout en Automne , por- " 
tées fur de longs pédicules tant foit w 
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peu velus, d’un goût legérement aftrin- 
gent. Ses fleurs font d’un blanc pâle 
compofées chacune de cinq feuilles dif. 
poiées en rofe , attachées plufieurs en- 
femble comme en grappe ou en forme 
d'Ombelle, & lorfque ces fleurs font 
tombées, il leur fuccède des fruits ronds, 
pyriformes, femblables à ceux de l'Epi- 
ne blanche , de couleur jaunâtre, mar- 
-quetés de petits points blancs, d’un goût 
d'abord auftère , puis acidule & aflez 
agréable, quandils molliffent , partagés 
intérieurement en cinq loges qui con- 
tiennent chacune pour Pordinaire deux 
femences ou ‘pepins femblables à des 
pepins de Poire, mais plus petits , pref- 
que triangulaires , un peu châtains , 
dont la moëlle eft blanche. Cet arbre 
croit aux lieux incultes , montagneux , 
en terrain gras ou pierreux , dans les 
forêts & dans les Hayes ; il fleurit en 
Mai, & fon fruit mürit en Automme, 
On fait mürir ce fruit fur la paille, 
comme la Corme, & alorsil eft fort ai. 
mé des enfans & des femmelettes. Son 
bois eft aufli recherché pourles arts, & 
Jean Bauhin obferve qu'on en fait de fort 
bons fufeaux. | 

Les fruits de l’Alifier , ou les Alifes ; 
ont les mêmes qualités que ceux du Sor- 
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bier cultivé, & peuvent leur être fub= : 


flitués en toute occafion. Ra trouve 
même qu'ils rafraichifflent davantage , 
quoiqu'ils ne reflerrent pas moins: mais 
on leur donne la préférence , & on les 


regarde comme dÉRR ER dans les diar- 


rhées & les dylenteries qui viennent 
pour avoir trop mangé de fruits cruds. 
On exprime pour cela le fuc des Alifes, 
que lon fait enfuite épaiflir en confi- 
fance de Rob, &.qu’on donne à la do- 


fe de demi-once dans ces maladies : (1:4 


l’on veut rendre ce remède plus agréa- 
ble, il 


confiftance de Cotignac ; car alors leur 


goût acidule modéré par le fucre eft! 


plus agréable, 
Les Auteurs ont donné à larbre le 
nom de Sorbus Torminalis , parce que 


fes fruits font vantés contre les tran-: 
chées & les éprèintes des dyfenteriques. 


en faut faire cuire le fuc jufqu'à la : 


indie 


" dns 
notes Sec ec hear, À RS : 


Cependant quelques-uns prétendentque » 


les Alifes caufent des coliques &.des: 


tranchées : mais cela n'arrive que quand 
on les mange encore vertes, & non pas 
quand on attend qu'elles foient deve- 
nues molles & bien mûres, 


és 
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SPHONDYLIU M, 


ERCE , faufle Branc-Urfine , Brancs 

Urfine bâtarde; S phondylium , Ofic. 
Sphondylinm vulgare hirfutum , C. B. P. 
157. Inft. R. H. 320. Sphordylium qui- 
bufdam , five Branca Urfina Germanica, 
JB. 3.160. Sphordylium , Dod. Pempt, 
307. Ger. Raïi Hift, 408. Matth. Lac. 
Lon, Caft. Cæfalp. Tabern. Lob. Gefn, 
Hort. Sphondylium vulgare , Park. Bran- 
ca Urfina, Trag. Brunf, Cord. Acanthus 
vulgaris, ffve Germanica, Fuchf, Hera- 
cléswm foliis , pinnatihdis, Linn. Hort, 
CU, 103. Spondylinm veterum , Spondy- 
lion feu Spondylis ; BrancaUrfi five Urfina 
Germanorum , Planta Urfina , Pféudo- 
Acanthus, Herba rutinalis, Platanella vel’ 
Chamaplatanus , Quorumd. 

Sa racine eft fimple , longue , grof- 
fe, ridée , charnue , blanche , viva- 
ce empreinte d’un fuc jaunâtre, d’un 
goût doux mélé d’âcreté & d’un peu 
d'amertume. Elle poufle une tige à 
la hauteur de trois ou quatre pieds, 
droite , ronde , noueufe , velue Fons 
nelée , creufe , en dedans , rameufe. 
Ses feuilles font larges , laciniées ou dé 
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coupées en plufeurs parties, crénelées 
fur leurs bords , couvertes de part & 
d'autre d’un duvet affez doux: d’un goût 
douçtre , attachées à des queues lon- 
gues & velues ; celles d’en haut ne font 
pas fort différentes de celles d’en bas , fi- 
non qu’elles embraflent la tige & les ra= 
meaux qui en fortent par une bafe jar- 
ge membraneufe -en général elles ref 
femblent en quelque maniére à celles dw 
Platane , mais beaucoup plusaà celles du. 
Panais. Ses fleurs naïlent furides om- 
belleseu. parafols aux fommités de la t1- 
ge & des branches , comipofées chacune # 
de cinq pétales ou feuilles difpofees en s 
fleur delvs , ordinairement blanches ,, 4 
rarement purpurines, Quand la fleur eft " 
tombée , le calyce qui la foutenoit de-.! 
vient un fruit compolfé de deux gran-, 
des graines applaties , ovales , échan-" 
crées par le haut , rayées fur le dos, fe 
dépouiilant facifement deleurs envelop- 
pes marquées de deux rayes noires à 
l'endroit par où elles fe touchent , d’une. 
odeur défagréable , d'un goût un fpeuw 
âcre. Cette plante croît abondamment 
dans les prez, & aux autres lieux humisw 
des & marécageux, fur les bords des ris 
viéres & des ruifleaux ; elle fleurit en 
Mai, Juin & Juillet, $ 


À 


3 
it 
ï 
… 
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« On a donné le nom de Sphondylinms 
à cette plante , À caufe que fa femence 
ent mauvais comme îe Ver ou infe@te 
appellé Sphordyle, qui ronge les racines 
des plantes; & celui de Branca Urfina, 
à caufe de quelque reffemblance qu'on a 
trouvée entre les feuilles de la Berce avec 
les pieds d’un Ours, ou parce qu'on a 
Cru , quoiqu’aflez mal à propos, fuivant 
M. Zinnaus , pouvoir la fubftituer à la 
vraie Branc-Urfise. 
La Berce contient beaucoup d'huile, 

& de fel effentiel & fixe. Ses feuilles font 
regardées comme émollientes & réfolu- 
tives ; on s’en fert dans les lavemens & 
dans Les cataplafmes propres à adouçir 
& à calmer les inflatmations. Comme 
_ elles ont beaucoup de rapport avec cel 
les de l’Acanthe , on les leur fubftirue 
_ dans l'occafion , principalement en Al- 
lemagne, À l'égard de la racine & des 
_{emences , elles ont d’autres propriétés, 
car fuivant Diofcoride & Galien , elles 
font incifives & apéririves : propres aux 
maladies du foye, à l'Epilépfie , aux 
fuflocations de matrice , & aux affec- 
rions du cerveau, Il faut appliquer en 
liniment la femence de cette plantecon- 
caflée & melée avec de l'huile d'Olives 
en confiftance de cataplafme, Taberna. 
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 Montanus affüre que la décoction des . 
feuilles ou de la racine eft laxative; & 
. qu’elle foulageles perfonnes fujettesaux , 
vapeurs ; cette même racine eft bonne w 
pour diffiper les callofités, étant pilée & . 
appliquée deffus. 4 
Rai rapporte d'après Dodonée que les: 
Polonois & les Lithuaniens font bouil- | 
dir les feuilles & les graines de la Berce… 
dans l'eau , dont ils font en y ajoütant , 
du ferment une forte de Boiflon qu'ils, 
appellent Parf, laquelle tient lieu de! 
Bierre aux Pauvres : il ajoûte que les” 
Lapins aiment beaucoup les feuilles des 
cette plante, 


ë 
a 
a 


STACHYS, 
: «1 

Pr fleuri , Sauge molle, Sauge” 

fauvage ou de montagne ; Srachys 1 
Ofic, Stachys major Germanica, C. B PA 
236. Inft. R. H. 186. Srachys Fuchfi,\ 
J.B. 3. 319. Dod. Ger. Rait Hit, $ 54 
Cat. Lonic. T'abern, Srachys Dioftoridis F. 
Lob. icon. s 30. Salvia fjlvefris, Cæfalpss 
Marrubium agrefle vel tertiwm , Vraga 
Sphacelus , aliis Stachys, Guil, Pfendo-Stas 
chys Maithioli, Lugd. Hift. 963. Stachjss 
foliis oblongo-cordaiis, fribus, verticillats 


‘ 
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-#s, Linn, Hort. Clif 309. Marrubium 
campefire feu montanum , [alvia monta - 
na, Navicula, Herba coronata , fpica Jyt- 
. weffris vel agrefhis, Quorumd, 
Sa racine eft dure , ligneufe , fibrée ; 
_Jaunâtre , vivace. Elle pouffe une ou 
plufieurs tiges à la hauteur d'environ 
- deux pieds , grofles, quarrées , nouées 
velues , blanches, veloutées, moëlleu- 
fes en-dedans, Ses feuilles font oppofées 
l'une à l'autre à chaque nœud de la tige, 
femblables à celles du Marrhube blanc, 
mais beaucoup plus longues , plus 
blanches ; velues ou cotonnées , dente- 
lées en leurs bords, d’une odeur affez 
agréable , d’un goût aftringent ou deflé- 
* chant fans aucune âcreté, $es fleurs font 
"verticillées, & difpofées en manière d’é- 
pis entre les feuilles au fommet de la 
tige, velues en dehors, glabres en de- 
dans, ordinairement purpurines , quel 
quefois blanches , fort approchantes de 
ceiles du Lamium , formées chacune en 
gueule ou en tuyau découpé par le haut 
endeux Lèvres, dont la fupérieure eft 
creufée en cuilleron , relevée & échan- 
. crée : & l’inférieure divifée en trois par= 
ties, dont celles des cotés font beau- 
Coup plus petites que celles du milieu. 
Apres que la fleur eft tombée , il lui fuc: 
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cède quatre femences prefque rondes ; 
_noirâtres , renfermées dans une capfule 
qui a fervi de calice à la fleur. Toute 
la plante rend une odeur forte ; elle 
croît aux lieux montagneux , rudes in 
cultes , fleurit en Juin & Juillet. On la 
cultive auffi dans les jardins. 

Le Srachys a été ainfi nommé , parce 
que fesifleurs font rangées en épisiéls y 4 

Cette plante eft très-peu d’ufage en 
Médecine, Elle contient beaucoup de 
fel, & d'huile éxaltée. Diofcoride, dont. 
le fentiment a été fuivi par les moder- 
nes , affüre que fa décottion excite l'u- 
rine & les mois aux femmes, & qu'on. 
s'en fert avantageufement pour hâters 
l'accouchement & la fortie de l’Arriéres 
faix, Bocrhaave dans fon Hifloire desi 
Plantes du jardin de Leyde, la recom- 
mande contre l’Apopléxie, l'Epilepfie k 


& contre les vapeurs. 
4 
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STAPHISAGRIA. 1 


Sue , Herbe aux poux ,. 
ou herbe à la pituite, Sraphifacria î 
Ofic. C.B. P. 324. J.B.3. 641. Mat 
th. 1231. Dod. Pempt. 366. Trags 
902. Raï Hift, 705. Fuchf. Lob. Lacs 

Lurn: 
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Turn. Lugd, Hif. Cæfalp. Caft. Camer. 
Gefn. Hort, Ger. Park! PDelphininm Pla. 
tai folio, Staphifagria ditlum , Ant. R. 
H, 428. Æerba pedicularis , Cord. in 
Diofcor, Aconitum nrens Ricini fere foliis, 
flore ceruleo #raçn0 , Staphifagria diétum, 
Plux, Affaphifagria & Staphis  Plinio , 
Yitifelia, Pituitaria > HVA taMinea ; Piper. 
Burinm ant olirinm Germancrum , Albe_… 
Tas , Arabum , Phthirion , Phthirococcor , 
Phtbiroëlonon , feu Grannm Pedicula- 
rism , Nonnull, | | 

Sa racine eft longue, ligneufe , an- 
nuelle, Elle pouffe une tige à la hauteur 
d'un pied & demi où de deux pieds. 
droite , ronde » velue, rameufe. Ses 
euilles font grandes, larges , décou- 
nées profondément en plufieurs par 
16, vertes , velues , reflemblantes à cel- 
es du Ricin, du Platane , Où de la vi= 
30e , attachées à des queues longues, 
es fleurs naiffent aux fommités de la 
ige & des rameaux, & dans les aiffel- 
es des feuilles, compofées chacune de: 
ing pétales ou feuilles inégales & dif. 
ofées en rond , d’un bleu! foncé , fem 
lables,à celles du pied d'Alouette , 
ais beaucoup plus amples, dont la 
ipérieure s'allonge poftérieuremene 


‘reçoit dans fon éperon celui d’une 
Tome IIZ. 
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autre feuille. Quand la fleur eft pañlée 
il lui fuccède un fruit compofé de trois 
ou quatre COrnes ou. guaines verdâtres 
qui s'ouvrent en dedans felon leur lon= 
gueur , & qui renferment plufieurs fe. 
mences groffes comme de petits Pois, 
de figure triangulaire, ridées , rudes, 
unies étroitement enfemble , noirâtres. 
en dehors , blanchâtres ou jaunâtres en 
dedans, d’un goûtâcre, brülant, amer, 
fort défagréable. Cette plante croit aux: 
lieux fombres dans les pays chauds,» 
comme en Provence & en Languedoc,” 
d'où la graine nous eft apportée féche 5: 
on doit la choifir -récente , bien nour-# 
rie,nette; on.la cultive au fi dans les jar=1 
dins, à caufe de la beauté de fa fleur 5t 
on la féme.au Printemps ; elle demans! 
de une terre cultivée & arrofée qui n@h 
foit pas trop expofée au Soleil du midi 
elle fleurir en Eté , & fa femence müûrit 
vers la vendange. 1 2108 à 20 
_L'herbe aux Poux contient beaucoup} 
de fel & d'huile, Sa graine eft la feuleh 
partie d’ufage en Médecine ; on ne l'ems 
ploye qu'extérieurement 5 Car fon ufast 
ge intérieur n'elt pas fans danger. Elle 
purge violemment par haut & par bas à 
Ja dofe de douze grains à un fcrupule#! 
mais elle échauffe & enflamme le gofief 
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à untel point , qu’ellle fait craindre la 
D C'eft ce qui fait qu'on l'a 
"abandonnée, ayant des purgatifs bien 
Plus fürs pour remplir fes indications. 
Quant à fon ufage extérieur , on en 
£oncafle un gros, que l’on enferme dans 
un nouet pour faire cracher beaucoup 
de pituite dans le mal de dents , & dans 
les occafions où il faut décharger le 
cerveau d’une férofité furabondante. 
On pourroit également faire bouillir 
cette femence , & s’en gargarifer la 
bouche. On s’en fert encore comme 
d'un vulnéraire déterfif Pour confumer 
les chairs baveufes des vieux ulcères : 
mais fon plus grand ufage eft pour fai- 
fe mourir les Poux. On en foupoudre 
les cheveux , ou bien on méle cetté 
poudre avec de l'huile pour en faire un 
hiniment fur la tête ; ce qui en peu de. 
temps détruit cette vermine, 


124 SECTION I 


STATICE, 


Tarice , Gazon d'Olympe ou de … 

Montagne , Œillet de Paris, Herbe, … 
à fept tiges ; Statice, Ofic. Caryophyllus. : 
montanus major flore globofo , C. B. P.n 
211. Raï Hift. 1037. Caryophylleus flos 
aphyllocaulos , vel junceus , major, t 
3. 336. Gramen Polyanthemum mains 
Dod,. Pempt, 564. Sratice, Lugd. Hit,” 
1190. Inft. R.H. 341. Caryophyllus me ii 
diverraneus , Ger. Gramon marinum me=l 
diterrancum majus , Statice qaibufdam 4 
Parr. Statice caule nudo fimpliciffimo can 
pitato, Linn. Hort. Cliff. 115. Sraticen, 
major © vulgatior , Grarmin majus Garyo-., 
phylleum , Caryophyllus filvefris major 2 
Caryophyllus foliis Graminis montanÿ [pin 
eaii, Caryophyllus montants major radicel 
bongifiima , Quorumd. En 

Sa racine eft longue , aflez groffe L 
ronde , rougeître, ligneufe, vivace, di-. 
vifée en plufieurs têtes. Elle pouffe un 


grand nombre de feuilles longues &, 


étroites comme celles du Gramen , deu 
ARR 
couleur de verd de mer , qui varienEe 


un peu pour la largeur. Il s'èléve d’entre 
ges feuilles pluhieurs tiges à la hauteut | 


| 


M 
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#'environ un pied, droites, fans nœuds, 
creufes, prefque toutes nues, portant à 
leur fommet un bouquet fphérique de 
petites fleurs à cinq feuilles blanchess 
purpurines , difpofées en œillet & foute- 
mues par un calice formé en entonnoir, 
ce bouquet ou peloton de fleurs eft en- 
core foutenu par un catice général 
écailleux. Lorfque ces fleurs font tom- 
bées , il leur fuccede à chacune une 
femence pointue par les deux bouts, en- 
fermée dans une capfule qui a fervi de 
calice à la fleur. Cette plante croît aux 
lieux montagneux , un peu humides , & 
éloignés de la mer ; elle fleurit en Eté, 
"& comme fes fleurs ne s'ouvrent pas 
toutes enfemble , mais les unes après 
les autres, elle refte long-temps fleurie, 
même jufqu’à la fin de l’Automne, 
La Statice eit regardée comme vul- 
péraire-aftringente , & propre pour ar- 
réter le fang & les autres fluxions. Dale. 
champ, dans {on Hiffoire des plantes de 
Lyon, & Boerhaave dans celle dx jardin 
de Leyde ; la. recommandent également 
pour ces cas. On en boit le fuc dans le 
crachement de fang, le faignement de 
nez ; & dans les règles & les Hémorrhoï. 
des trop abondantes , elle guérit aufli la 
dyfenterie, 

Fi 
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. Quant à fon ufage extérieur, on eu, 
foupoudre les playes , & par fa qualité 
vulnéraire elle les guérit promptement, 
ainfi que les ulcères malins. 


STRAMONIUM 


| ui épineufe , Noix metelle,,, 
Ë Herbe aux Sorciers, Herbe des Ma. 
giciens où des Dèmoniaques, Herbe du 
Diable, Herbe à la Taupe; Stremoninnen 
feu Nux Motella, Offic. Solanum pomon 
… fpinofo rotundo ,longo flore, C, B. P. 168. 
Stramonia multis ditta , five Pomum fpi. 
nofum , J. B.3.624. Siramonia , Dod, 

Pempt. 460. Stramonium frutlu fpino[on 
rotundo , flore albo fimplici, lait, R. Hs, 
118. Stramonium majus album, Park 
Raï Hit, 748. Stramonium [(pinofum 
Ger. Nux Metella, Matth. Caît. Acofter 
Camer. Nux Methel Avicenne, An guille, 
Fuchf. Stramonia, five Poraum fpinof[tmes 
Trag. S'ramonium frutlu rotundo , deor= 
sum (peilante O afpero, Column. Datu= 
ra Turcarum, Eyit. Datura pericarpis | 
ereëis ovatis, Linn. Hort. Cliff. 55e 
Stramon'um minus , five Nux Metbel Araë 
bum flore albo, Tatura vel Tatula, Strat : 
monium peresrinum , malum fpinofum | 


; 
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dalus Peruvians , Hyofyamus Peruvia- 
aus ; Solanum Romannm vel fpinofum , 
Milofpinus , Corona regia , [olanum fes 
dum , Hippomanes ;, Quorumd. : 
. Saracine eft srofle, blanche , fibreu- 
fe, ligneufe ; annuelle, Elle poufle unë 
tige à la häuteur de trois pieds , quel- 
quefois même d’un homme, groffe com- 
me le doigt ; ronde, creufe, divifée em 
plufeurs branches , tant foit peu velue, 
Ses feuilles font larges amples ; angu- 
leufes , pointues ; reffemblanres à celles 
du Solarum , mais beaucoup plus gran. 
des , placées alternativement , finuées 
far leurs bords , attachées à de longues 
queues , molles , grafles, d’un verd fon- 
&é, d’une puanteur éxécrable & affou- 
piffante, Sa fleur eft une grande cam- 
bane ou cloche blanche, femblable en 
quelque maniére à un verre à boire, fou- 
tenue par un calice , oblons , découpé 
ou dentelé par en haut de cinq dentelu- 
tes ,d'une odeur qui n'eft pas fi dé(a- 
gréable , ayant dans le milieu cinq éta- 
“mines à [ommers jaunes applatis. Lorf. 
que cette {leureit pafñlée , il lui fuccède 
un fruit gros comme une Noix commu 
ne encore revêtue de fa premiére écor- 
ce, prefque rond ; garni tout autour 
de pointes courtes , groffes, peu piquan- 

F ii} 
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tes , lequel dans fa maturité s ouvre en. 
quatre parties égales. féparées par des. 
cloifons membraneufes , où font atta-" 
chées plufieurs femences noires, un peu … 
applaties , femblables à un petit rein. 
d'un goût défagréable. On cultive cette 
plante dans les jardins, on la trouve auf- 
fi quelquefois à à la campagne dans des 
terreins gras & voifins des maifons, el-. 
le fleurit en Juillet & Août, &fes grai-. f 
nes müriflent en Automne. És 
La Pomme épineufe eft une des plan). | 
tes les plus fi inguliéres de la Médecine” 
il feroit même à fouhaiter, ou que (ss 
propriétés ne fuflent point connues , ou 
qu'il n’y eût pas des gens aflez corrom- 
pus pour les appliquer à de mauvaifesw 
fins. Nous avons nombre de plantes qui 
pourroient lui être fubftituées dans les 
cas où elle eft utile, & l’on éviteroit 
fon ufage & l'abus qu'on en fait dans 
ceux où elle eft pernicieufe, | à 
Êe Stramonium contient beaucoup” 
d'huile, de phiegme , & de fel effen-. 
uiel ou vob Ses feuilles rendent une 
odeur extrémement forte & puante-quis 
fait mal à la tête ; fes Aeurs comme nous. 
l'avons déja dit, ont l'odeur moins” 
mauvaile , mais afoupiffante, & toute 
la plante ft Narcotique & ftupéfiancesh 
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Son ufage intérieur doit être interdit 
abfolument , c’eft à-dire , qu'on n’en 
doit jamais prendre par la bouche, ni 
même en lavemers , parce qu'elle caufe- 
roit des accidens fâcheux , comme des 
vomiffemens, la folie, la Léthargie , 
des fueurs froides, des convulfions , & 
enfin la mort, fi l'on n’étoit pas promp- 
tement fecouru. Le remède contre cet 
te cfpèce de Poifon qui eft coagulant, 
c'eft-à-dire , qui fige & grumelle la mafle 
du fang , font les feis volarils , Ja Thé. 
riaque , l’Orviétan, les vomitifs, les ap- 
Plications extérieures d’efprit de vin ; 
d'eau de la Reine d'Hongrie, d’efprit 
volati}, de fel ammoniac , &c. On trou 
ve dans les Ephémerides d'Allemagne plu- 
fieurs Obfervations des mauvais effets 
de cette plante prife intérieurement , 
entr'autres une du Doéteur Grugerss, 
Décurie LIT, année II. page 84, qui rap- 
porte qu'un Mapiftrat attaqué de la Né- 
phrétique ayant pris par un quiproquo 
fâcheux de la poudre de femence de 
Siramoninm pour celle de Bardane , fut 
faifi quelques heures après d’un étran- 
glement de gofier avec danger de fuf- 
focation , accompagné de vertiges , 
d'égarement defprit & d’un état exrati- 
que qui lui repréfentoit des chimères 
Fv 
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æ& des vifions fantaftiques. Le Médecin: M 
qui fut appellé, Jui ftufer d’abord d’un s | 
argarifme fait avec les figues , les rai-" 
ins pailés & la régliffeé ce qui diminuæ 
l'étranglement , & dégagea l'Œfopha- 
ge ; onluifit prendre enfuite deux gros 
de Thériaque pour le faire fuer: ce qui 
ayant été répété encore quelquefois ; & 
entremélé de l'ufage des poudres ablor-s 
Hbantes, le Malade guérit en peu de 
jours", excepté qu'il fut encore fujetu 
quelque temps à des vertiges ; qui enfins 
fe difipérent. Les mêmes Ephémérides 
nous apprennent, Centurie LX. page 206 
qu'un enfant de huit ans étant entré, 
dans un jardin où il yavoit des Pom ; 
mes épineufes , en mangea quelques fes 
mences qui. le jettérent trois heuresaprès 
“dans un délire, où il rioit, chantoit x | 
gefticuloit continuellement. On lui fit 
prendre de la Thériaque diffoute dans 
du lait chaud ; ce qui lui procuræ une? 
fueur abondante , qui fut fuivie d'u 
{ommeil de vingt-quatre heures, après 
lequel l'enfant fe trouva en fanté. Acoffét 
& Garet rapportent que les courtifanes 
& les voleurs font prendre à ceux quk 
‘ont le malheur de tomber entre leurs 
mains , un demi-gros de cette femence 


en poudre dans quelque liqueur agrédr 
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ble , afin de profiter de leur délire pour 
. les voler inpunément. Le premier mé- 
me aflure que les femmes Indiennes font 
fi habiles à préparer cette drogue : qu'el 
Jes peuvent vous jetter dans l'égarement 
-d'efprit pour le temps qu'il leur plaît. 
On voit par ces exemples combien 
cette plante eft pernicieufe prife inté- 
rieurement , &quoiqu'il y ait des Méde- 
cins qui en approuvent quelques prépa- 
‘rations , nous ne confeillons point de 
s'y fier : il faut toujours en Médecine, 
encore plus qu’en toute autre Science, 
S’attacher au plus certain. | 
Quant à l’ufage extérieur du Srreme- 
#ium ; On applique fes feuilles en cata- 
"plafme , ou bien on les pile avec du 
_Sain-doux pour en faire un onguent 
propre contre la brülure & les hémor- 
rhoïdes. Cette plante ainf appliquée eft 
*adouciflante ; anodyne & réfolutive. 
On affüre que le vinaigre où ces grai- 
nes ont trempé pendant la nuit, eft ad- 
murable contre les dartres vives & les 
_ulcéres ambulans. 

Les feuilles du Srramonium entre 
"dans le Baume tranquille , dont on con- . 
noît l'excellence pour calmer toutes for- 
tes de douleurs , étant appliqué {ur la 
‘putie malade, mo Di h 
F vj 
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| SuBER, 


_JEece; Saber , Ofic. Suber latifo- 
lium perpetud virens, C. B. P. 424. M 


doft. R. H. 584. Suber latifolinm, J. B. 


1.103. Ger. Park. Raï Hift. 1393. 
Phellos , five Suber, Dod. Pempt. 830. . 
Suber latifolia”, Lob. icon. 159. Suber,, w 
Lac. Lonic. Cord. Cæfalp. Saber folio M 
breviore & Llatiore, LugdÆHift. Suberife- \ 
‘ra latifolia ilex glande echinao, Suberel- 4 
La, Suber fylveftre vel agrefte, Suber fpon- « 
_taneum , Arbor Corticofa, Nonnuil. M 

Sa racine eft longue , grofle , dure. 
À 


Elle produit un arbre de moyenne hau-, 


teur, refflemblant beaucoup au chêne 
 verd ; mais dont le tronc eft plus gros ,. 
-jettant peu de branches, & l'écorce 
beaucoup plus épaille , fort legére , 
fpongieufe, de couleur grife tirant fur 


# 
& 


# 


le jus - elle fe fend d’etle-même , & 
fe fépare de l'arbre, fi on n’a pas foin x 


de l'en détacher ; parce qu’elle eft pouf= 
fée par une autre écorce qui fe formen 
deffous, & qui eft fi rouge qu’on law 
voit de loin. Ses feuilles ont auff la fi", 
gure de celles du chêne verd ; mais el- 


les {ont plus grandes, plus longues ; plus” 


$ 


# 


A 
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molles , plus vertes en-deflus , quelque- 
fois un peu dentelées & piquantes. Ses 
chatons & fes glands font pareïllement 
femblables à ceux du chêne verd : mais 
le gland du liége eft plus long , plus 
ebtus, d’un goût plus défagréable que 
celui de l’yeufe : le calice en eft aufi 
plus grand & plus velu. Cet arbre elt 
d'autant meilleur qu'il eft plus vieux ; 
il croît dans les pays chauds & dans nos 
provinces méridionales ; comme en Pro- 
vence, en Gafcogne , vers les Pyrénées: 
il en vient auffi beaucoup en Roufll- 
Jon. | 

Les habitans des lieux où croît le 
Liége , voulant faire la récolte de fon 
écorce , fendent le tronc de l’arbre tout 
de fon long pour la tirer plus commo- 
dément ; ils la mettent enfuite fur des 
€harbons ardents, puis ils la chargent 
de pierres faifant une manière de prefle 
pour la rendre platte ; après quoi ils la 
nettoyent & la tranfportent. C'eft Le 
Liége dont nous nous fervons pour fai- 
re des bouchons, & qui s’employe pour 
la pêche & la Marine à différens ufages, 
: Selon Clufiss ,on en couvre les maifons 
dans certains cantons en Efpagne. On 
doit le choilir en belles tables, uni , le 

moins noueux, n'étant point crevaile ; 
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o® : : k Li 
A'ot 


h34 OSRCNTEEN PR ES 
“d'une épaiffeur moyenne , léger , mais” 
Le moins poreux, fe coupant net facile. 
ment. Quand on veut enlever l'écorce 
du Liège, on prend pour cela un temps 
chaud & affüré ; car l’écorceinférieure 
étant encore trop jeune & trop tendre, f 
et fujette à fe gârer ; & les arbres peu 
vént aifément périr par les pluyes 
‘abondantes , s'il en furvenoir immédiaz# 
tement après la récolte ; ce qui n’arri-M 
ve guére dans des pays chauds & fecs, 
où le tempseft fort conftanr, «710 
Cette écorce extérieure, à laquelle” 

on donne proprement le nom de Liége $ 
à raifon de fa légéreré , contient beau- 
coup d'huile, & très-peu de fel effen-" 
tiel , élle eft aftringente & déterfive 48 
propre pour arrétér les Hémorrhagies Sri 
les cours de ventre , foit qu’on la pren- 
ne en fubltance à la dofe d’un demi- 
gros où d’un gros réduite en poudre M 
foit qu'on la prenne en décoction de-" 
puis une demi-once jufqu’à une once 3 
dans une pinte d’eau. Le Liége brulé & ds 
réduit en cendre impalpable, puis lié F 
avec de l'huile d'œuf ou d'amandes." 
douces , eft un remède que M. Chomel 
dit avoir éprouvé plufieurs fois avec 
fuccès pour adoucir les hémorrhoïdes , 


& les réduire infenfiblement:  : ‘* 
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Le fruit du Liége qui eft une efpèce 
de Gland , a des vertus affez fembla- 
bles à celles du gland de chêne. La do- 
fe en eft d’un demi-gros dans un bouil- 
Jon au lait pour la colique. ; 
Les Efpagnols calcinent lécorce du 
Eiïége dans des pots couverts pour læ 
réduire en une cendre noire extrême- 
ment legére; c’eft ce qu'on appelle Moër 
 d'Efpagne, qui eft employé par plufieurs 
Ouvriers. RTA 
Prenez de la cendre de Liége , telle: 
quantité que vous voudrez, 
- Incorporez-la avec une fufñfante 
_ quantité de beurre frais , ou d’hui. 
le d'Amandes. douces , pour faire 
un liniment fur les hémorrhoïdes 
le foir en fe couchant ; ce qui fera 
continué pendant quelques jourss 
Prenez du lait de Vache, une livre. 
* Faites-le chauffer, & ajoûtez-y de la 
“ poudre de gland de Liége, un de- 
| mi-gros, pour un bouilion à pren- 
dre dans la colique venteufe. 
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SYRINGA 


N TOus allons décrire fous le nom 
de Syringa deux arbrifleaux qu'on. 
cultive pour la fleur quoique d’un gen-* 
re tout différent; fçavoir , 1°. Le Syrin- 
ga à fleur bleuâtre, plus connu fous le, 
nom de Zilac ou Lilas 3 29. Le Syringaw 
à fleur blanche ou proprement dit,” 
qu'on appelle vulgairement Séringa. 
Le Lilac ordinaire, ou la Queue de 
Renard des Jardins; Zilae, Ofic. Syrire- 
ga cœrulea, C. B. P, 398. Ger. Raïi. 
Hiit. 1763. Syringa flore cœruleo, five 
Lilac, J. B. 1. 204. Lilac, Matth.e 
1237. Lilac Matihioli, Inft, RH, Got. 
Lilas Matthioli, five Syringa flore cœru- 
leo , Park. Cauda vulpina Turcarum , - 
Bellon, Ziguffrum Orientale, fortè Jafmi- \ 
num cœruleum Mauritanum , Cæfalp. Sye\ 
ringa cœrnlea Lufitanica, Lob. Syrirge 
Lufitanica, Vabern. Syringa Belgis cœ- 
ruleo flore, Ludg. Hift. Camer. Hort. | 
Lilach five hambach Arabum flore cœæru- 
leo, Syringa Conflantinopolitana , Syringa \ 
azurea , Syringa rubra feu purpuro-cœru- 
lea , Quorumd. 
Sa racine eft déliée, ligneufe , ram= 


DEs PLANTES INDIGENES. 137 
pante. Elle produit un Arbriffeau qui 
croît à la hauteur dun arbre médiocre; 
fes tiges , font menues, droites , rameu- 
fes, affez fermes, couvertes d’une écor- 
ce grife-verdâtre , remplies d’une moël- 
le blanche & fongueufe. Ses feuilles 
font eppofées l’une à l’autre, larges , 
pointues, lifles , molles , vertes , lui- 
fantes approchantes de celles du Domp- 
te- Venin ou du Peuplier noir , attachées 
à des queues longues, d’un goût un peu 
âcre & amer. Ses fleurs font petites, 
difpofées en longues grappes, de cou- 
leur ordinairement rougeâtre ou d’un 
rouge-bleu , quelquefois blanche ou ar- 
gentée, d’une odeur douce & fort agréa- 
ble : chacune d'elles eft un tuyau évaté 
par le haut, & découpé le plus fouvent 
en quatre parties, n'ayant que deux éta- 
mines très-courtes à fommets jaunes, 
Quand ces fleurs font-pañlées , 1l leur 
fuccède des fruits applatis , oblongs, 
femblables pour l'ordinaire à un fer de 
pique , qui en müriffant prennent une 
couleur rouge , & fe partagent en deux 
loges qui contiennent des femences 
menues , oblongues , applaties, poin- 
tues par les deux bouts, bordées d'un 
feuillet membraneux , & comme ailées, 
de couleur roufle, On cultive cet Ar-. 


Fe d 
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briffeau dañs les jardins , à caufe de ja 
beauté de fa fleur ; il fleurit au mois. 
d'Avril. Selon A4amhiole, (on origine: 
vient de Conftantinople , & felon d'au2 
tres, des Indes Orientales, Je 
 Liac où Lilach eft un nom Arabes. 
maïs quelques-uns le font dériver de” 
Lilinm, & 115 prétendent qu’on a don: 
né ce nom à cet Arbrifleau , à caufe que 
{a fleur a une figure approchante de cel 
le du Lis: On l’appetle Quewe de Renard, 
parte que les grappes des fleurs du Li” 
lac ont la figure de la Queue d’un Re: 
nard ; & en Latin Syrisga, du'mot Grec | 
Sirinx qui veut dire #7 r4yau parce que | 
les grofles branches du Lilac étant vuiz. 
dées de leur moëlle font des tuyaux?” 
auf les Turcs en font-ils des pipes. : 
+: Son ufage en Médecine eft extrêmes 
ment borné. ‘On regarde fa femence 
comme aftringenite, étant prife en pou. 
dre ouen déco@tions::l 225 0551108 
Le Syringa ou Séringa commun ; Sy. 
ringa, Offic. Syringa alba, five Philadeli" 
_phus Athenai, CB. P. 398. Inft, R.H. 
617. Syringa flore albo , J.B. 1.103. 
Syringa alba, Fabern. Ger. Raï Hi 
1763. Syringa, Dod, Cæfalp. Syringa flot 
re albo fimplici, Park,.Frutex coronarins,, 
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Cluf, Hift. 55. Syringa vulgo, Lugd, 
Hit, Syringa italica feu vulgaris, Phila- 
delphus flos , Syringa floribus candidis,, 
Quorumd. | 

Sa racine eft fléxible, rampante , di- 
vifée en plufieurs branches. Elle pro 
duit un bel Arbriffeau qui s'étend au 
Join & au large, dont les tiges & les 
branches font droites ; articulées par 
plufieurs nœuds , groffes comme le 
doigt, couvertes d’une écorce cendrée, 
remplies d'une moëlle fongueufe & 
blanche, Ses feuilles font oblongues , 
darges, pointues, veineufes, un peu ri- 
dées , crénelées fur leurs bords, pref- 
que femblables à celles du Poirier , mais 
plus rudes , oppofées l'une à l’autre, 
d’un goût un peu amer & âcre, Sesfleurs 
naiflent difpofées en épi court aux fom- 
mités des tiges & des branches, compo- 
fées chacune de quatre pétales ou feuil- 
les pointues difpofées en rofe, de cou- 
eur blanche , d’une odeur agréable, 
mais un peu forte, approchante de celle 
des fleurs d'orange ou de citron. Quand 
ces fleurs font pailées, il leur fuccède de 
petits fruits, d'abord verdâtres, puis noi- 
râtres dans leur maturité, ovales, pointus 
par les deux bouts , attachés fortement 
au calice, divifés chacun en quatre loges 


tjo “Seerntonws:ir 5 
remplies de femences menues & obloriz 


+ 


gues. On cultive cet Abrifleau dans les 
jardins; il Seurit en Mai & Juin, & fau 
femence mürit en Août & en Seprem-w 
bre, On ne dit point d’où il vient. Iln’eft 
nullement délicat ; il fubfifte aifément … 
partout , ainfi que le Lilac, dans les pays w 
froids comme dans les pays chauds, &u 
il fe multiplie tant qu’on veut de graine” 
& de bouture. Ses racines pouffent auf 
# beaucoup de rejettons. Il donne une“ 
variété à fleur double, | : 0 
On l'a nommé Syringa , parce que 
fes rameaux étant vuidés de la moelle 
dont ils font remplis, peuvent fervir à 
faire des tuyaux ou de petites féringues. 
comme ceux du Zilac. Le furnom deu 
Philadelphus, qui fignifie bon frére, cons 
vient bien encore à cet Abriffeau, felon 
Jonflon d'après Jean Baubin , parce que 
fes branches fe lient & s’embraffent « 
étroitement de proche en proche les 
unes les autres : c’eft ce qui fait que le 
Séringaeft fort propre à faire des hayes 
vives autour des jardins, pour les gar- 
der contre les incurfions des voleurs & 
des animaux. + 4 


Boerbaave, dans fon Traité des Plane 


15 du jardin de Leyde , dit qu'il ne con- 
noît point de qualités médicinales au” 


- 
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Séringa : néanmoins Jorflon , dans fa 
Derdographie , nous apprend que les 
Dames Autrichiennes en mettent les 
fleurs parmi leurs gants, afin de leur 
donner une odeur fuave , & que l'on en 
tire une eau odorante, 


TAMARISCUS, 


Tamarifc, 
L y a deux efpèces de Tamarife d'u- 


fage en Médecine; fçavoir , le Ta- 
marifc d'Allemagne , & le Tamarifc dé 
Narbonne, - 
Le Tamarifc, Tamaris ou Tamarix 
d'Allemagne, le petit Tamarifc; Ta/ra- 
rifcus Germanica , Offic. Lob. icon. 
218. Inft. R. H. 661. Ger. Tamarix 
fruticofa fobio craffiore , five Germanica , 
€. B.P. 485. Tamarix Germanica, five 
minor , fruticofa, J.B, 1. 35 1. Tamarif[- 
us folio latiore, Park, Raïi Hift. 1905, 
Myrica, Vrag. 955. Adyrica fjlvefiris 
aliera , Cluf, Hift. 40, Tarmarix bumi- 
ds, Cord. Hift. Africa humilis, Tab, 
| Arica , five Tamarifcus altera , Camer, 
Hort. Tamarix fecunda vulgaris, Matth, 
AMyrice fpeeies altera, Myrica Pannonica , 
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Ayrica Fufchfi , Tamarix fluefiris , Ta 
marifcus femina, Quorumd, -. 1 
Sa racine eft grofle à peu près com 
me la jambe, revêtue d’une écorce un 
peu épaifle & fort amère. Elle poufle 
une quantité de tiges fragiles, couver-” 
tes d’une écorce rougeâtre , divifées 
en plufieurs rameaux, ornées d’un grand 
nombre de feuilles aflez femblables à 
celles de la bruyére commune , plus” 
grandes que celles du T'amarifc de Nar-" 
bonne , de couleur approchante d’un 
verd de mer, & d’un goût aftringent, Ses . 
fleurs font difpofées en épi à l'extremi-\ 
té des tiges & des rameaux, compofées 
chacune de cinq pétales ou feuilles ovas … 
les, d'un blanc-purpurin, avec autant. 
d’étamines à fommets arrondis & jaunà-" 
tres. Après que ces fleurs font paflées , | 
il leur fuccède de petits fruits oblongs’,… 
pointus , triangulaires , qui contien-w 
nent plufieurs femences menues & ai 
grettées. Cet arbrifleau croît en Hon-* 
grie, aux environs de Strafboure , de. 
Landaw ; de Genève, & ailleurs le long 
des eaux courantes , ou même des ma-* 
rais, dans des endroits humides & piers ” 
reux ; il fleuriten Mai & Juin , ne cef- 
fant point de porter fleurs & graines. 
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prefque tout l'Eté; il ne fouffre pas aifé- 
mant la culture des jardins , à moins 
qu'on ne le plante près de l’eau : il fous 
üent bien Phiver ; mais il ne monte ja- 
mais en arbre, 


+ Le Tamarifc, Tamatis'ou Tamarix 
de Narbonne, le Tamarifc ordinaire ou 
commun ; Tamarifcus , five Tamarix , 
Offic. Tamarix aliera folio tenuiore , five 
Gallica, C. B, P. 485. Tamarix major , 
five arborez, Narbonenfis, J.B: 1. 350, 
Rai Hit, 1704. Tamarifcus N'arbonen- 
fis , Lob. icon. 318, Inft. R. H. 661, 
Ger. Tamarifcus folio tenuiore , Park, 
Myrica, five Tararix Gallica & prima, 
Matth. Camer: Hort. Myrica fylueftris 
prima, Cluf, if, Myrica, Cælaïp. Dod, 
Tamarix Narbonenfis , Lugd. Hit, Ta- 
fharix Gallica aut Hifpanica , Tamaricis 
fMoellre genus Jralie notiffirum , Myrica 
rca Monfbelinm cr Jcens five vulgarifi- 


ma, Quorumd. | 
- Sa racine eft groffe, ligneule, divifée 
en plufieurs branches, Elle poufle une ou 
plulieurs tiges en arbriffeau où buiffon 
pour l'ordinaire, lequel forme quelque- 
fois un affez grand arbre, à peu près 
comme un coignaflier , ayant lé tronc 
ouvert d’une écorce rude, grife en dés 


_ 144 Secruioon : LAS ai : 
hors , rougeâtre en dedans , & le Bois) 
blanc. Ses feuilles font petites’, longues” 
& rondes , approchantes de celles du. 
cyprès ou de la bruyére commune La 
d’un verd-pâle. Ses fleurs naïflent aux, 
fommités de la tige & des rameaux fur | 
des pédicules oblongs , difpofées en | 
grappes , petites, blanches-purpurines ,, 
compofées chacune de cinq feuilles.… 
Lorfque ces fleurs font. paflées , il leurs, 
fuccède des capfules ou fruits pointuss. 
qui contiennent plufieurs femences me-W 
nues & chargées d’aigrettes , comme 
dans le Saule & le Peuplier. Cet arbre), 
croît prinpalement dansles pays chauds à, 
comme en ftalie, en Efpagne, en Lan 
guedoc & ailleurs , proche des riviéres , 
& aux autres lieux humides quelquefois 
aflez loin des eaux ; il fleurit d’ordinai=n 
re trois fois l'année , au Printemps, en 


> | 
n 
| 
, 
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fes feuilles pendant l'hiver , & tous les 


ans ilen repouffé de nouvelles au Prin 
temps ; il demande une terre humide” 
& noire ; il ne craint pas beaucoup le” 
froid , quand il eft bien repris 3 néan-% 
moins il aime le chaud, & les grandse 
froids lui font contraires ; ilfe multi 
plie de boutures & de rejettons. Son» 
bois , fa racine, fon écorce, & fes feuil= 

les | 
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les font fur-tout d'ufage en Médecine 
… On fe fert également des deux ef. 
pèces de Tamarifc que nous venons de 
décrire. Toutes leurs parties contien- 
nent beaucoup de fel & d'huile, & on 
les regarde avec raifon comme apériti- 
ves, propres pour lever les obfru&ions 
de la Ratte, du Foye, du Méfentére. 
& pour atténuer les humeurs tartareu- 
{es & mélancoliques. On employe prin- 
Cipalement les écorces lu bois & de la 
racine dans les Apozêmes , ptifaues & 
bouillons apéritifs | à la dofe d’une on- 
cé par chaque pinte de liqueur qu’on. 
fait réduire aux deux tiers, L'extrait de 
cette écorce fait avec le vin blanc ou 
l'Eau de vie eft un puiffant apéritif, qui 
& donne depuis un gros jufqu’à deux, 
Le fel fixe que l'on en tire par la calci- 
nation , eft d’un ufage très-familier dans 
és bouillons depuis douze jufqu’à vingt 
grains pour chaque prife, Les Anciens 
Médecins ont débité bien des Fables fur 
& vertu prétendue du Tamarife pour 
COnfumer la Ratte, Dioféoride fe fervoit 
Pour ce fujet de la décottion des feuil_- 
les, & Pline en recommandoit le fuc 
Mêlé avec du vin , mais l'expérience a 
montré , que cette pratique n’étoit fon- 
lée que fur des idées chimériques, & 
Tome 717, 
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que le Tamarifc n'avoit point cette pros 
pricié, mais feulement celle d’attenu 
& de rendre plus fluide par fon: 
incifif le fang épais, qui féjournant dant 
Ja Rattey caufe des sonfiemens , & {ou 
vent des obftruétions. On fait même 
faire avec le boistde cet arbre des tals 
fes, des gobelets & des barils qui com 
muniquent à l'eau où au vin qui y fon 
contenus leur vertu incifive, & dont les 
Rateleux &lesHypocondriaques fe trous 
vent bien. #aithiole & Amatïus Lufitas 
_ aus affürent que la décoétion de l’'écor= 
ce ou du bois de Tamarife eft excel 
lente contre toutes les maladies de A 
eau , comme démangeaifons , Dartresl 
Galle, & même jufqu’à la Lépre : elle 
fait vuider abondamment par les uri 
nes les férofités falées qui entretief 
: ment ces vices. On fubftitue même 
“bois au Gayac dans les maladies Vénés 
_riennes , où l'on en a vu de très-bon 
Léfférsh sonia AURONT PTE “4 
: Quant à l’ufage extérieur de cet af: 
bre , on en pile l'écorce avec celle de 
Caprier, & on les applique en caf 
- plafme fur les duretés de la Ratte. Be 
 Teinturiers fe fervent de fes fruits ak 
- place de Noix de galle pour teindrel 
noir, RONA UE 
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L’écorce , les racines & les feuilles 
du Tamarifc entrent dans l'huile de 
Capres de la Pharmicopée de Paris. 
Prenez des racines de Chiendent ; 
”  d’Afperge & de Chardon Rôland , 
de chacune une once ; de l'écorce 
D «de Tamarifc , une demi. once. 
Faites bouillir le tout dans trois. li 
"  vres d’eau réduites à deux. 
… Ajoûtez-y du Nitre Purifié , un 
gros 
 Coulez pour une ptifane apéritive , 
_ qui fervira de boiflon ordinaire 
n dans l'Hydropifie & les obftruc- 
_ Cons des vifcères du bas ventre, 
” Prenez des extraits de Chicorée fau- 
_ vage, de Fumeterre & de Rhu- 
barbe, de chacuneune demi-once; 
de l'extrait de Coloquinte , fix 
d rains ; de l'extrait de Concombre 
Me , un fcrupule ; du Saffran 
de Mars apéritif, une demi once ; 
de la poudre de Séné & du Mer. 
cure doux , de chacun deux gross 
__ dela poudre de Jalap & du Dia- 
n  gréde, de chacun quatre fcrupu.- 
” les ; du fel d'Abfinthe & du fel de 
Tamarifc, de chacunun gros ; du 
_ Saffran oriental un demi-gros, du 
Macis, douze grains. | 
Gi 
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Faites du tout une opiate avec fuffi=n 
fante quantité d'Oxymel fimplem 
pour prendre le matin à jeun à 
la dofe d’un gros & demi à deux 
ao par deflus un bouillon” 
apéritif ou un verre de la ptifanem 
ci-deflus , dans les obftruétions dem 
la Ratte , du Foye & du Méfen-w 


:7  TANACETUM. 
| © Tanaife. 
LYN difingue plufieurs efpèces des 


\_7 Tanaife , entre lefquelles nous nes 
décrirons que les deux fuivantes , parce 
qu’elles font les feules qu'on emplo re 
dans les Boutiques. et. 240 
__ La Tanaife, Tanéfie ou Tanaife or 
dinaire , l'Herbe aux Vers ; Tarcetums 
Offic. Tanacetum vulgare luteum , C: B 

P.132.Inft. RH. 461. Tanacetum vule, 
gare flore luteo, J. B. 3.131. Tanace 72] 
Millefolii foliis, Lob. icon. 749. Tanas 
*cetum, Matth. Dod. Cæfalp. Ger.Bru 

Gefn. Hort, Lonic. Caft. Turn: Raï 

 Hift. 365. Tanaceium vulgare , Trag. 
Park. Evft. Artemifia tenuifolis ; Fuc 
Athanafia vulgaris , Lac. Athanafia ;' fe 


: 2 
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Tanacetum, Eugd, Hiit, 955. Artemifia 
Diofcoridis , Vabern. icon. 10. Tarace- 
tu foliis pinnatis , pinnis pinnatifidis in- 
cifis ferraris , Linn. Hort. Cliff. 398, T4- 
acetum majus, Tanacetum citrinum, Ar- 
tesifia Leptophyllos & monoclonos , Herba 
immortalis, Herba Marie, Parthenium 
nas , Parthenium microphyllor Hippocra- 
ts, Nonnull. Ne 
» Sa racine eft longue , ligneufe , di- 
vifée en plufieurs fibres qui ferpentent 
d'un côté & d'autre, vivace. Elle pouffe 
“des tiges à la hauteur de deux ou trois. 
pieds , rondes rayées, un peu velues, 
moëlléufes. Ses feuilles font grandes, 
longues , aîlées, découpées , & leurs dé- 
coupures font difpofées comme par pai- 
res , & dentelées en leurs bords, d’un 
verd-jaunâtre , d’une odeur forte, & 
d'un goût amer, Ses fleurs naiffent aux 
fommets des tiges par gros bouquets . 
arrondis , rangés comme en ombelle, 
compofés chacun de piufieurs fleurons 
évales & dentelés par le haut, d’une 
belle couleur jaune-dorée ; luifante, ra- 
rement blanche, foutenus par un calice 
écailleux. Quand ces fleurs font paf- 
(ées , il leur fuccède des femences me- 
nues & ordinairement oblongues, qui 
noirciffent en müriffant, Cette plante 
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croît prefque par-tout le long des chez 
mins & des prez, dans les chaïnps, aux 
bords dés fofiés ; dans des lieux humi- 
dés; elle fléurit en Juillet & Août: On 
trouve quelquefois dés pieds de Fanai- » 
fie dont les feuilles font découpées me- 
nu & comme frifées , qu’on appellé Tan 
nailie Ançloifes Gafpard Baubin en fait w 
kde ef ane us le nom de 
Tanaifie Crépue, mais ce n’eft qu’une va- 
riété de la précédente , qu'on cultive 
dans les jardins à caufe de fa beauté. M 
La même plante joue aufli par la cour “4 
leur de fes feuilles ; delà le Taraceinm 
verficolor de Parkin(or, qui fait une au- 
tre variété panachée de blanc & der 
vétd Toit RATS SRE ET 
La Tanaïfie eft âcre amère , aroma=h 
tique, & ne roupit pas le papier bleus! 
elle contient un fel volatil-aromatique- 
huileux chargé de beaucoup de fou 
phre ; car par l’analyfe chymique ellen 
donne beaucoup d’huile aflez de terre," 
. & nul fel volatil concret. Cette plante 
eft regardée comme ftomacale , fébri-h 
fuge , fudorifique , anti-vermineufe 8e 
défobftru&ive. On en fait ufage inté-« 
rieurement & extérieurement. Céfzlpir 
affure que l’infufion de {es feuilles dans 
du vin provoque les Ordinaires , & que 
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deux gros du fuc de ces mêmes feuil- 
les bus avec quatre onces d’eau de Plan- 
tai guériffent les Fièvres intermittentes. 
Ce fuc s'employe encore utilement à 
la dofe de trois ou: quatre, onces. dans 
Ja Cakéxie les pâles-Couleurs & l'Hy- 
dropilie: Oa trouve fur cette dernière 
maladie une obfervation fingulière dans 
les Ephémérides d'Allemagne, décurie 2. 
ann. 2.où lé Docteur Peyerus rapporte 
qu'un foldat demeurant à Montpellier 
s'y trouva attaqué d'Hydropifie ; qu’a- 
près plufieurs remèdes tentés inutile- 
ent, il. voulut tenter d’une décoétion 
d'Abfinthe : mais que s'étant trompé & 
äyant pris de la T'anaifie au lieu d’Ab- 
finthe , il commença à rendre trois heu- 
res après les deux premiers verres une . 
fi grande quantité d'urine , que fon en- 
flure fe diffipa promptement , & qu’il 
fut entiérement guéri par l'ufage de ce 
remède continué pendant quelques 
jours. Dans les maladies du bas ventre 
& dans les fièvres malignes vermineu- 
fes, on prend deux poignées de fom- 
mités de Tanaifie, c'eft-à-dire , feuilles, 
fleurs & graines ; on verfe deflus trois 
Chopines d’eau bouillante , laiffant le 
tout infufer dans un vaifleau couvert; 
On fait boire enfuite l'infufion par gran- 
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des verrées tiédes. Cette boiffon nets. 
toye très-bien les conduits de l’urines« 4 
elle purifie le fang , emporte les obftru-" 
tions, & fait mourir les Vers, On peut, 
fe fervir également de l’eau diftilkée dem 
la Plante, qui fe tient chez les Apoti-ù 6 
caires ; on la donne à la dofe de deux 
à quatre onces dans les potions Anti-w 
wermineufes. La conferve des fleurs des 
Tanailie, qui fe prend à la dofe d’une À 
demi-once à une once; eft fort eftimée 
pour l'Epilepfie & pour le verti ge. Danss 
quelques pays du Nord on fait des. gi 
teaux vers le temps de Pâques, où l’on. 
fait entrer le fuc & les feuillesinonvel=s 
les de cette plante ; ces gâteaux font, 
agréables. au goût , ils fortifient. l'efto= 
mac, & diffipent les vents que les ali-M 
mens du Carême engendrent ordinai-« 
rement, La femence de Tanaifie fe fub- 
ftitue à celle de la Poudre aux “Vers 
- mais quoiqu'elle foit bonne, elle efts 
bien inférieure à celle-ci, n'ayant, ni 
. l'odeur auñfi forte ni fa grande amertuss 
me, en quoi confifte fa vertu anti-VET= 
mineufe, sh 
Quant à l'ufage extérieur de cett | 
plante, Fercule de Saxe fe fervoit sd 
fuccès de fon fuc contre les engeleure 
des mains ; on le recommande 
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Pour les Dartres & pour la Teigne. 
Pour les Rhumatifmes , il faut diftiller 
les tendrons de Tanaifie avec de l’eau 
de vie, après les avoir laiflé macérer 
pendant quelques jours ; l'efprit qu’on 
en tire eft très-pénétrant ; il en faut bafi- 
ner fouvent les parties attaquées de ce 
Mal , les couvrir avec des linges chauds : 
& même en faire boire deux ou trois 
cuillerées par jour. La déco@ion detou- 
te la plante mélée avec de la lie de Vin 
& le jus d’'Hicble , eft excellente pour 
fomenter les jambes des Hydropiques. 
» La Tanailie eft encore utile dans les 
foulures & les entorfes ; on en pile les 
feuilles , & on y mêle du beurre frais : 
puis on les applique en cataplafme fur 
la partie aipée : enfin le cataplafme 
des feuilles & fommités de certe plante 
pilées & appliquées fur le nombril eft 
excellent contre les vers , fur-tout fi 
fon y ajoûte un peu de fiel de Bœuf. 

On prétend à Paris que la Tanaifie 
ue ou chafle les Puces & les Punaifes , 
étant mife autour du lit, ou entre deux 
matelas, LA 
Les feuilles de la plante entrent dans 
eau générale , & les fleurs dans la pou- 
re contre les vers & l'Orviétan de la 
Pharmacopée de Paris. 4 Ÿ 
Y. 


deux gros : del Æthiops minéral, # 


an gros, FORTE Ft 


* ropiate vermifuge, dont la dofe fe-" 


pe; de chacun quinze grains. 


| de Tanaifie, deux poignées. 


4 SECTION PI 8: 
Prenez des fommités de Tanaïfie Y N 


un gros & demi ; de la Coraline M 
& de la Rhubarbe , de chacune M 
“Pulvérifez le tout , & incorporez-le | “ 
avec une fuflifante quantité de {y 
rop d’Abfinthe, pour former une M 
ra d'un fcrupule ou deux à prendre 
dans du pain à chanter, fe pur- 
geant au bout de quatre jours avec" 
AS DOI ÉVÉNEMENT RER NES d 
| Prenez du Mercure doux, dela Rhum 
barbe & de la poudre Cornachi- 


_AIncorporez le tout avec fuffifanten 
quantité de {yrop de fleurs de Pef- 
cher, pour former un bol purgatitss | 
dont on diminuera la dofe fuivant 

‘âge de la perfonne à purger. ® 

Prenez des feuilles’, fleurs & graines” 


Verfez deffus de l'eau bouillante 

trois Rvres tie 6 mere RES 
Laiflez refroidir , & coulez pour bo 
re à grands verres tiédes dans l&. 
[ « Cakéxie, lataunifle, l'Hydropifies. 
| & les embarras des Reins & du bas 
Ventre. pie RERO AT 
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* Prenez des fommités fleuries de T'a- 
_naifie telle quantité qu’il vous plai- 
Mira: ME HENS | 
Mettez-les dans une bouteille de ver- 
re, que vous acheverez de remplir 
" - d’eau de vie, enforte qu’elle furna- 
ge l'herbe de deux doigrs. 
wLaiffez: infufer le tout pendant un 
» mois, la bouteille reftant éxaGte- 
. ment bouchée. 
… On fera ufage ; après ce temps-là, de 
” cette infufñion dans les Rhumatif_ 
* mes, ayant foin de frotter à fec la 
à partie douloureufe, & d'appliquer 
- renfuire-deffus un linge plié en qua- 
“. tretrempé dans cette liqueur : ce. 
” qui fe réitérera pendant quelque 
sin temps. | à 
Prenez des feuilles & fommités de 
» Tanaile , une poignée; du fièl de 
” bœuf, deux gros ; de l'Onguent 
n de guimauve, une once, | 
» Faîtes du tout un cataplafme à ap- 
+ pliquer fur le nombril dans lés af- 
M fections vermineufes, 


"La Menthe-Coq, la Menthe notre- 
dame , le Coq , le grand Baume, le 
afté ; l'Herbe du: Coq on au Coq, le 
16q des jardins; Coffus hortorum , Of- 
Gyvj 
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© hortenfis, J. B. 3.144. Balfamina ma- # 
jor, Dod, Pempt. 295. Aentha Greca , 
Camer. Epit. 480. Tanacetum hortenfe 
foliis & odore Mentha , L. Bat. App. M 
Inft. R. H. 461. Coffus hortorum diilus, \ 
five Balfamita mas, Raï Hift, 363. Co- 
fins hortorum major. , Park. Balfamita M 
mas, Ger. Herba Santle Marie vulgo k F2 
Cæfalp. 483. Alifma - Germanorum 0 
Trag.163. Mentha Romana, Lac. Mea-W 
tha farracenica , Cord. Hift. Balfamita , 
Brunf, Ovaria, Geln. Hort. Æ4enthaw 
laffulate Hetrufcis , Salvia Romana 5 Co 
fus berba, Pfeudo-Cofius, Balfamum hor-is 
torum, Cofius vulgaris Mentha folio, Mer 
tha Sacerdotalis, Coquus hortulanus ; HGr- 
ba dive Marie , Nonnull. :: 4 
Saacine eft femblable à celle de law, 
Menthe , oblique , ronde , garnie dem 
plufieurs fibres. Elle pouffe des tiges à la 
hauteur d’environ site pieds , cane-" 
lées , velues, rameufes , de couleur pâ-" 
le. Ses feuilles font oblongues ; fembla 
bles à celles de la grande Pañlerage 
d’entelées en leurs bords, de la même” 
couleur que les tiges, rarement décousk 
pées , d'une odeur forte & agréables 
d’un goût amer & aromatique, Ses fleurs® 


7 


# 
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haiflent comme celles de la T'anaifie en 
bouquets ou petites ombelles aux fom-, 

mets des tiges & des branches, ramaf-. 
fées & jointes plulieurs enfemble en rond. 
& en forme de boulettes, d'une cou- 
eur jaune dorée. Quand ces fleurs font. 
tombées, illeur fuccède des femences 
menues & fans aigrette , oblongues , ap- 
platies , enfermées dans le fond du ca- 
lice de la fleur. Cette plante fe trouve 
dans prefque tous les jardins, où lon 
fe plait à la cultiver, & où elle fe mul- 
tiplie fort ailément ; elle fleuriten Eté 
mais aflez tard , & refte fouvent fleurie 
jufqu'à la fin de l'Automne, 
» L'herbe au Coq doune par lanalyfe 
chymique beaucoup d'huile exaltée & 
de fel..On l’eftime propre pour fortiñier 
le cerveau & les nerfs, pour exciter les. 
. mois aux femmes, & pour chafler les 
vers. Cette plante,s'emnloye comme 
“l'Abfnthe, & l'on en prépare l'extrait: 
: Ja-conferve , l’eau diftillée , & l'huile. 
par infufion ; cette derniére prépara- 
- tion eft d’un grand ufage à Paris pour 
. toutes fortes de playes & de contulions 
… fous le nom d’hæile de Baume. On la fait 
. fimple , ou compofée ; la {imple fe fait 
en faifant infufer au Soleil dans de grof- 
fes bouteilles ou cruches les feuilles de 
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notre Baume , ou fes fominités, dans 
de bonne huile d’Olivés; & cela! pen- lu 
dant un mois'ou environ del'Eté: à l'és 
gard de la cémpofce', chacun la fair à 
{a maniére. Voici celle qui réuflic le 
NNEUXPA ONE LANDES AVIS PONNISSR 
Prenez dix livres d’hüile d'Olives 3°" 
que vous mettrez dans un grand pot de M 
grès qui n’en foit rempli qu'à la moitié, " 
Mettez dedans de l'herbe au Coq ; de 
la Siuge franche ; de la" grande Sauge, M 
du Müiilepertuis, du Fabaé en feuil: 
les vertes, du Bugle; de la Sanicle , de 
la Bétoine, de ia Camouinille; de l'Art 
moife & des Rofes de Provins ‘ de chi 
cun une poignée hachée & bien mon-" 
dée des tiges & des côtes dures. Arro- M 
fez-les de bon vin rouge avantquedeles M 
méler avec l’huile; puis ajoûtez-y un # 
_quarteron d’Ariftoloche concaflée, Laif 
fezle vaffleau expofé au Soleil depuis 
la fin de Juin jufqu’à la mi Août, pre- M 
nant foin de remuer tous les jours les M 
Hérbés ; enfuite faites bouillir votre! 
huile dans un chaudron pendant une 
heure ou environ jufqu’à ce quelle foit* M 
bien verte & les herbes bien cuites , les” " 
remuant avec un bâton, de peurqu'elles 
ne brülent, Paflez le tout par un gros" 
linge neuf , & preflez fortement pour " 
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tirer le {ue des herbes : puis remettez 
votre huile dans un autre chaudron bien 
net ; ajourez-y environ un poiflon de 
bon vin rouge , deux gros de Maïlic, & 
autant d'Oliban en poudre, & faites 
bouillir le tout pendant une demi-heu- 
re, remuant toujours avec un bâton : 
enfin tirez votre huile . & mettez-la 
dans des cruches pour le befoin. 

Cette plante peur bien être fubfi- 
tuée à la Lanaifie, Parkinfon fafoi boi- 
re aux enfans qui avoient des Vers 
‘deux onces de vin , où l’on avoit fait 
infufer des feuilles & graines de l'herbe 
au Coq. Sa vertu balfamique lui a fait 
donner le nom de Balfamita. 

On en mettoit autrefois dans les Pä- 
tés, pour leur donner plus de faveur 3 
-c'eft ce qui a fait appeller la plante P4 
…ffe : mais aujourd'hui qu'on a {i fort raf- 
finé fur les plaifirs de la bouche , que 
Mes épices étrangétes ne font pas trop. 
fines pour fatisfaire notre fenfualité, 
_Jherbe au Coq eft reléguée dans le 
“Bœufà la mode, où les Cuïfiniers en 
mettent encore une feuille ou deux 
pour en relever le goût. En Italie la 
feuille entre aufli dans les Salades à& 
dans les Omelettes, | 
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. La plante entre dans l’onguent 4442 
tiatum de Nicolas d'Alexandrie. # 
Prenez des feuilles récentes d'Abfin-# 
the, d'herbe au Cog, de Marru-“ 

be blanc, & de Tanaifie , de cha-" 

.  Cune deux poignées, as CA 
Après les avoir hachées & broyées 
exprimez-en le fuc au prefloir 5 
puis mettez-le fur un feu modé-. 
ré, pour en Ôter les fêces qui s’en 
fépareront : & quand ce fuc fera 

. bien purifié, vous le ferez évapo-* 
rer jufqu'à confiftance de miel 
épais, ou d'extrait , dont la dofe * 
{era d’un demi-gros dans un petit. 
verre de vin le matin à jeun dans 
les glaires & les vifcofités de l'efto- 


mac, & contre les Vers, d | 
AL “A 


F ou If, Taxus, Off. C. B. P.4 


À 505.J.B, :. 241, Dod, Pempt. 
859. Inft. RH. $39. Raï Hit. 1416.) 
Ger. Park. Matth, Anguill. Gefn, Hort, 
Lac. Turn. Lon, Lob. Thal. Port.2 
Lugd. Hift. Linn. Hort. Cliff 464008 
#HLilax arbor, Cord. in Diofc, Tuxus, «| 


| 
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Yuloo Nas flofculos amentaceos ferens ; 
Cæfalp. 134. Srilax arbor ,: Camer. 
Smilax Diofcoridis, Milos Theophrafii ; 
| Arbor mortis, Quorumd. 

Sa racine eft grofle, dure , profon- 
de. Elle pouffe un tronc élevé , qui for- 
me un arbre toujours verd , femblable 
au Sapin à la Peffe ; fon bois eft fort 
dur , rougeâtre ; veiné , incorruptible , 
propre à faire des cannes, des tables, 
| des tafles, & plufieurs autres’ meubles 
| curieux ; fes feuilles font femblables à 
celles du Sapin, mais plus foibles ou 

moin# roides, & plus pointues , difpo- 
| fées comme les dents d’un peigne, lui- 
fantes en dellus , d’un verd-noirâtre, 
| d’un goût un peu amer. Ses fleurs font 
| de petitsbouquets ou chatons d'un verd- 
| pâle , compofés de quelques fommets 
| remplis d’une poufñiére très-fine , tail- 
lés en Champignon , & recoupés en 
| quatre ou cinq crénelures ; ces chatons. 
\ ne laiflent aucune graine après eux. Les 
| fruits naiflent fur le même pied, mais 
dans des endroits féparés; ces fruits font 
| des bayes molles, pleines de fuc, creu- 
fées fur le devant en grelot, d’une bel- 
le couleur d’écarlate , qui ne renfer- 
ment qu’une femence ovale , plus peti- 
te qu'un grain de Poivre, dont l’écor- 
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ce eft un peu dure de couleur brune j4 

Jaquelle contienttune moëlle d'un gouts 
affez agréable. Cet arbre croît aux lieux 
montagneux ; pierreux &cefcarpés aux 
payschauds, commeënrälie,en Proven:M 
ce, en Languedoc; il fe trouve au Fré21 
quemment dans les pays froids , en An-l 
gleterre , en Suifle, & ailleurs fur les@ 
montagnes & dans les forêts ombrageu<! 
fes ; il Aeurit au Printemps ,& fes bayes 
dont le goût n’eft pas défagréable, maïs! 
fade & tirant fur l’'amertume , mûrif-' 
fent en Automne. Onne connoît qu’une | 
efpèce d’If, mais qui donne unie Mar56l 
té à feuilles panachées. Nos ancêtres M 
avoient coutume de planter des Ifs dans M 
les Cimetiéres , regardant leur verdure m 
comme un fymbole de limmortalité ,4 
à laquelle ils efpéroient que les corps 
qui y font dépofés parviendroient au 
jour de la réfurreétion générale, Les! 
arcs les plus eftimés chez les Anciens w 
éroient faits de bois d’If; & encore au- 
jourd’hui nos Menuifiers & nos Tour-! 
neurs en font grand cas. Evelyn dit 
que ce bois ne le céde à aucun autre” 
en bonté pour faire des dents de Roues ” 
de Moulin, des eflieux de Charetres, 
& même des inftrumens de Mufi jue. 
Les Allemands en décorent leurs étu= 


{ ’ 
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Ives. L'If vient de marcotte ou de grai- 
Inei la graine vaut mieux; maisellerefte 
plus d’un an en terre fans lever; felon 
Gefner , il réprend aifément , fi on le 
tran{plante tout petit , & il dure plus 
d'un fiécle: Les grands Ifs ne font plus 
|de mode que dans les grandes allées , 
où dans les parcs ; on les réduit en py- 
lramides de trois ou quatre pieds de 
haut pour les parterres ; & en effet ces 
Ipyranfdes font un des principaux or- 
|nemens des jardins. | 

… L'arbre que nous venons de décrire ; 
| eft fort commun en ce pays-ci ; & quoi- 
qu'on ne lui connoïffe pas jufqu'à pré- 
| du de propriétés falutaires en Méde- 
| cine , nous avons cru en devoir parler 
| pour détruire le préjugé où l’on eft , que 
fa nature eft venimeule, & qu'il eft non 
| feulement dangereux de manger de fes 
| fruits & de fes feuilles , mais encore de 
| dormir à fon ombre. Dioftoride , Ga- 
| lien & Pline , fuivis de toute l'antiquité, 
le regardent comme un poifon Jules- 
| Céfar, dans le fixiéme livre de [es Commen- 
| taires , dit que Cativuleus Roi des Ebu- 
| roniens s'empoifonna avec le fuc d'If. 
Matthiole & Jean Bauhin rapportent 
| nombre d'expériences qui confirment 
fes mauvaifes qualités, Le Pere Schois 
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Jéfuite aflüre que fi l’on jette de l'IÉ, 
dans de l’eau dormante , les poiffons” 
en deviennent tout étourdis ; de forte 
qu'on peut les prendre avec la mainen 
Jean Bauhin a obfervé que cette vertus 
Narcotique a également fon effet fur 
les beftiaux ; & ce que Rx rapporté 
d'un If fort touffu qu’on cultivoit den 
fon temps dans le jardin de Pife, fem. 
ble confirmer cette qualité venimeufem 
* Il dit que les jardiniers qui avoient ci 
de tondre cet arbre, ne pouvoient re 
Îter plus de demi-heure à faire ce tra. 
vail, fans reffentir une violente douléu Ÿ 
_ de téte qui les empéchoit de continuer" 
leur ouvrage, Jufqu’ici tout paroît cons 
courir à: ranger l’If dans la claffe des. 
poifons ; car le témoignage de Suetoneu 
qui aflure que le fuc des fruits de cet. 
arbre eft l’antidote de la morfure de 1a# 
Vipère, n’eft pas d’un grand poids ci 
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Médecine. Cependant fi l’on écoute 
Lobel, Camerarius & d’autres Médecins} 
ë& encore plus l'expérience ; on verrat. 
bientôt que cet arbre ieft pas fi dan 
gereux qu'on fe l’imagine, Le premier” 
rapporte que les enfans en Angleterre. 
mangent tous les jours des fruits dés 
l'If, fans qu'il en arrive aucun accidents 
& que ces mêmes fruits fervent de nour# 
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[riture aux pourceaux, Gerard, illuftre 
Botanifte Anglois , dit en avoir mangé 
[avec plufieurs autres, fans qu’il en ait 
[réflenti aucun trouble, & qu'il a dor- 
mi fouvent à l'ombre de cet afbre fans 
| mal de tête & fans aucune autre incom- 
modité : mais fans avoir recours à des 
| expériences faites hors de notre pays, 
nous ayons vu plufieurs fois des enfans 
| manger des bayes d’Ifau Jardin du Roi 
| de Paris fans aucun mauvais retour. Ces 
| faits qui fe font paflés fous nos yeux, 
sous inclinent à penfer que cet arbre 
na.aucune qualité venimeufe par lui- 
| même, & que s'il et dangereux dans 
| d'autres pays, on doit l’attribuer au cli- 
| mat qui lui donne cette mauvaife qua- 
Hité, C'eft le fentiment de Rai, qui fuit 
en cela l’obfervation de Dioftoride : ce 
derniér nous apprend que l'If qui naît 
en Italie & dans la Gaule Narbonnoi- 
{e eft venimeux , tandis que celui qui 
HMaît dans d’autres pays ne l’eft:pas. Nous 
avous déja remarqué cette différence 
dans quelques plantes décrites ci-def- 
| fus, comme dans le Napel, qui eft dan- 
| gereux dans certains climats, & qui ne 
| left pas dans d’autres. Il faut donc ef_ 
| pérer que cet arbre perdant aujourd’hui 
| dans ce pays fa qualité venimeufe, en- 
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gagera les Phyficiens à faire deffus quel= 
ques expériences , puifqu'on peut les 
tenter {aus danger. C'eft beaucoup de” 
ne les pas appréhender ; à c'eft aus 
tant de pas faits dans le chemin de la vé-. 
rité, que de bannir des préjugés qui ne. 


tendent qu’à nous en écarter. f 
TE RTIANARTI A, 0 


M 


sis | | ni | 
T ERTIANAIRE, ou herbe aux fiévres 
À tierces, Centaurée bleue; Tertia=" 
maria, Offic. Lyfimachia carulea galcrionan 
Lata., vel Gratiola carulea, C. B. P. 246%, 
Raï Hift. s 72. Tertianaria , aliis Lyfima=, 
chia galericulata , JB. 3. 435. Caffida. 
_palujtris vulgatior , flore ceruleo , Xnit. Ra! 
H. 182. Lyfimachia gelericulata , Lobss 
icon. 344. Ger. Lyfimachia caruléa, five), 
Laifolia maïor, Park. Herba Judaïca als 
era, Dod Ludg. Hift. Tertianaria , Vas 
bern, Scutellaria foliis cordato-lanceolatis, 
“crenatis, Linn. Hort. Cliff 316 Zyfà. 
machia gakriculata caruleo  purpureas, 
Terfèlla jen Terzolla, Cafida cernlea ma 
jor , No:null. | 1 
Sa racine.eft menue , noueufe , blan=. 
che ; rampante , fibreufe , vivace. EL | 
le pouffé des tiges à la hauteur d'un 
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ppied & dem où de-deux pieds, quar- 
| rées , un peu rudes’, giabres ,rameu- 

Pa , foibles A cinchnées vers. la eee 
re Joù elles s’enracinent de nouveau 
«par de moyen des fibres qui partent 
de leurs Jomtures, Ses f cuillés font 
Hlongues,, ctroites , pointues , dentelées 
‘en leurs bords, HA ICES à des queues 
courtes » QUES d'un verd brun, & 
d’un goût amer. Ses fleuis fortent des 
aiflelles des feuilles , oppofces l’une 
l'autre, petites, formées en gueule ou 
Len tuyau découpé par le haut en deux 
-lévres , dont la fupérieure eft un cafque 
accompagné de deux oreillettes , & l'in- 
 férieure ordinairement échancrée , Ve- 
lues en dehors , de couleur ES lEtre tie 
tant fur le bleu , marquées de petits 
points d’un bleu foncé. Quand ces fleurs 
. {ont pañées , il leur fuccède quatre fe- 
mences prefque rondes , renfermées 
dans une capfule qui a fervi de calice à Ja 
… fleur & qui reffemble à une tête couver- 
te d'une toque. Cette Plante croît dans 
LJes marais, le long des é étangs & des fof- 
fés où les eaux coulent, près des ruif- 
feaux , & aux autres lieux humides ou 
“aquatiques; elle fleurit en Juin, Juil- 
. ler & Août ; quand une fois elle a pris 
racine dans es jardins , elle y devient 
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odieufe aux jardiniers par fa maniére de 
ramper, & l'on a dela peine à la détrui-, 
re ; elle donne une variété à fleur blan-” 
che. | | | 
La Centaurée bleue eft d’une odeur 
affez agréable; elle donne par l’analyfe. 
chymique beaucoup d'huile & de fel: 
effentiel ; elle pañle pour fébrifuge , & 
pour vulnéraire-aftringente. C'elt mé- 
me de la propriété qu’elle a de guérir” 
les fièvres tierces , qu’elle tire fon nom. 
Son ufage n’eft pourtant pas familier” 
en Médecine. Le Quinquina, qui fanse 
doute mérite la préférence fur toutess 
les autres plantes pour la guérifon des” 
fiévres intermittentes, a prefque fait, 
tomber dans l’oubli toutes celles aux= 
quelles on attribuoit la vertu fébrifuge, 
cependant, comme il y a des efpècesh 
de fiévrés qui réfiftent au Quinquina 
& qui fe guériflent par d’autres plantes” 
il eft utile de connoître celles qu’on peuth. 
lui fubftituer , & dont celle ci eft dus 
nombre, On la prend en décoction à la. 
quantité d’une poignée fur une pinte” 
d'eau , qu'on réduit aux deux tiers 8. 
qu'on prend par vérrées tièdes, Cameras | 
rius dit que cette décoction eft bonne! 
dans l'Efquinancie , & qu’elle purifie le. 
| fang, Je 1 à 4 
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F UsAIN , Bonnet de Prêtre, bois à 
À faire des Lardoires; Evonynus, Of. 
fic. Evorymus vulgaris granis rubentibus, 
C. B. P. 428. Inft. R. H.617. Evony- 
us mults , alus Tetragonia , J. B. rv. 
201. Evonymus, Dod. Pempt. 783. 
ÆEvorymus vulgaris , Park. Raï Hift 
1621. Evonynus Theophrafhi, Ger. Te 
trazonia Theophrafii , Lugd. Hift, 272, 
Fujanus, Crelcent.: Anonymus , filiis Evo * 
ayrmus  Cord. Hift, Evorymos Gracorum, 
Cluf. Hift, Evorymns foiiis oblongo-ova- 
“is, Linn, Hort. Cliff, 38. Quadratoria, 
\Gaz. Evonymos five Anonymos , F ufanus, 
Fufanum , Fufago, Fufaria vel Fuforia, 
Pileus [acerdotis, Quorumd. 

Sa racine eft longue, forte, ligneufe ; 
Elle jette un arbriffeau haut de quatre 
dcinq coudées , & même plus, rameux; 
Mon bois eft aflez dur, néanmoins aifé 
à fendre, de couleur jaunâtre tirant fur 
Meblanc, couvert d'une écorce verte ; fes 
jeunes branches encore tendres & vertes 
Paroiflent quadrangulaires à caufe de 
Certaines éminences de leur écorce ; fes 
feuilles font oblongues , pointues, Crés 
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nélées , un peu molles ; fes fleurs font 
petites , de couleur pâle ou herbeufe N 
compofées chacune de quatre feuilles. 
ovales difpofées en rond dans la rénures 
d'une rofette qui fe trouve au milieu 
d’un calice recoupéien quatre crénelus, 
res. Après queles fleurs font pafñléesh 
cette rofette devient un fruit. meme. 
braneux , relevé de quatre côtes den 


dk. | 
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couleur rouge , rarement blanche #n 
.compofé de quatre loges ou capfules | 
ui renferment chacune une femence 
ovale , folide , de couleur faffrannée en 
dehors , rempli d’une moëlle blanche | 
comme un grain de chénevi, ayant un | 
goût amer & défagréable. Cet arbrif | 
feau qui aune odeur forte & difgracieus. 
fe, croît prefque par-tout dans les hayesk | 
Jes buiffons & les bois , aux lieux ruë} 
des & incultes ; il feurit en Mai, & {on | 
fruit mûrit en Septembre & Oûtobres | 
alors ce fruit, fur-tout quandil s’entr'oté| 
vre dans fa plaine maturité , forme un | 
afpect affez agréable, felon Jean Bau| 
bin. | | | 
Les feuilles & les fruits du Fufain 
donne par l'analyfe chimique beaucoup 
d'huile & de fei effentiel & fixe. On] 
affüre que trois ou quatre de ces fruits! 


1! 
| 
| 


purgent par le vomiflement & paries| 
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Telles. Les gens de la campagne les pul- 
- vérifent, & en foupoudrent la tête des 
-enfans, pour faire mourir les Poux ; ou 
bien ils fe fervent de la décoétion de ces 
mêmes fruits, pour en laver lescheveux: 
On les employe encore dans la Teintu- 
re, où ils fourniffent trois couleurs , lé 
“jaune, le verd, & le roux : on fait bouil: 
dir les grains encore verds avec un peu 
“d'Alun pour avoir la premiére couleur; 
on les fait aufi bouillir dans la Leffive 
pour teindre les cheveux en jaune ou en. 
blond. 
Matthiole dit d’après Theophrafte que 
le Fufain eft nuifible aux beftiaux , & 
| Ruel Écrit que la Brebis & la Chèvre n’y 
touchent point : au contraire Clafius dit 
avoir obfervé en Autriche que les Chè- 
res , l'aiment beaucoup , & qu’elles en 
| dévorent les feuilles fans aucun incon- 
_vénient; ce qui nous paroît peu vraifem- 
[blable à caufe de l'odeur défagréable 
| &t de la qualité purgative de cet arbrif. 
| feau. 
* Son bois eft employé pour faire des 
|fufaux, des curedents , des lardoires j 
| & plufieurs autres inftrumens, il eft bon 
| auf à faire de la Poudre à canon. 
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THALICTRUM. ‘à 


HaLitTRON ou Thalietron com=" 
mun, Rue des Prez ; Thalitlrum [em 
Thalierrum , Ofäic. Thalillrum majus fi-W 
liqua angulofa ant firiata, C.B. P. 336. 
Inft. R.H. 270. ThaliGtrum nigrius, can 
le G [emine firiaro , J.B. 3.486. Thali-" 
Elrum magnum, Dod, Pempt. $8. Tha "| 
Liétrum five Thalierrum majus , Ger. Raï 
Hift, 403. Thalittrum majus vulgare É 
Parx, Rata pratenfis , Gefn. Hort, Rutak 
pratenfis Herbariorum , Lob. icon. TPE 
Thalietrum nigrum, Thal. Ruta fÿlueffris 
Cæfalp. Thalidlrum verum , Cord. in 
Diofcor. Thalietrum [ecundnm five latisw 
folium Germanicum , Camer. Thalietrum 
pratenfe elatins , longioribus © magis atris 
folii: É quodammodo fplendentibus , Clufs 
Hit. Thalilrum canule foliofo fulcato , pan 
icula muitiplici eretla , Linn. Horts… 
_ CHff. 226. 7 halitlrum luteum , faxifra=s 
ga latea, Barba Caprina minor , faxifras 
gia pratenfis , Ruta fetida five lutea , Ru 
ta pratenfis major @ vulçatior, Rhabar= 
barum fparinm five adulicrinum , Pfeudo= 
Rhabarbarum , Piganum , Peganum vel 
Peganon praten(e majus , Nonnuil. 
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Sa racine eft jaunêtre ou de couleur 
de buis , fibreufe, rampante , d’un goût 
un peu amer & défagréable Elle pouf- 
fe des ciges à la hauteur d’un homme, 
roides , canelées , rameufes, creufes en 
dedans , d’une couleur ordinairement 
rougeûtre, & quelquefois verdâtre, Ses 
feuilles font amples , divifées en plu- 
fieurs parties affez larges , d’un verd lui- 
fant. Ses fleurs naiflent aux fommités 
des tiges & des rameaux, petites, com- 
pofées chacune de quatre pétales ou 
feuilles difpofées en rofe autour d’une 
toufle d’étamines de couleur herbeufe , 
fans calice , lefquelles tombent aiïfé- 
ment, Quand les fleurs font pañlées , 1l 
leur fuccède des capfules à trois coins, 
qui renferment une femence oblongue, 
jaune , canelée , très-menue, d'un goût 
amer. Cette plante croit dans les prez 
& aux autres lieux humides ou marés 
cageux , le long des ruifleaux ; elle fleu- 
rit en Eté, 

La Rue des prez donne par l'analyfe 
chymique beaucoup d'huile & de fel 
effentiel ; elle eft valuéraire-apéritive ; 
& l’on s’en fert intérieurement & ex- 
térieurement. La décoction des feuilles 
dans de l’eau lâche doucement le ven- 


tre, comme font la Patience & la Mer- 
Hiij 
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_curiale : aufli les employe-t’on dans les 
bouillons laxatifs & émolliens à la dofes 
d'une poignée, Sa racine purge comme 
Ja Rhubarbe ; ce qui la fait appeller 
en Allemagne l4 Rhubarbe des Pauvres.” 
Elle teint les urines & la falive de cou-" 
leur jaune, fait couler la Bile, & for-w 
üfie l’eftomac & les inteflins, comme“ 
la Rhubarbe : mais il fautla donner à 
triple dofe , fi l'on veut qu’elle ait uns 
bon effet ; car fa vertu , quoique du 
même caractère , eft bien plus foible.M 
On peut donc lemployer avec fuccèss 
dans la Jaunifle, dans la Cakéxie, &# 
dans les embarras du Foye. Le fuc des 
feuilles & des fleurs , qui fe donne de-# 
puis une once jufqu’à deux , convienth 
dans le crachement de fang , dans les 
fleurs blanches, & dans le flux immo-M 
déré des Régles & des Hémorrhoïdes.M 
La femence fait le même effet à la dofes 
d'un gros dans trois ou quatre oncesM 
d’eau de Plantain, | 4 

Quant à fon ufage extérieur, on in« 
troduit de la poudre de fa femence pi-« 
lée dans les Narines pour arrêter l'Hé-" 
morrhagie du nez: on répand aufli de 
cette poudre fur les ulcères pour les” 
mondifier & les deflécher. 
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EHEÂASEI 


Thlafpi où Tharafpic. 


M Nrre les diverfes efpéces de Thlaf- 
À, pi que l’on connoît, nous ne par- 
Jerons ici que des trois fuivantes, qui 
font les feules employées dans les Bou- 
tiques, 

) Le Thlafpi ou Tharafpic ordinaire, 
dit par quelques-uns Moutarde ou $e- 
hevé fauvage ; Thlafpi, Offic, Thlafps 
tarvenfe Fraccarie incano folio majus , C4 
B. P, 106. Thlafpi vulgatins, J. B, 2. 
o2t,Inft, RH, 212. Raï Hit, 830. 
Thlafpi alterum , Dod. Pempt, 712. 
Thlafpi vulgatiffimum, Gex. Thlafpi vac- 
carie folio , Park. T) blafps VETUM , CHJUS 
femine in Theriaca miimur, Carner. T hlaf- 
pi filiculis fubrotundis , foliis fagittatis in- 
Wcanis, Lion, Hort, Cliff. 330. Thlafpi 
degitimum, Thlafpi vulgare in Officinis re- 
ceptum, Thlafpi folio pinnam five acuto, 
Nafturtium teilorum vel erraticum , Sina- 
pi rufticum , Nonnull, 

© Sa racine eft aflez grofle , fibreufe , 
ligneufe , blanche, un peu âcre. Elle 
pouffe des tiges à la hauteur d'environ 
ün pied, rondes, velues, roides, rameu- 

H iii 
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fes, garnies de feuilles fans queues, fiñz 4 
ples & fans découpure , longues comes 
me le petit doigt , larges à leur bafe ,# 
s'étrécifflant peu à peu en pointe, créne-" 
lées en leürs bords, d’un verd-cendré ou ; 
blanchâtre, d’un goût âcre & piquant: \ 
Ses fleurs font petites, blanches, nom-* 
breufes , difpofées comme celles de la% 
Bourfe à Berger ,compolées chacune de” 
quatre pétales ou feuilles en croix, avec 
{x étamines à fommets pointus. Quand 
. les fleurs font tombées , il leur fuccède# 
des fruits ronds ou ovales , applatis ent 
bourfe, bordés .ordinairement d'une“ 
aile ou feuillet , plus étroits à leur bafe, 


tiennent des graines prefque rondesk 
& applaties , d'une couleur rouge ob 
fcure , qui noirciflent en vieilliffant , 
d'un gout âcre & brülant comme la 
Moutarde qu le Creflon alenois. Cette | 


leil, entre les Bleds , fur les toits, con- 
tre les murailles ; elle fleurit en Mai, &M 


fa femence müûrit en Juin. On rous lap-k. 
porte du Languedoc & de la Provence 
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“où elle naît meilleure qu'en nos pays 
tempérés : il faut la choilir récente, nét- 
te, bien nourrie , âcre & piquante au 
goût, 


Le Thlafpi ou Tharafpic des champs 
à large filique ; Thlafpi latins, Ofic. 
Thlafpi arvenfe filiquis latis, C. B. P. 
105. [nft. R. H; 212. Thlafhi cum [i- 
dquis latis, J, B. 2, 923. Thlafpi latins, 
Dod. Pempt. 712. Thlafpi Diefcoridis 
Ger, Raïi Hift, 83 r, Thlafpi Drabe fo- 
bo, Park. Thlafpi latifolinm , Fuchf. 
Thlafpi filiculis orbiculatis, foliis oblongis 
dentaiis glabris, Linn. Hort, Cliff 330. 
Thlafpi alterum , Trag. Thlafhi fecundum 
foliis & filiquis Latis, Scandulaces, Na- 
flurtinm filveftre fcandulacenm, Capfille, 
Pas Gallinaceus, Quorumd, 

Sa racine eft petite, oblique , blan- 
che, ligneufe, garnie de fibres , d’un 
goût légumineux tirant un peu fur l’a- 
mer, Elle pouffe des tiges à la hauteur 
d'environ un pied , anguleufes, canelées 
& aîlées, garnies de feuilles fans queues 
entiéres , longues & larges , lifles & 
dentelées , d'un verd noirâtre , d'un 
goût un peu âcre , & d’une odeur ap- 
prochante de l’Aïl. Ses fleurs naiflent 
comme en épiaux fommités des tiges, 
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petites, blanches, reffemblantes à celles” 
de la bourfette, compofées chacune dem 
quatre feuilles difpofées en croix. Après 
que ces fleurs font pañlées , il leur fuc-m 
cède des filiques larges , rondes appla-M 
ties, liffes , échancrées par le haut , 
plus rebondies dans le milieu , quicon- 
tiennent des femences prefque rondes ,M 
applaties , d'un rouge-brun , & d’un" 
gout âcre , chaud , mordicant. Cette” 
plante fleurit en Mai, même plutôt, & 
{a graine eft müre en Juin ; elle croît 
prefque par-tout dans les champs, dans: 
les vignes , aux lieux cultivés, & parmE 
les Bleds ; elle dure depuis le premier 
Printemps jufqu’à la fin del’Automne. 4 


Le Thlafpi ou Tharafpic à odeur 
* d'Ail; Scorodothlafri, Offic. Thlafpi Al 
Bum redolens, Mor. Hift. Oxon. 297: 
Inft, R H. 212. Scorodothlafpi Ulyfjisn 
Aldrovandi, J, B. 2. 932. Raï Hifi 
834. Thlafpi Alliariam olens , Nonnull 
Sa racine eft fimple, blanche, garnié 
. de quelques fibres. Elle pouffe beau 
coup de feuilles qui refflemblent ef 
queljue maniére à celles de la Pâques 
rette, & dont quelques-unes font légés 
rement laciniées, d'autres entourées dem 
“petites dents ,. d’autres fans denteluress 
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ni découpures, portées ordinairement 
_ fur dé longues queues, nerveufes , ver- 
. tes. Il s'élève d’entr’elles de petites ti- 
» ges revétues de feuilles qui les embraf- 

fent alternativement ; ces tiges portent 
en leurs fommités des fleurs compofées 
chacune de quatre petites feuilles blan- 
. ches comme celles de la Bourfe à Ber- 
er , difpofées en croix. Lorfque ces 
Le font pañlées, il leur fuccède des. 
fruits applatis en façon de bourfes ova- 
les, qui renferment des graines prefque 
rondes & plartes. Toute la plante aune 
odeur d’Ail manifefte, même fans qu'on 
y touche, & un goût de légume agréa- 
ble qui laiffe un peu d'âcreté dans la 
bouche ; on la cultive dans les jardins 
curieux , où ellé produit en Juillet fleurs 
& filiques. Jean Bauhin nous apprend 
qu'Ulyfé Aldrovandis, ce Naturalifte 
… plein de fagacité & le plus cétébre Phy- 
ficien de Bologne, l’a nommée fort élé- 
| gamment Scorodothlafÿi, d'un nom com- 
ofé & cotivenable à fa nature, comme: 
qui diroit Thlafpi fentant l'Ail; car per- 
fonne n’en avoit parlé avant lui, & par 
conféquent le nom eft aufli nouveau 
que la plante même?. ; 
Les troisefpèces de Thlafpi que nous 
venons de décrire ; fervent égalément 
EH v} 
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en Médecine : mais elles y fervent peu}. 
& c’eit de leur femence feule qu'on fait « 
ufage, Cette femence eft âcre & piquan- M 


te au goût, laiffant dans la bouche un 


goût d’Ail ou d'Oignon , on la regar- " 


de comme incifive, déterfive & apéri- 


tive. On l'employe pour exciter l'urine > 


& les moïs aux femmes, pour difloudre 


le fang caillé, pour faire mürir & déter- M 
ger les abfcès internes. La dofe en eft M 
depuis un fcrupule jufqu’à deux dans. 
quelque liqueur appropriée. I1 faut évi- | 
ter avec foin d'en donner aux femmes % 
groffes, parce qu'étant âcre & piquan- M 


te, & mettant le fang dans une grande 
agitation, elle pourroit caufer l’avorte- 


ment. On ne doit l'employer que. dans | 


les tempéramens froids & qui font do- 
iminés par la pituite & par l'acide, On 


peut fe fervir extérieurement de cette * 


femence en guife de Mafticatoire pour 


décharger le cerveau d’une pituite fura- M 


bondante ; & Schroder affûre que fi l'on 


en répand la poudre fur les ulcères ex= 


terres, elle les déterge & les mondifie 
promptement. 

La femence du Thlafpi commun en- 
tre dans le compofition de la Thériaque 


& du Mithridate de la Pharmacopée, de | 


Paris. 
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4 THyMELÆA. 
| O N a parlé ailleurs de la Thymelée 


des pays froids , qui eff notre 
Lauréole mâle & fémelle : il s’agit ici de 
la Thÿmelée des pays chauds, 
Thyÿmelée de Montpellier, Garou ; 
Lin fauvage ou bâtard , Trentanel ; 
Thymelea , Offc. Thymelea foliis Lini , | 
C.B. P.463. Inft. RH. 594. Thymelea 
Monfpeliaca , J. B. 1. Sor. Thymelea, 
Cluf. Hift. 87. Dod. Ger. Park, Rait 
Ent. 1588. Thymelea vera, Gefn. Hort. 
Thymelea granis Gnidii, Adv. Lob. Thy- 
nelea foliis parvis, Thymeles Monfpefu- 
Lara [ex Monfpelienfis | Coccognidium , 
Coccum [en Granum Gridinm , Mezereon 
feu Mezerion, Linum [jlveftre frutecens, 
Noanull. - | 
.: Sa racine eft longue, groffe, dure ; 
ligneufe, grife ou rougeâtre en dehors, 
blanche en dedans, couverte d’une écor- 
ce épaille, forte & tenace, d’un goût 
doux au commencement, mais enfui- 
te âcre, brûlant & cauftique. Elle pouf- 
fe un petit arbrifleau , dont le tronc eft 
aflez fouvent gros comme le pouce, 
haut d’un pied & demi ou de deux 
pieds, divifé en plufieurs branches lon- 
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gues d'environ une coudée , menues 
belles, droites , revêtues, de feuilles tou«w, 
jours vertes, afez refflemblantes à celles 
du Lin; mais plus grandes, plus larges ,\ 
pointues , un peu vifqueufes ou gom-w. 
meufes au toucher & fous la dent. Ses | 
fleurs naiflent aux fommites des bran- À 


ches , ramaffées plufieurs enfembles 
comme en grappes , petites , us) 


ches, formant chacune un tuyau cy-" 
lindrique fermé dans le fond, évafé: 
par le haut , & découpé en quatre par 
ties oppolées en croix , avec huit éta-w 
mines à fommets arrondis. Quand ces” 
fleurs font pañlées , il leur fuccède des 
fruits gros à peu près comme ceux dur 
Myrte, mais un peu plus longs, ova- 
les , charnus , remplis de fuc , verds au 
commencement , puis rouges comme 
du Corail, qui contiennent une feule" 
femence oblongue , couverte d’une pel-,. 
licule noire , luifante , fragile , fous la-M 
quelle eft cachée une fubftance où moël-M 
le blanche, d’un goût brülant. Cette 
plante croît abondamment en Italie, 
en Efpagne dans la Provence & dans we | 
Languedoc , aux lieux bas, rudes, inc 
cultes, efcarpés , parmi les broffailles 
proche de la mer ; elle fleurit en Juil. 
let & quelquefois durant toute l'Au2 
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tomne ; puis elle produit fon fruit, & 
müûrit {a femence ; les curieux la culti- 

vent dans les jardins. On nous apporte 
des pays chauds la racine du Garou fé- 
che , & c’eft ce que le vulgaire appelle 
parmi nous bois d'Oreilles à caufe de l'u- 
fage qu'il en fait. Amatus & Clufius nous 
apprennent que les petits Oifeaux ai- 
ment les bayes du Garou, & qu’en Ef- 
pagne les Payfans s’en fervent pour les 
attraper, foit au trebuchet, foit à la plu. 
Le Garou donne par l'analyfe chi- 
mique.beaucoup de fel âcre K caufti- 
que enveloppé d’un peu de phlegme. 
Les anciens Médecins fe fervoient de 
fes feuilles & de fon fruit pour purger 
violemment Les férofités : mais on en à 
cet l'ufage , depuis qu’on a trouvé des. 
urgatifs plus doux ; car celui ci eft fi 
âcre, qu'il excite des fuperpurgations , 
excorie les boyaux, & caufe des dyfen- 
teries inflammatoires, dont on guérit 
difficilement, On a fagement fait de la 
bannir de l’ufage de la Médecine; & il 
n'y a que des téméraires qui refpeétent 
peu la vie de leur Prochain, qui ofent 
le mettre en pratique. On a beau le fai- 
dre macérer dans le vinaigre pour le cor- 
riger , ou le méler avéc les ftomachi- 
ques ; c'eft toujours un Remède dan- 
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gereux, Il eft étonnant que les Perze 
drix & quantité d’autres Oifeaux qui fe | 
nourriflent de ce fruit & qui en font# 
très-friands , n’en fojent point incom-W 
modés. Rai penfe que c’eft parce queM 
ces Oifeaux ne digérent que Ia pulpe 1 
qui environne la femence, & qu'ils ren-X 
dent celle-ci dans fon entier. Au refte, * 
les Analogies n’ont pas toujours lieu en # 
Médecine , & l'expérience feule doit 
décider, Ce fruit étoît connu chez les # 
anciens fous le nom de Granum Cni- * 
dium, & il s’en fervoient pour purger, 
faute de connoître des remèdes plus bé- 
nins. Camerarins aflüre que la racine de 
cette plante prife intérieurement eft un 
poifon mortel. On nous l’apporte (PES 
che de ‘Montpellier , & nous l’em- 
ployons ici comme un véficatoire pour M 
attirer les férofités dans les migraines & 
dans les fluxions violentes fur les yeux. | 
Après avoir percé l'oreille , on y pale“ 
un petit morceau de cette racine, de 
même que de l’'Hellebore ; mais ces | 
fortes de cauftiques font encore de” | 
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mauvais remèdes , & font fouvent plus. 
de mal que de bien, en augmentant. 
inflammation. On doit donc leur pré- M 
férer l’emplâtre ou l'onguent de Can- 
tharides , qui fait le même effet fans 
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Aucun inconvénient, Les Teinturiers fe 
fervent de la décoction de Garou pour 
 teindre en verd les étoffes de laine; cet 
te décoction donne d’abord à l'étoffeune 
couleur jaune , qui fe change ten bleu 
par le Paftel ou l'Indigo; ce qui donne 
enfuite la couleur verte, 


oo 
Tayuus, 
| Thym. 
7 L y a plufeurs efpèces de Thym 


qu'on pourroit dans le befoin fup- 
pléer les unes aux autres : mais nous 
nous bornerons à décrire les trois fui- 
vantes, qui font principalement ufitées 
en Médecine. 
* Le Thym de Créte ou de Candie, 
le Thym de Diofcoride ou des An- 
ciens ; Thymum crericum [eu verum, Of- 
fic, Thymus capitaius , qui Diofcoridis, 
C. B. P. 219. Inft. KR. H. 196. Raï 
Hift, 519. Thymum Creticum , five An- 
tiquorum , J. B, 3. 262. Thymum Ce- 
phaloton , Dod, Pempt. 276. Thymum 
Creticum , Ger. Thymum legitimum capi- 
tatum , Park, Thymum legitimum , Cluf, 
Hift, Thymus verus Capitatus , five Cre- 
ticus , Camer. Thymus Cephalotos Creti- 
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cus , Thymum Gracum , Thymum capitazn 
tum annuum , Thymum è Creta infula Le | 
 datiffimum , Quorumd. 4 | 

Sa racine elt dure , un peu ligneufe ;#. 
garnie de fibres. Elle poufle un fous-ar-"l 
briffeau qui croît quelquefois à la hau- | | 
teur d’un pied, divifé en plufieurs ra=Ml 
meaux grêles , ligneux blancs , garnis 
de feuilles oppofées, menues, , étroi-M 


tes, blanchâtres , qui tombent l'Hyveri 


en certains lieux , felon Ciufius , d'un“ 
goût âcre. Ses fleurs naïflent en ma- 


21 
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niére de tête aux fommets des rameaux, 
petites, purpurines , formées en gueu- 
le , étant chacune un tuyau découpé par 
le haut en deux lèvres, avec quatre éta 
mines à fommets déliés. Quand ces 
fleurs font paflées , 1l leur fuccède qua=ml 
tre femences prefque rondes , renfer-l 
mées dans une capfule qui a fervi dem 
Calice à la fleur. Cette Plante dont 
l'odeur eft fort agréable, eft des plus! 
communes en Candie , dans l'Ifle de” 


gne , en Sicile , le long des Côtes mas 
fitimes tournées au Midi , fur les mon, 
tagnes & aux autres lieux expofés aus| 
Soleil ; on la cultive dans les jardinsm| 
curieux : mais elle eft rare en ce pays=. 
ci, où elle eft fort difficile à élever ; fat ! 
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fleur varie en couleur , fuivant le ter- 
rein, 


Le Thym commun à large feuille z 
Thymum vulgare, Ofic. Thymus vulgaris 
folio lariore , C. B. P. 219. Inft. KR. H. 
196. Raï Hift. 21, Thymum durius, 
Dod. Pempt. 276. Cluf. Hifp. Thymus 
niger , L'abern. Thyrus alter durior , Ca- 
mer. Thymum vulgatius folio latiore, Ser- 
pyllum horten/e vwlgo, Nonnull. 

Sa racine eft dure, ligneufe , vivace; 
garnie de beaucoup de fibres. Elle pouf- 
fe une tige baffle, ferme , rameufe, or- 
hée de feuilles menues , étroites, d’un 
verd obfcur pour l’ordinaire, rarement 
blanchâtres. Ses fleurs naiflent aux fom- 
mets des rameaux, petites , purpurines 
formées en gueule ; & chacune d’elles 
eft un tuyau découpé fupérieurement 
‘en deux lèvres , dont l’inférieure eft di 
Mifée en trois parties , avec quatre éta- 
mines très-courtes. Lorfque cette fleur 
eft pallée, il lui fuccède quatre femen- 
ces arrondies , enfermées dans une cap- 
fule qui a fervi de calice à la fleur. Cet- 
te plante croit naturellement dans les 
pays chauds; on la cultive dans les jar- 
dins , où elle fleurit comme les autres 
€fpèces de T'hym en Mai & tout l'Eté, 


. 


688 SpotroN. PERTE 

Æai doute que ce foit une efpèce diffs 
rente du Thym à à feuille étroite, & 
Jean Baubin n’en parle point. Quoiqu | 
en foit, toutes fes parties font d'ufage, 
8 on lui attribue les mêmes propriéé) 
qu’au Serpolet, 


« 
æ 
+ 


Le petit Thym des jardins , ou le. | 
Thym à feuille étroite; Thymum minus ÿ 
Offic. Thymus vulgaris folio tenuiore, C, 4 
B'P/%19./10{EtR'ÆL/To6, de 
vulgare rigidins folio cinereo , J. B. 
263. Thymum durins, Ger. Raï Hit À 
521. Thymum durius vulgare, Parkas 
Thymus noffras , Cord. in Diof. Thy- 
sum vulgatiffimum in hortis cultum Thy=h 
mum Narbonenfe [en Mediterraneum } 
Thymum Monfpelienfe, Tiymum [eu Thy- 
mon vulgaium pufillum folio € flore Ser-M 
Pylli rigidiore , Serpyllum Romanum fiva 
Jralicum Zygis dilum , Nonnull. 

Sa racine eft menue , ligneufe ,entou 
rée de fibres , vivace. Elle pouffe en ma= 
niére de fous-arbriffeau un grand nom 
bre de petits rameaux ronds, un peus 
ligneux & velus, garnis comme par étam 
ges de petites feuilles plus étroites que 
celles du Serpolet, blanchâtres ou cen= 
drées, d’un goût âcre, Ses fleurs naif= 
fent aux fommités des rameaux en for= 


D 
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ne d’épi, petites, purpurines ou blan- 
châtres , femblables à celles des efpèces 
précédentes, ainfi que les graines. Cet- 
te plante croît abondamment en Italie, 
en Efpagne , en Provence & en Lan- 
guedoc; on la cultive par-tout dans les 
jardins , qu’elle parfume par fon odeur 
forte, aromatique, & des plus agréa- 
bles; elle réfifte aifément à l’Hiver en 
Certains pays ; elle Aleurit chez nous en 
Mai & Juin : mais à Montpellier elle 
dure fleurie depuis le mois de Mars juf- 
qu'en Automne. 

Les trois efpèces de Thym que nous 
Yenons de décrire , fervent indifférem- 
ment en Médecine ; elles rendent une 
odeur fuave , & font d’un goût péné- 
trant, chaud, & aromatique. On entire 
par l'analyfe chymique beaucoup d’hui- 
le éxaltée & de fel effentiel. L’ufage du 
Thym eft intérieur & extérieur : pris 
intérieurement , il fortifie le cerveau, 
atténue & raréfie les humeurs vifqueu- 
fes ; il eft propre pour l’Afthme, & il 
aide à la digeftion , en fondant & en 
ätténuant les vifcofités de l'eftomac. On 
lemploye familiérement dans la Cuifi- 
ne, non feulement pour relever la fa- 
eur des viandes , mais encore comme 
ane herbe falutaire qui convient aux 


_ : : 24: 
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Vicillards, aux Phlegmariques , & à 
ceux qui ont l’eftomac foible & relà-, 
ché. Les gens bilieux & fecs doiventk 
cependant éviter d’en faire ufage, par=h 
ce qu'il agite trop les humeurs, Less 
Anciens ne parloient que du Thym de: 
Créte ; celui qui croit en Provence leurs 
étoit inconnu. Diofcoride dit que fa dé 
éoction eft propre pour l'Afthme , qu'elss 
le pouffe les Règles & les vuidangess 
Pline affure que l'odeur du Thym eft 
f pénétrante , qu’elle appaife le paro=s 
xyfme épileptique. Extérieurement le 
Thym de Créte eft réfolutif, &il fou 
lage la Goutte Sciatique , étant applis 
qué fur la pars fouffrante en maniére 
de cataplafme, qui fe fait avec le miel” 
Ja farine d'Orge & la poudre de Thyma 
On employe cette efpèce dans les ans 
ciennes compofitions , où les Auteurs 
lordonnent , comme dans la Confection! 
Hamech , V'Aurea Alexandrina , la Pous 
dre réjouiffante de ANicolas de Salerneÿ 
érc. à l'égard des deux autres efpèces 
de Thym qui font communes dans n0$ 
jardins potagers, on en fait ufage dan$ 
les déco“ions & les infufions aromatis 
ques & céphaliques, dont on fe fert en 
fomentation pour bafliner les parties 
nerveufes & mufculeufes trop affoiblies 
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ou trop gonflées. L'huile efféntielle 
qu'on en tire, eft fort eftimée pour ap- 
_païler la Colique venteufe, pour forti- 
fier l'eflomac, & pour poufier les mois 
& les urines : on en donne cinq ou fix 
gouttes dans deux ou trois onces d’une 
liqueur convenable ; ou bien on les 
Jaïfe tomber fur un peu de fucre en 
poudre pour en faire un O/eofaccha- 
um ; cette huile entre dans le Baume 
-Tranquille. On la regarde encorecom- 
me très-propre pour calmer la douleur 
de Dents , qui vient de carie : il faut en 
imbiber un peu de Coton, & le met- 
tre dans le trou de la dent cariée ; ce 
qu'on renouvellera tous les jours, fi la 
douleur eft violente. Garidel dit s’en 
être très-bien trouvé par lui-même, 
Les feuilles de Thym entrent dans 
l'eau générale; fes fleurs, dans le fyrop 
“de Sréechas , & fes fommités fleuries 
“dans la décottion aromatique , dans la 
poudre réjouiffante , & dans l'huile de 
Renard de la Phärmacopée de Paris, 
L'huile diftillée entre dans les baumes 
Nervin & Apoplettique , & l’eau diftil- 
dée dans l'eau de Millefleurs de la mé- 
me Pharmacopée, | 
» Prenez du Thym, une poignée.. 
Faites la bouillir légerement pendant 
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un quart d'heure dans troisfeptierss 
de vin blanc ou d’eau miellée. | 

Coulez enfuite ia liqueur par un lin 
BCE | i 

On en prendra tous les matins à jeun 
un petit verre dans l’Afthme hu- | 
mide & dans la Foux glaireufe, “ 

Prenez des feuilles de Thym , une 
poignée. ï 

Faites-la infufer à froid pendant 
vingt-quatre heures dans une cho 

ine de bon vin rouge, f 

Coulez enfuite la liqueur, pour ent 
boire un verre le matin à jeun 
contre la morfure des bêtes veni-" 
meules & du chien enragé, 

Prenez des feuilles de Thym, de 
Laurier, Romarin, de Rue , dem 
chacune une poignée ; des Rural 
de Camomille & de Sureau, den 
chacune une demi-poignée, À 

Faites bouillir Le tout dans parties 
égales de vin & d'eau jufqu'à ces 
que ces plantes foient devenues” 
molles. | 4 

Ajoûtez-y enfuite de la farine de FËs 
ves & du Son, de chacun troisjons 
ces; du miel, quatre onces. h 

Mélez le tout pour un cataplafmes 
difcuflif convenable dans la Sciati=s 

que 
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' que, l'Odéme & l’affoiblifiement 
des parties, 
.- Prenez des racines d'Impératoire, de 
-  Pyrethre & de petit Galanga , de 
chacune une once; des feuilles ré- 
centes d'Origan, de Rue & de 
Thym , de chacune une poignée ; 
des fleurs de Lavande & de Ma- 
tricaire, de chacuneune once ; de 
l'écorce de Winter , fx gros. 
Verfez fur le tout deux pintes d’eau 
bouillante , & laiflez - le infufer 
pendant douze heures fur les cen_ 
dres chaudes dans un vaiffeau fer 
h mé éxactement, 
» Ajoûtez-y enfuite de l'efprit de fl 
.. Ammoniac ; une demi-once, 
 Coulez pour un gargarifme , dont 
on fe fervira plufieurs fois le jour 
chaudement dans l’'Apopléxie, la 
Paralyfie de la Langue, & le relà_ 
chement d’un des côtés de la bou- 
che, 


THysseLinxus, 


P ERstL des marais ou fauvage , En. 

cens d’eau ; Thyffélinum , Ofic, Sefe- 

ipalufire laëlefcens, C, B. P,16). Park, 
Tome III. 1 
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Sefèli paluftre Latte[cens acre , foliis ferrs 
baceis , flore albo, femine lato, J. B. 3e. 
188. Raï Hift. 414. Thyffelinum palufrre 
Inft. R. H. 319. Selinum palujire leu: 4 
mè Laëtefcens , Linn. Hort. Cf. 92. Sels 
gum leviter laëkefcens radice unica , Halles 
Helvet. 443. Carum aquaticum , Till 
icon. 10. Éydrofelinon , Apium palaftren 
| five agnaticum ; Selinum pratenfe _Cumi 
num agrefie, Daucus palufiris laitefcens 
Nonnull. 

Sa racine eft longue , vivace, d'u 
rouge-brun , empreinte d'un fuc lai 
teux , d'un goût chaud, âcre & fort dé= 
fagréable. Elle poule une tige à la hau- 
teur de quatre pieds, canelée, creufe 
en dedans, rameufe. Ses feuilles font 
férulacées , c'eft-à-dire , reñemblante 
à celles de la Ferule , empreintes com 
me la racine d’un fuc laireux , d’un goût 
défagréable mêlé d’amer & d'âcre. Les 
fommités des rameaux foutiennent des 
parafols garnis de petites fleurs à a 


feuilles d’un blanc jaunâtre difpofées en 
rofe , avec autant d'éramines capillaires 
 fommets arrondis. Quand ces fleurs 
font paffées, il leur fuccède des femences 
jointes deux à deux , ovales , largess 
applarties , rayées {ur le dos. Cette plats 
te croît aux lieux humides, marécä- 
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geux,, le long des étangs & des ruif- 
eaux, dans les prez bas & aquatiques, 
- dans des foflés pleins d’eau , dans les 
aulnaies ; elle Aeurit en Juin & Juillet, 
& fes femences fonr mûres vers la fn 
de l'Eté ou au commencement de l'Au- 
“tomne. 
- Le Perfil de marais donne par l’ana- 
 lyfe chymique beaucoup d'huile, de 
1phlegme & de fel effentiel, On ne fe {ert 
que de fa racine, qui elt incifive, péné- 
trante & apéritive ; on l'employe en dé- 
“coction pour exciter l'urine & les mois 
“aux femmes : mais il en faut ufer avec 
‘précaution ; car comme elle eft très 
âcre , elle met les humeurs dans un 
grand mouvement , & par-là peut cau= 
fer des accidens , lorfque les fujets ne 
font pas bien préparés, On mâche cette 
racine pour provoquer les crachats , & 
foulager dans le mal de dents. Boerhaa- 
ve, dans fon Traité des /lantes du jardin 
de Leyde, dit que le Jait qui en fort a 
la vertu purgative de la Scammonée, & 
qu'il peut lui être fubflitué, 
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gIrueuz ou Tilieul, Tillau, Til-n 
lot ou Tiliot d’'Hollande 3 Tia, 
Ofic. Tilia femina folio majore , Ce B.. 
P.226. Inft. R. H. 6rr. Tilia vulgarisa 
Platyphillos , J. B. 1. 133. Raï Hiftss 
| 1694. Tilia , Dod. Pempt. 838. Linn.s 


Hort. Cliff. 204. Tilia femina , Gers 
Lob. Tilia femina major, Park. Phylirai 
Gracis, Tilia Latinis, Guil. Phyllirea À 
Caft. Tilia major feu latifolia , Quo 
rumd, d 
Sa racine defcend profondément en. 
terre, & s'étend beauçoup. Elle pouf, 
un tronc d'arbre grand, gros, rameuxs 
qui fe répand au large & rend beaucoupi 
: BIG , couverte d’une écorce uniek 
cendrée ou noirâtre en dehors, jaunâs 
tre ou blanchâtre en dedans, fi plianté 
& fi fléxible qu'elle fert à faire des cors 
des à puits & des cables. Son bois eft 
tendre, fans nœuds. blanchâtre; on en 
fait des flèches, & du charbon pour l& 
poudre à Canon. Ses feuilles font laf- 
ges , arrondies , terminées en pointes 
un peu velues des deux côtés , luifan- 
tes, dentelées en leurs bords, IL fort.de 
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“leurs aiflelles des languettes ou petites 
- feuilles longues , blanchâtres, où font 
“attachés des pédicules qui fe divifent em 
quatre ou cinq branches , lefquelles fou- 
uennent chacune une fleur à cinq péta- 
les ou feuilles difpofées en rofe, de 
couleur blanche tirant fur le jaune, gar- 
nie d'un grand nombre d’étamines à 
fommets jaune, d’une odeur agréable, 
“outenue fur un calice taillé en cinq 
parties blanches & grafles. Lorfque cet- 
«e fleur eft pafñlée , il lui fuccède une 
coque groffe comme un gros Pois, pref- 
que ronde ou ovale, ligneufe , angu- 
leufe, velue, qui contient une ou deux 
femences arrondies, noirâtres, douces 
au gout, Cet arbre eft fort recherché, 
& fe cultive prefque par-tout ; il de- 
mande une terre grafle, fait beaucoup 
d'ombrage , & prend telle figure qu’on 
veut ; on en fait dés allées , des avenues, 
des cabinets : maïs il ne dure pas fort 
Jong-temps ; il fleurit en Mai & Juin; 
“on fruit mürit en Août, & s’ouvrant 
en Septembre il tombe de lui-même, 
Le Tilleul d'Hollande eft un des ar- 
Bres les plus eftimés que nous connoif- 
fions ; il fait non feulement l’ornement 
des promenades , des jardins & des 
bofquets par fon port gracieux, par fon 
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odeur douce lorfqu'il eft en fleur, 8e. 
par fon bel ombrage; mais encore il n'y. 
a aucune de fes parties qui n'ait fon 

utilité, foit pour la Médecine , foit pour = 
les Arts ; ce qui rend cet arbre extré- 
mement recommandable. 


Le Tilleul donne par l’analyfe chy- 


‘ 


mique beaucoup d'huile & de {el effen-" 
tiel. On s’en fert intérieurement & ex=" 
térieurement. Ses fleurs , font céphali- 
ques , & propres pour l'Epilepe, les # 
Vertiges & l'Apopléxie; on en prend# 
une pincée qu’on fait infufer dans deux 
tafles d’eau bouillante à la manière de 
Thé, en y ajoutant un peu de fucre.:# 
cette infulon réjouit le Cerveau, le for-s 
tifie, modére les érourdiffemens ,& re 
médie aux palpitations de cœur. On 
tient dans les Boutiques une eau diftil-" 
lée & une Conferve des fleurs de Til-# 
Jeul : la premiére fe donne à la dofe des 

uatre à fix onces dans les potions cé 
phaliques & anti-Epileptiques", & la, 
Confeive depuis une demi-once jufqu’à 
une once dans les mêmes maladies. Ce 
remèdes font également utiles dans le 
calcul des Reins, dans les affection 
hyftériques, & pour difloudre le fan 
erumélé dans les grandes contufions. 
La Chymie tire de ces mêmes fleurs 
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par le fecours de la fermentation un 
Efprit qu’on donne à douze ou quinze 
gouttes; cet Efprit fert d’un excellent 
Menftrue pour tirer la teinture des 
plantes Céphaliques. Les Ephémérides 
d'Allemagne , Décurie premicre , années 
VI. © VII. vantent comme un excel- 
lent remède anti-Epileptique l’eau de 
T'illeul tirée par incifion du tronc de 
l'arbre vers le collet de la racine dans 
les mois de Février & de Mars ; on la 
donne à la dofe de trois à quatre on- 
ces trois fois par jour, en continuant 
pendant quelque temps. Les bayes ou 
fruits font aftringents , & propres pour 
arrêter toutes fortes d’'Hémorrhagies & 
de cours de Ventre ; la façon de s’en 
fervir eft de les réduire en poudre, & 
d’eu prendre un gros dans du Bouillon 
ou dans quelques onces d’eau de Plan- 
tain , ou incorporée avec un peu de 
marmelade de Coings. M. Chomel , dans 
fon Traité des plantes Ufuelles, recom- 
mande contre l'Hydropilie la décoétion 
du bois, fur-tout des jeunes branches 
de deux ans ou environ ; on jette pour 
cela une poignée de ce bois coupé me- 
nu dans deux pintes d’eau bouillante, 
qu'on réduit à une chopine : le Malade 
prend cette ptifane en trois prifes , après 

Li 
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l'avoir pañlée. Les feuilles de Tilleufm 
paffent auñli pour apéritives, & propres M 
à poufler les urines & les Régles des # 

femmes. | FN 

Quant à l’ufage extérieur de cet ar< 
bre, Simon Paulli aflure que le mucila=" 
ge tiré de fon écorce moyenne avec 
Veau de Plantain eft un excellent lini- 
ment contre les brûlures. Ses bayes pul-# 
vérifées & incorporées avec un peu de 
vinaigre , étantintroduites dans le nez JM 
en arrêtent l’hémorrhagie ; fur-tout fr 
lon y joint leur ufage intérieur, com-W 
me nous venons de le dire, Boerhaave 
recommande le cataplafme fait avec les 
fleurs pilées comme un remède des plus À 
efficaces dans le Tenefme, On affure 
que les feuilles pilées & arrofées d'un « 
peu d’eau font très-propres pour réfou- 
dre & diffiper les tumeurs des pieds, Si 
l’on en mêle le fuc avec du vin , & qu'on 
y trempe des comprefles pour les appli- 
quer enfuite fur les endroits où fe fait! 
fentir la goutte Crampe, on en reflen-" 
tira beaucoup de foulagement, ‘4 

Les Sculpteurs fe fervent par préfé=n 
rence du bois de Tilleul pour leurs ou-# 
vrages , parce que ce bois étant tendres 
cède facilement fans s'éclater, à l'impref-t 
fion du cizeau , outre qu'il n’eft point! 
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fujet à la vermoulure comme celui d'E- 
rable, L’écorce moyenne fervoit de pa- 
pier aux anciens pour écrire , quand 
elle € étoit récente , & c’eft cette conne 
écorce que les Ce appelloient PEOS 
prement Philyra. 

Les fleurs de Tilleul entrent dans 
l'eau Générale & dans l’eau anti-Epilep- 
tique de la Pharmacopée de Paris ; & 
l'eau diftillée dans l’eau d'Hirondelles 
de la même Pharmacopée. 

Prenez de l’eau de fleurs de Tilleul, 
de Pivoine & de Cerifes noires ; 
de chacune deux onces; de la pou- 
dre de Guttéte & de racine de va- 
leriane fauvage , de chacune un 
fcrupule ; du fyrop de Pivoine 

_ fimple , une once, 

Mélez le tout pour une potion : à pren- 
dre à la cuillére dans l’Epilepfie &c 
les Convulfions. 

Prenez des eaux de fleurs de Tilleul 
& de Mélifle fimple , de chacune 
trois onces ; de la racine de Pivoi- 
ne mâle pulvérifée , un demi. gros 3 
du fyrop de fleurs de Muguet, fx 
gros. 

Mélez le tout pour une potion änti- 
Epileptique à donner avant l'accès, 

Prenez du Gui de Chêne, Aa ON 

Ÿ 
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ces ; de la racine de Pivoine mâle 
une once, 4 

Faites-les bouillir dans trois pintesw 
d’eau réduites à deux. 
Ajoûtez-y fur la fin de la racine dé à 
grande Valeriane écrafée , une de-w 
mi once ; des fleurs de Muguer, dem 
Tilleul & de Caillelait jaune, des 
chacune une pincée. 1 
Pafez enfuite le tout avec expreflion,m 
& ajoûtez-y du fyrop de Pivoinem 
fimple, deux onces ; pour une dé 
coion Antifpafmodique à pren- 
dre tiède à la dofe de trois ou qua- 
tre verrées dans la journée. 


Tincrorius FLOSs, 


@ AUDE, Herbe jaune ou à jaunir | 
X Luteola, Ofc. Lureola herba [alicise 
folio, C. B. P. 100. Ioft. KR, H. MR 
© Lutea Plini quibufdam ; J.B. 3. 4554 
Luium berba, Doù. Pempt. 80. Lureohl 
La, Ger. Raï Hift, 1054. Adv. Lobe 
Luicola vulgaris, Park. Eutea vel Lu 
geum Vitruvii, Gefn. Hort. Reféda forts. 
fimpticibas Lanceclatis 1ategris , Linns | 
Hour, Cliff. 212. ÆHerba lutes, Lutum 
craceum Virgilii, Lanaria, Pfendo frus 
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thium , flos Tinttorius , Theriacaria , Un- 
guimiluia five Unguis miluius, J ovis Ra- 
dius, Quorumd. 
Sa racine eft ordinairement grofle 
comme le petit doigt, quelquefois de 
la groffeur du pouce, fimple , ligneu- 
fe, blanche , garnie d'un très-petit 
nombre de fibres, d’un goût âcre appro- 
chant du Creflon. Elle pouffe des feuil- 
les oblongues , étroites, lifles, entiéres 
… & fans crénelures , quelquefois un peu 
frifées, Il s'élève d’entr’elles des tiges à 
la hauteur de trois pieds , rondes; du- 
res, lifles, verdätres, rameufes, revêtues 
de fes feuilles plus petites que celles d’en 
bas, & garnies le long de leurs fommités 
de petices fleurs compofées chacune de 
trois pétales ou feuilles inégales , d'une 
belle couleur jaune-verdâtre. Quand ces 
fleurs font pañlées, il leur fucède des 
capfules prefque rondes , terminées par 
trois pointes lefquelles renferment plu- 
fieurs femences menues , arrondies, 
noirâtres. Cette plante croît aux lieux 
incultes , le long des chemins , fur les 
bords des champs , fur les murs, par- 
mi les décombres des bâtimens ; elle 
fleurit en Mai, & fa graine mürit en 
Juin & Juiller. On la cultive en terre 
grafle dans le Languedoc , la Norman 
1) 
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die, la Picardie, & en plufieurs autret 
_Heux, d’où elle nous eft envoyée féche 
pour l’ufage des Teintures ; on la fait 
Pouillie dans l’eau avec de l’Alun pour 
teindre les laines ou les éroffes en cou 
leur jaune ou verte; fçavoir les blan- | 
ches en jaune , & en verd les étoffes qui 
ont été préalablement teintes en bleus 
On remarque que quand elle vient dans 
des terres legéres ou dans des lieux. 
fecs, elle donne une couleur jaune plus 
foncée, 
La Gaude donne par l’analyfe chy- 
mique beaucoup d'huile & de fel ef 
fentiel. Cette plante fert plus pour la 
Teinture que pour la Médecine ; car 
c'eft de la propriété qu’elle a de tein- w 
dre les eroffes en un beau jaune, qu'el- # 
le a tiré fon nom. Cependant tous les 
Auteurs conviennent que fa racine pri- ! 
fe en décoction eft apéririve , & Boer- 
baave lui attribue les mêmes vertus qu’à 
la Garance , qui font de poufler les m 
Mois, de lever les Obftructions , & de M 
remédier à la Jauniffe & à la Cakéxies 
ainfi on peut la lui fubftituer dans les M 
Prifanes & les Bouillons apéritifs. On M 
lapplique aufli écrafée au poignet des 
Fébricitans , pour chafler la fièvre ; ce 
“qui réuflit quelquefois, 
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TiTHYMAEUS, 


Tithymale, 


M: Geoffroy a parlé en fon lieu du 
} Tithymale à feuilles de Cyprès 
fous le nom de perite Efule. I] nous refte 
encore trois efpèces de Tithymale à 
décrire; fçavoir, 1°. le Tithymale de 
marais ; 2°. l'Epurge; 3°. le petit Ti- 
thymale à feuilles d'Amandier. 

Le Tithymale des marais, ou la gran 
de Efule, le Turbith noir ou bâtard ; 
ÆEfula major, Ofic. Tithymalus paluftris 
fruticofus, C.B. P.292.{nft. R.H 87. 
Tithymalus magnus multicaulis , five Efula 
major , J. B. 3. 671. Raï Hit, 864, 
ÆŒfula major, Dod. Pempt, 374. Dal, 
Pharm. 231. Efnla major Germanica, 
Ger, Park. Téhymalus frutico[us Germa- 
wicus, Camer. Hort. Efula major recens 
tiorum , L.ob. icon. 358. Euphorbia fo- 
dis lanceolatis, umbella univer(ali mulri- 
fida polyphylla , partialibus trifidis friphyl- 
ds, propris dichotomis, Linn. Hort, 
CU, 200. Efüla paluftris, Rupp. Jen. 
219. Tiüthymalus maximus Oclandicus, 
Rudb. Hort, 109. Efula magna, Efula 
dendrodes five arborefcens , Piryufa gran- 
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dis feu major , Lailaria vel Laëlucario 
fruricofa , Turbith nigrum GS adulterinum 


Quorumd. | : 

Sa racine eft très-grofle , blanche 7 
ligneufe, vivace , rampante. Elle pouf-w 
fe plufieurs tiges à la hauteur de deux # 
ou trois pieds, grofles environ comme» 


le petit doigt, rougeâtres , rameufes , 


revêrues de feuilles alrernes , unies, ob- 
longues, vertes, approchanres de cel-# 
les de l'Epurge , mais beaucoup moinsk 
grandes , lefquelles périffent l'hiver avecs 
les tiges, Ses fleurs naiflent aux fom-" 
mets des tiges & des rameaux, petites ,# 
jaunes, difpofées comme en ombelles 
ou parafol ; ces fleurs font de deux for- 
tes, felon M. Zinneus ; les unes mâles 
ou ftériles à cinq pétales, & les autre 
Hermaphrodites à quatre pétales où 
feuilles entiéres, Après que celles-ci font 
\pañées, il leur fuccède des fruits rele: 
/ vés de trois coins en forme de verrue; 
& divifées en trois cellules qui, renfers 
ment chacune une femence prefque 
ronde , remplie d’une fubftance o 
moëlle blanche. Cette plante croît futs 
les bords fablonneux des riviéres , 88 
aux autres lieux marécageux ; elle ef 
commune en Allemagne le long du 
Rhin ; elle ne left guères moins chez 


Ca 
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nous le long dé la Loire ; on la culti- 
ve quelquefois dans les jardins ; elle 
fleurir en Mai & Juin. Toute la plante 
eft laiteule comme les autres T'ithÿma- 
les , c'eft à-dire, empreinte d'un fuc 
âcre, brülant & cauftique , qui caufe à 
Ja bouche & aux gencives une inflam- : 
mation qui dure long-temps. On ne 
fait ufage en Médecine que de l'écorce 
de fa racine. 


 L'Epurge, ou la Catapuce ordinaires 
Lathyris , five Cataputia minor , Ofic. 
"Lathyris major , C. B. P.293. Rau Hit, 
866. Lathyris, five Cataputia minor, J. 
B. 3. App. 880. Lob. icon. 362. Laiby- 
“yis, Matth, 1259. Brunf. Fuchf. Dod, 
Turn. Lac. Lonic. Camer. Caft. Gefn.. 
Hort. Lugd. Hit. Tähymalus latifolins 
\Cataputia diétus, Hort. Lugd. Bat, [nit, 
R. H. 86. Larhyris, five Catapatia ma- 
“jor S minor, Ger, Cataputia minor, La- 
 thyris major hortenfis, Park. Efila major, 
 Rivin, Enphorbia inermis , foliis oppofitis 
 anceolatis , umbella univerfali trifida po- 
Myphyilas partialibus triphyllis , reliquis di- 
phyllis, Linn. Hort. Chi, 198. Lathyris 
 Diofcoridis, Schwenckf, Tartago Hifpa- 
\norum , YA, Carapuiia, Cælalp. Gra- 
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num Regium minus, Mefue, Cataputi 
vulgaris, Quorumd, 1 


Sa racine eft fimple , garnie de eo 
ques fibres Capillaires. Elle pouffe une 
tige à la hauteur d’environ deux pet : À 
groile comme le pouce , ronde, folide, 
rougeâtre, rameufe en haut, revêtuen 
de beaucoup de feuilles longues de trois® 
doigts , femblables à celles du Saule ,« 
difpolées en croix , d’un verd bleuä-m 
tre, liffes & douces au toucher, Ses fleurs 
haiffent aux fommités de la tige & desk 
branches , un peu grandes , compoféesh 
chacune de quatre pétales ou feuilles® 
épaifes avec plufieurs étamines deliéess 
à fommets arrondis , entourées de deux 
feuilles pointues & jaunâtres qui fem-M 
blent tenir lieu de calice. Quand al 
fleurs font! pañlées , it leur fuccède desw 
fruits, plus gros que ceux des autresk 
Tithymales, relevés de trois coins, &ch 
divifés en trois loges qui contiennent 
chacune une femence groffe comme “ 
grain de poivre, prefque ronde , rem-" 
plie d'une moëlle blanche, Toute la 
plante jette un fuc laiteux abondant, de# 
même que les autres efpèces de Tithy= 
male ; elle croît en tout pays, fort fré 
quemment dans les jardins , où elle ne. 
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multiplie tous les ans de graine jufqu’à 
devenir incommode ; elle fleurit en 
Juillet, & müûrit fes femences en Août 
& Septembre ; elle varie en grandeur 
fuivant l'âge, & a les feuilles plus larges 
ou plus étroites ; elle pafle l'hiver, & pé- 
rit lorfque fa graine eft venue à maturi. 
té. Les mendians fe fervent ordinaire- 
ment de fon lait pour fe défigurer la 
peau, & par ce moyen émouvoir la com- 
paflion des palfans. Si les poiflons man- 
gent de fes feuilles ou de fes fruits jet- 
tés dans un étang , ils viennent à [a fur: 
face de l’eau couchés fur le côté, com- 
me s'ils étoient morts , en forte qu’on 
peut les prendre à la main : mais on les 
fait bientôt revenir , en les changeant 
d’eau, | 


. Le petit Tithymale à feuille d'Aman- 
dier ; Téthymalus Amycdaloides , Ofic. 
Tübymalo maritimo affinis Linarie folio, 
CB. P,291. Raï Hift, 866. Alypum 
Marthioli Tithymalis affine, J, B. 3.676. 
Alypum , Camer. Epitt. 98 5. Täthymalus 
Armygdaloides anguftifolius , Tabern. icon, 
591. Inft.R. H 86. Tithymalus linifolins 
Paralio congener , Park. Tithymalus lina- 
rie affinis , Efula minor aliera, Nonnull, 

" Sa racine elt menue, fibrée , vivace 
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ligneufe, d’un rouge-brun en dehors;m 
blanche, en dedans, amère , âcre. Ellew 
poule plufieurs rigès à la hauteur d’envi- 
ron un demi-pied,quelquefois d’un pied, 
grêles, garnies de beaucoup de feuilles 
longuettes , étroites , d’un verd de mer, ï| 
d'un goût ftyptique, âcre & amer. Ses 
fleurs naiffent aux fommets des tiges &c 
des rameaux comme en ombelle ou pa- 
rafol, compofées chacune de quatrem 
feuilles jaunes couleur d'herbe, Quandu 
cette fleur eft paflée, il lui fuccède uns 
fruit verdâtre, life , divifé en trois lo-M 
ges, dans chacune defquelles fe trouven 
renfermée une graine rouffâtre, boflue 
applatie du côté qu’elle touche aux cloiw 
fons des loges. Toute la plante rend 
du lait, & Gafpard Baubin obferve qu'a 
vant la fleur on ne peut la diftinguer des 
la Linaire que par fon fuc laiteux; elle 
croît aux environs de Paris , & en par- 
ticulier à l'entrée du Bois de Boulogne” 
près le Château de la Muette ; on las 
trouve très-abondamment en Champa- 
gne dans les plaines fablonneufes, (ur 
tout entre Rheims & Chaalons ; elle” 
fleurit en Mai, Juin & Juillet, & fon. 
fruit meurit quelque temps après. 4 
Les trois efpèces de Tithÿmale ques 
nous venons de décrire font remplies 
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d’un fuc blanc comme du lait, qui dans 
quelques-unes eft plus ou moins cau- 
tique & mordicant. Ces Plantes don- 
nent par l’analyfe chymique beaucoup 
d'huile & d’un fel très-âcre; & c’eft à 
raifon de ces principes qu’elles purgent 
ñ violemment paf le bas, qu’il eft dan- 
>ereux d’en faire ufage intérieurement; 
ar elles caufent des inflammations de 
>ofier, des Coliques violentes , & ul- 
èrent quelquefois les inteftins. Il n’y 
à que les gens de la Campagne dont la 
nature eft robufte, qui fe purgent quel- 
quefois avec la femence d'Epurge , dont 
Îs prennent dix à vingt graines ; ce qui 
eur fait vuider une grande quantité de 
érofités : d’autres donnent pour guérir 
des fièvres intermittentes la racine du 
Tithymale à feuilles d’Amandier mife 
n poudre & prife dans un Bouillon 
rois jours de fuite. La dofe eft d’un 
demi-gros à un gros pour chaque pri- 
fe, fuivant la force ou la foiblefle du 
Malade : ce remède purge avec violen- 
ce par haut & par bas. Ainli il n’eft pas 
furprenant qu'il guériffe ces fièvres, qui 
he dépendent fouvent que des mauvais 
levains des premières voyes :| mais 1l 
faut bien fe garder de le donner aux 
femmes grofles, & aux perfonnes dont 
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la compléxion eft tendre & délicates 
Les Charlatans dont la manie eft de: 
faire les entendus en Médecine , tuent 
tous les jours nombre de Malades par 
ces fortes de purgatifs violens donnés 
indiftinétement & fans préparation. 

Le fuc laiteux de tous les Tithyma= 
les mis en digeftion avec le fel de Tar= 
tre , puis épaifli , fournit une matiéres 
que M. Chomel , dans fon Traité des Plan 
tes Ufuelles compare pour les vertus à læ& 
Scammonée de Smyrne; il femble mé= 
me lui donner la préférence : cepenæ 
dant Boerhaave la trouve plus âcre ; 
plus cauftique, & par conféquent plusm 
dangereufe. On prétend corriger ces! 
plantes, en faifant macérer leurs racines! 
dans le vinaigre ; il eft vrai qu’elles en 
deviennent plus tempérées , mais auflin 
ont-elles peu d'effet dans les Hydropi=h 
fies & les autres maladies rebelles, où 
on ‘les employe ordinairement, Les 
mieux eft donc de ne s’en point fervir# 
d'autant plus que nous avons la poudre 
de Jalap qui remplit les indications , 88 
que la nature a tellement modifiée dansh 
fes principes, qu'elle purge abondams 
ment & fansirritation. 

On employe extérieurement le fu@ 
laiteux de ces plantes pour confumef 
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es Verrues & pour difiper les Dartres : 
c’eft auffi un dépilatoire , fi l'on en hu- 
mecte les parties velues. 


% 
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; TorDyziun. 


Ç Eserr de Candie ; Sefeli Creticum ; 
a) Ofic. Seféli Creticum minus, C. B. P, 
261. Camer. Ger. Cavcalis minor pul- 
chro fémine , five Belloni, J, B. 31 02 
Sefoli Creticum , Dod, Pempt, 3 14. Tor- 
dylinm Narbonenfe minus, Inft, R. H. 
320. Tordylium , five Sefeli Creticum mi- 
vus, Parr, Raï Hift. 412, Tordylium 
Creticum, Eyft. Caucalis, Gefn. Hort, 
Tordylion Dioftoridis, Anguill. Pémpinel- 
la Romana vulsd , Cæfalp. Sefeli Candie:; 
Cancalis Crenica , Sefeli Crerici fpecies 
ÆElaphobo(co fimilis , Tordylium verum fèu 
genninum , Tordylion vulgare, Nonnull. 
» Sa racine eft menue , fimple, blan- 
che. Elle pouffe une tige à la hauteur 
d'environ un pied & demi ou deux 
pieds ; canelée , velue, rameufe, Ses 
feuilles font. oblongues , arrondies , 
dentelées en leurs bords , velues , ru- 
des, rangées par plufieurs paires le long 
d'une côte, & attachées à de longues 
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queues. Ses fleurs naiffent aux fommités 
de la tige & des branches fur des om= 
belles ou parafols , compofées chacun 
de cinq pétales ou feuilles blanches dif 
pofées en fleur de Lys, avec autant d’éta: 
mines Capillaires. Quand ces fleurs font 
paflées , il leur fuccède des femences 
jointes deux à deux , arrondies , d'a 
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ties , relevées d’une bordure taillée ef 
grain de chapelet , odorantes , un pe 
âcres , approchantes du goût de A 
de la Carotte fauvage ou du Myrrhiss 
Cette plante croît abondamment aux 
tour de Montpellier fur les bords des 
vignes , le long des chemins & dans 14 
Bleds ; on la cultive dans les jardins cu 
rieux ; elle fleurit en Juin & Juillet 
puis elle mürit fa femence , plutôt ot 
plus tard fuivant les pays. £ 
Le Sefeli de Candie donne par l'ana 
lyfe chymique beaucoup de fel & d'huis 
le. Sa racine & fa femence, quoiqué 
d'ufage en Médecine, s'employent peu 
fréquemment, La premiére, prife en dés 
coétion ou en poudre , elt incifive, bons 
ne pour l’Afthme humide , & pour exs 
citer l'expectoration. A l'égard de la fé 
mence , on la recommande pour excis 
ter les urines & les mois aux femmes, 
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4 contre la Colique venteufe, Cefalpin 
“dit qu'en Italie on mange l'herbe enco- 
re tendre & crue parmi les Légumes. 


TORMENTILLA. 


PTT ORMENTILLE ou Tourmentille - 
… À Tormentilla, Ofic. Tormentilla fÿl- 
mueffris, C. B. P. 326. Inft, R.H. 298. 
Tormentilla, J.B. 2.98. Dod. Pemprt, 
118. Ger. Raï Hift. 617. Cæfalp. s 56. 
Lion, Hort.Cliff 194. Tormentilla vul_- 
garis, Park, Confolida rubra, Tabern. 
icon, 124. Æeptaphllon, Fuchf. Turn. 
Gefn. Hort, Pentaphyilum , potins Hep- 
taphyllum flore aurea tetrapeialo Tormen- 
#illa ditlum, Mor, Potentilla folis quina- 
his, flore tetrapetalo, caule ercélo , Hall 
Helv. 341. Seprifolium , Sançuinaria , 
Radix rubra, Quorumd,. 

Sa racine eft un tubercule prefque auf 
gros que le pouce , quelquefois même 
plus gros, raboteux, inégal, tantôt droi- 
te, tantôt oblique , de couleur obfcure 
en dehors, rougeâtre en dedans, garni de 
quelques , fibres, d’un goût aftringent, 
vivace, Elle pouffe plufieurs tiges gré- 
les , foibles, velues , Tougeûtres , lon- 
gues d'environ un pied, ordinairement 
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courbées & couchées par terre, el 
tourées par intervalles de feuilles fem 
blables à celles de la Quintefeuille , ve 
lues , mais rangées au nombre de fepts 
fur une queue pour la plüpart. Ses fleurs 
font compofées chacune de quatre feuilss 
les jaunes difpofées en rofe, foutenuess 
par un calice fait en baflin & découpés 
en huit parties, quatre grandes & quan 
tre petites , placées alternativement 
avec feize étamines dans le milieu. Lorfs 
que ces fleurs font paffées , il leur fuccès 
de des fruits prefque ronds qui cons 
tiennent plufeurs femences menuess 
oblongues. Cette plante croit prefqu 
par tout aux lieux fablonneux , humis 
des, herbeux , dans les bois, dans les 
pâturages fecs, montagneux , maigres# 
couverts ou ombrageux ; elle fleurit em 
Mai, Juin & Juillet. Sa racine eft prins 
cipalement d’ufage en Médecine,. … 
La Tormentille des Alpes différe dé 
Ja'nôtre en ce que fa racine {eft pl s 
groffe, mieux nourrie , plus rouge ê8 
plus remplie de vertu. On nous envoyg, 
cette racine féche ; on doit la ho 


récente , bien nourrie , grofle à peu pr $ 
comme le pouce, nette entière, moñs 
dée de fes filamens, compacte ,. bien! 
féchée , de couleur brune en dehorss, 

rougeâtre 
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fougeâtre en dedans , d’un goût aftrin- 
*gênt. 

. Ona nommé cette plante Tormentil- 
F 4,4 Tormento , Tourment, parce qu’on 
‘a prétendu que fa racine pulvérifée , 
puis mêlée avec un peu de Pyréthre & 
“d'Alum, & mife dans la bouche, fou 
ageoit le tourment ou la rage que cau- 
de la douleur des Dents; & eptaphyllon 
ou Seprifolium , parce qu’elle porte or- 
dinairement fept feuilles fur une queue, 
« La racine de Tormentille elt ftypri- 
que, fort amère, & elle rougit beau 
£oup le papier bleu ; les feuilles qui ont 
une faveur gluante, le rougiffent moins. 
Par l'analyfe chymique , cette plante ne 
donne qu'un peu d'efprit urineux , nul 
fel volatil concret, beaucoup d'acide , 

d'huile & de terre. Ainfi il ÿ a appa- 

rence qu’elle contient un fel alumineux, 

enveloppé de beaucoup de fouphre, 

& mélé avec très-peu de fel Ammo- 

Diac ; ce qui rend cette plante vu!né- 

faire , aftringente, & propre par con- 

Ééquent pour arrêter les cours de ven- 

tre, les Hémorrhagies , & les leurs blan- 

ches. Sa racine s'employe dans les pris 

Gnes & dans les décoctions aftringen- 

es depuis une demi. once jufqu’à une 

once pour une ou deux pintes d'eau, 

Tome I1Z, 
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ou en fubftance & en poudre depuis, 
un demi-gros jufqu'à un gros incorpos 
ré avec la Conferve de Rofes, ou mélés 
avec quelque Opiate aftringente. On 
prépare l'extrait de cette même racine, 
qui ef utile dans toutes fortes d'Hés 
morrhagies à la dofe de deux gros à 
plus. Quelques Auteurs recommandent 
cetextrair comme Aléxitère, & afluren 
qu'il convient dans les Fièvres maligne 
accompagnées de Dévoyemens , d'H 
morrhagies, & dans les Dyfenteries mas 
lignes ; cela eft vrai, & l'on peut s’eff 
fervir : mais l’/pecacuanha et encore 
plus für dans ces cas, & ce n’eft qua 
fon défaut qu’il doit lui être fubftitué 
Quant à l’ufage extérieur de la Loë 
mentille , la poudre de fa racine répañs 
due fur les ulcères les defféche & les cts 
catrife. Cette même poudre appliquék 
de la même manière fur le Panaris lé 
guérit promptement , fuivant quelque 
Auteurs. Le gargarifme fait avec la dé 
coction de ces mêmes racines foulag 
beaucoup dans le mal de Dents. | 
© La racine de Tormentille entre daï 
JEau Générale, la Décoétion aftringetis 
“te le Diafcordium, la Confection d'Hyæ 
‘inthe, & aütres préparations de a 
«Pharmacopée de Paris, Son extrait en- 


‘ 
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tre dans la Thériaque Célefte de la 
même Pharmacopée. 

Prerez de la racine de Tormentille, 
| une demi-once; de l'Argentine, 
une poignée ; de la Pimprenelle, 
_ une demi poignée, 

* Après avoir haché le tout, faites-le 

| infufer dans une livre & demie 
d’eau bouillante pendant une de- 
mi heure. 

La dofe eft d’une once de trois heu 
res en trois heures dans les dévoye- 
mens provenans du relâchemenc 
des inteftins. 

Prenez des eaux de Tormentille & 
de Plantain, de chacune deux on- 
ces , de l’eau de Canelle , une on- 
ce & demie ; de l’eau admirable, 
une demi-once : Perles préparées 
& du Corail rouge préparé, da 
chacun un fcrupule ; du bol d’Ar- 
menie & du Sang- Dragon , de cha- 
cun vingt grains ; du Cachou , dou- 
ze grains ; du fyrop de Myrte, une 
once; de l'Efprit de Vitriol dulci- 
fié, ce qu’il én faut pour donner 
au remède une agréable acidité, 

Mélez le tout pour un julep à parta- 
ger en quatre dofes, qu’on donne- 
ra en deux Jours foir & matin dans 

K ij 
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Le 4 


les fueurs colliquatives qui accomæ 
\ ; (æ 


pagnent ordinairement la Phrhi= 


Du : 4 


” Prenez des racines de Tormentille ,M 
de Biftorte & de grande Confoude,s 
de chacune une once ; de l’écorceu 

! de Grenade & des fruits de Sumach,* 
de chacun trois gros,  # 

Faites-les bouillir dans trois pintesi 
d’eau jufqu’à la confomption dus 
tiers. ARS AL PEL. 0 

Retirez enfuite le vaifleau du feu , &c 
faires-y infufer pendant une de= 
mi-heure dela Réglifle ratiflée 8 

coupée par morceaux, une demie 
once. : 

Coulez la liqueur pour une ptifane 

aftringente. # 

Prenez de la racine de Tormentille 


ÿ 


une once ; des feuilles de Plantain 


& de Centinode , de chacune-unés 
demi poignée; des fleurs de Rofes! 
rouges , des Balauftes , & du Su 
mach, de chacun deux gros. 
Faites- bouillir le tout dans une pin= 
re d’eau réduite à moitié. k. 
Coulez la liqueur , & ajoûtez-y di 
© Diafcordium, deux gros ; pour un 
javement aftringent & anod 
‘convenable dans les dévoyemens 


douloureux, | 
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TRAGOPOGON. 


Serfif ou Salfif. 
.NTO0S décrirons ici deux efpèces 
; de Salff , l’une cultivée, & l’autre 
fauvage, R 
_ Le Cercifi, Serfifi ou Salff cultivé , 
Je Sarfific blanc commun des jardins 
ou d'Italie ; Tragopogon hortenfe , Oic: 
Tragopogon purpureo-ceruleum Porri fo= 
io, quod Arrif vulge, C. B. P. 21 
Inft, R. H. 477. Tragopogon flore purpu- 
re0, JB, 3. 1058. Barbula hirci purpu- 
To-carulea , T'abern. icon. $ 99. Barbula 
birci altéra, Matth. Caft. Barbula birci 
flore purpureo , Camer. Hort, Gerontopo= 
&or , five Safifica Lralorum, Lugd. Hift, 
Tragopogon purpureum, Ger, Park. Raïi 
Hit. 252. Barbula hirci legitima , Bar- 
ba birci, [en Coma birci vel bircina pur= 
Purca, Gerontopogon hortenfe [eu fativunr , 
Nonnull, | 
. Sa racine eft groffè comme le petit 
doigt, longue, droite , tendre , laiteu- 
€ , douce au goût. Elle pouffe uneti- 
8e à la hauteur d'environ deux pieds, 
ronde, creufe en dedans, rameufe, gar- 
nie de plufieurs feuilles qui reffemblent 
K üij 
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à celles du Porreau, plus larges ou plus 
étroites , longues , pointues. Ses fleurs 
naiflent aux fommités de la tige & desw 
rameaux, chacune d’elles eft un bou- 
quet à demi-fleurons de couleur pur 
purine tirant fur le bleu ou fur le noirs 
foutenus par un calice affez long , mais“ 
fimple, & fendu en plufieurs parties jufss 
ques vers la bafe , avec cinq petites éta=" 
mines dans le milieu, Lorfque cette“ 
fleur eft pañlée , il lui fuccède plufeursh 
femences oblongues, rondes, canelées,# 
rudes, cendrées , noirâtres dans leur ex 
trême maturité , garnies d'aigrettesm 
Toute la plante rend un fuc laiteuxs 
abondant, vifqueux, & doux, qui d’as 
bord coule blanc, puis devient jaune 3» 
on la-cultive dans les jardins comme Îan 
Scorfonnère ou le Salfifi d'Efpagne, 
çaufe de {a racine qui fert dans les cuis 
fines , & fait les délices de bien des“ 
gens ; elle fleurit en Eté, 


ans 
20 


x 


Le Cercif , Serfifi ou Salfifi fauya« 
ge ou des prez, la Barbe de Bouc or 
dinaire ; Tragopogon pratenfe, Ofic. Tras 
gopogon pratene luteum majus, C. B. E 
264. Inft, R.H. 477. Tragopogor flore 
luteo, J, B. 2. 10658. Barbuia hircis 
Trag. 280. Matth, Lac, Caf, Barba 


Le 
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» brrci, Cord. in Diofc. Tragopogon , Dod. 
* Pempt. 256. Gerontoposon flore luteo, 
 Gefn, Col. Tragopogon luteum, Lob. Ta- 
- bern. Ger. Park. Raï Hift. 2 $ 2. Trugo- 
pu calicibus florem [uperantibus, Linn. 
»Hort, Cliff, 382. Barba hirci flore luteo, 
 Camer, Hort. Barbula hirci pratenfis feu 
vulgaris , Safifica Italorum flore aureo, 
» Barba Senis fem Presbyteri, Quorumd. 

_ Sa racine eft grofle environ comme 

le petit doigt, longue, femblable en 
quelque fmaniére à celle du Panais, 

noirâtre en dehors, blanche en dedans, 
pleine de lait, douce au goût. Elle pouf. 
fe une tige haute d'environ un pied & 
demi, ronde, folide , life, revetue de 

feuilles obiongues, étroites, pointues , 

reflemblantes à celles du Safran , mais 
plus larges , divifée en quelques ra- 

Meaux, aux fommets defquels naiflent 

des fleurs à demi-fleurons jaunes, gran- 
des, femblables à celles du Piffenlit; fou. 

tenues par des calices affez longs, mais 
fimples , & fendus en plufieurs parties 
jufques vers la bafe à peu près comme 
des baluftres, Quand ces fleurs font paf- 
fées , il leur fuccède plufieurs femen- 
ces oblongues , canelées , rudes , cen- 
drées , aigrettées. Cette plante croît 
prefque par-tout dans les prez, dans les 
K iii 
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pâturages un peu humides & gras; elle” 
fleurit en Mai & Juin ; puis fa femen- 
ce s'envole en l'air au moyen de fon aï-" 
grette : après quoi elle repoufle, & lucl 
rit tout de nouveau en Juillet & Août.n 
Jean Baubis obferve que toutesfes fleurs" 
fe tournent du côte du Levant. 


calice formoient une broffe ou houpe 
femblable à Ia barbe d’un Bouc ; & Ge! 
rontopogor où Barbe de Vicillard , par la 
même raifon. Quant au mot François 
Serfif où Salfifi, il vient par corruption 
de Safifica, Saffifrica ou Saffrica; car! 
c'eft ainfi qu’on l'appelle en Italien :M 
& Saffifica eft pareillement une corrup- 
tion du mot Latin Saxifraga , commen 
qui diroit Sexifrage où Caff-pierre, 
parce qu'on a cru la racine de cettem 
plante propre pour remédier à la Stran+ 
gurie , & pour poufñer le Calcul de 
Reins & de la Vefie, | 
Les deux efpèces de Serfifi que nous“. 
venons de décrire, donnent par l’analy-. 
fe ch\mique beaucoup de fel effentiel ," 
d'huile & de phlegme, Leurs racines 
font apéritives , ftomacales & peétora= | 
les : on peut les fubftituer à la racine, 


Des PLANTES INDICENES. 225 
” de Scorfonère ; les propriétés en font les 
. mêmes, mais dans un degré plus foible: 
On les employe comme elle dans les ali- 
. Mmens,où elles fourniffent une nourriture 
douce & de bon fuc : mais on lesrecom- 
mande plus particulièrement dans la 
 Pleuréfie , dans l'Afime, & dans le cal- 
cul des Reins & de la Veflie, parce qu’é- 
‘tant émollientes & apéritives,, elles dés 
gagent doucement ces parties des fucs 
épais & glaireux qui les tiennent en- 
gorgées. 
Quant à l’ufage extérieur , les feuil- 
les de la Barbe de Bouc appliquées ex- 
térieurement détergent & confolident 
les ulcères, 


Bouillons Aperitifs. 


Prenez des racines de Scorfonère, de 
Barbe de Bouc , de Chervi , dè 
Perfil & de Chicorée , lavées & ra- 
tiflées , de chacune deux onces. 

Faites les bouillir avec une livre de 
collet de Mouton dans trois cho- 
Pines d’eau que vous réduirez à 

| deux bouillons, 

Paflez enfuire le tout par un linge en 
exprimant fortement, & partagez. 
le en deux dofes à prendre, l’une 
le matin à jeun, & l’autre fur Les 

K + 
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cinq heures du foir, en continuant 
pendant neuf jours, "4 

Prenez des Ecrevifles vivantes, une # 

_ demi-douzaine, % À 
Faites-les cuire jufqu’à rougeur dans » 
une fufifante quantité d'eau com- w 
mupe, St N: L 
Pilez_les enfuite dans un mortier dew 
“marbre , & ajoutez-les fur la finw 
d’un Bouillon compofé de racines » 

de Barbe de Bouc , deux onces; 


de celles de Chervi , une once; den 
feuilles de Bourrache & de Chi-w 
corée amère , de chacune une poi- ÿ 
née. F 
Laiflez bouillir encore le tout pen- 
dant un demi quart d'heure, : 
Paffez-le enfuite par un linge avecu 
expréffion , & partagez-le en deux 
dofes à prendre pendant quinzen 
jours , l’une Île matin à jeun, & 
l'autre fur les cinq heures du {oir.s 
Ces Bouillons apéritifs font propress 
à purifier la mafle du Sang , & conve=" 
pables dans les obftruétions , la Galle ; 
les Dartres, & les autres maladies de la 


peau. 
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TRiBuLuUs. 
Tribule. 


N°: connoiïflons deux fortes de 
Tribule , qui font de quelque ufa- 
ge en Médecine, & qui quoique de dif- 
férent genre , felon M. Tournefort , fe 
joignent ordinairement enfemble, 
… Le Tribule commun ou terreftre, la 
Herfe, la Croix de Malte ou de Che- 
valier , Saligot terreltre ; Tribulus ter- 
rafris, Offic. Tribulus terreftris, Ciceris 
folio , fruilu aculeato, C. B. P, 30. Tri- 
bulus terreffris , J. B, 2. 352. Dod. 
Pempt. 557. Ger. Park. Raï Hif, 
1344. Tribulus terreftris , Ciceris folio, 
… féminum integumento aculeato, Mor. Hit, 
Oxon. 202. Inft. R. H. 266. Tribulus 
aculeatus vulgatior , Calcitrapa five Herba 
 euricata , Nonnull. | 
Sa racine eft longue, fimple, blan- 
che, fibreufe, Elle poufle plufieurs pe- 
… tites tiges longues d'environ un demi- 
pied , couchées par terre, rondes ; 
+ noueufes, velues , rougeâtres, divifées 
en plufieurs rameaux. Ses feuilles font 
ailées ou rangées par paires le long 
d'une côte fimple ,: femblables à celles 
} | K vj 
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du Pois Chiche ou de la Lentille, ve 
lues. Ses Aeurs fortent des aiflelles des : 
feuilles , portées fur des pédicules affez 
longs, compofées chacune de cinq pé- 
tales ou feuilles jaunes difpofées en ro- | 
fe, avec dix petites éramines dans le … 
milieu, Quand ces fleurs font pañlées, : 
il leur fuccède des fruits durs, armésde 
plufieurs pointes ou épines longues & 
aigues , reflemblant en quelque forte à , 
une Croix de Chevalier de Malre, com- 1 
ofés chacun de cinq piéces ou cellules, 
dans lefquelles fe trouvent renfermées 
des femences oblongues. Cette plante 
croît abondamment dans les pays 
chauds , en Italie , en Efpagne ,en Pros 
vence, & en Languedoc aux environs W 
de Montpellier ; elle fort de terre fur” 
la fin de Mai, & fleurit & graine enk 
Juillet & Août ; elle fert de nourri 
ture aux Anes: mais felon Clufius , ellew 
eft fort incommode aux jardiniers , par 
ce que fes fruits qui tombent facilement 
dans leur maturité , leur blefle rude" 
ment les pieds nuds par leur piquantse 
aiguillons, “4 
Le fruit du Tribule donne par l'ana=" 
tyfe chymique beaucoup d'huile & der 
fel effentiel ; il eft déterlif , apéritif, && 
propre pour arrêter Les cours de ventres. 
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Étant pris en poudre à la dofe d’un fcru- 
 pule jufqu’à un gros dans un peu de con 

ferve de Rofes. Garidel aflure que Peau 
difhllée de toute la plante eft bonne 
pour chafler le calcul des Reins & de la 
.Vefie ; on en prend à la dofe de fix à 
huit onces le matin à jeun , eh conti- 
nuant pendant quelque temps. C/ufius 
rapporte que de fon temps on fe fervoit 
de ja décoétion de cette plante dans 
les lavemens, pour incifer & atténuer 
les glaires & les matiéres vifqueufes 
contenues quelquefois dans les gros 
boyaux. On croit aufli que la décoétion 
du fruit étant répandue dans une cham- 
bre , en chaffe les Puces. 


Le Tribule aquatique , la Macre ou 
Macle , la Cornouelle, Cornuelle, Cor- 
niole ou Corniche, la Châtaigne d’eau 
ou Châtaigne cornue, la Truffe d’eau, 
le Saligot ou l’'Echarbot; Tribulus aqua 
tous, Offic. C, B. P: 194. J. B. 3.775. 
Ger. Raï Hift. 1321. Tribulus aquati- 
Bis, Dod. Pempt. 581. Tribulus lacu= 
ffris, Cord. Hift, Tribuloides vulgare , 
aquis innafcens , Inft. R.H, 665. Tribuz 
lus aquaticus major, Park. Butomos Da- 
Mmocratis , Anguill. Trapa petiolis foliorum 
#atantinm ventricofis, Linn. Hort. Cliff 
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483. Tribulus marinus, Cafianea Ferr4iv 
rienfis fem paluftris, Caflanca lacufiris fem v 
Cornuta, Nux aquatica vel lacufiris ,« 
Quorumd. ET 
Sa racine eft très-longue , garnie par 
intervalles d’un grand nombre de fi. 
bres , en partie flottante dans l’eau , &. 
_en partie attachée au Limon ou vers le 
fond de l’eau. Elle pouffe en grofliffant“ 
vers la fuperficie de l’eau plufieurs feuil-\ 
les larges, prefque femblables à celles du 
. Peuplier ou de l'Ormé , mais plus cour-w 
tes de forme en quelque maniére rhom- 
boide, relevées de plufieurs nervures 1 
un peu crénelées en leurs bords, gla- 
_bres ou liffes en deflus, ridées en def 
fous, attachées à des queues longues & 
grofles. Ses fleurs font petites, compo-M 
1ées chacune de quatre pétales ou feuil- 
les blanches, avec autant d'étamines , 
foutenues par un calice divifé en quatre“ 
parties , & portées fur des pédicules 
arrondis, folides , verds , couverts d'un 
peut duvet, Après que ces fleurs font” 
paflées , il leur fuccède des fruits fem-" 
blables à de petites Châtaignes, maisw 
armées chacun de quatre groffes poin- 
tes ou épines dures , de couleur grife ,4 
couverts d’une membrane qui s’en fépa- 
re , lefquels enfuite deviennent noirs 
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_prefque comme du Jais, liffes & polis, 
‘& renferment dans une feule loge une 
maniére de noyau ou d'amande formée 
en cœur , dure, blanche, revêtue d’une 
membrane très-mince , bonne à man- 
ger , d'un goût approchant de celui de 
la Châtaigne. Cette plante croît dans 
les Riviéres , furtout dans les Lacs, 
dans les Etangs, dansles foffés des Vil- 
les, dans les eaux croupiffantes dont le 
fond eft limonneux;elle fleurit en Juin, 
& fon fruit mûrit vers l’'Automne Æ4at- 
thiole dit qu’elle s’engendre nonfeule- 
ment dans les eaux douces, mais aufli 
dans la mer ; ce que nous ne croyons 
point. On prétend que c’eft la Macre 
qui a donné la naiffance & le nom à ces 
machines de fer pointues en tout fens 
qu'on appelle Chauffetrapes & qu'on 
répand en temps de guerre fur la rou- 
te de l'Ennemi, pour l'arrêter dans fa 
| fuite, | | 

Le fruit du Tribule aquatique, qui 
eft la feule partie de la plante donton 
faffe ufage , donne par lanalyfe chy- 
mique beaucoup d’huile & peu de fel, 
Ce fruit eft aftringent , rafraïchiffant, 
réfolutif , & propre pour arreter les 
cours de Ventre & les Hémorrhagies : 
on l’employe intérieurement & exté- 
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rieurement. Les Anciens & les Moderà. 
nes-s'en font fervis comme d’un 12 
ment utile. Pline rapporte que les Thra- 
ces & ceux qui habitent les bords du 
Nil s'en nourriflent, & en font même. 
du pain d’un goût affez agréable. Cet w 
Auteur ajoute qu'ils engraiflent leurs 
chevaux avec les feuilles de cette plan-# 
te, On prépare les Macres de différen-. 
tes maniéres, pour les manger , foit! 
quon les faffe cuire fous la cendre come. 
me les Marrons, foit dans l’eau bouil= 
Jante : mais leur faveur eft plus dou- É 

t 

| 


çâtre & plus fade que celle des Châtai- w 
gnes. On en fait du pain, & une efpèce « 
de bouillie dans le Limofin ; on prend « 
pour cela les Amandes à moitié cuites 
dans l’eau, & dépouillées de leur écor: 
ce; on les pile dans des mortiers de ” 
bois, & fans y ajouter ni lait ni eau ,on J 
en prépare un mets dont les enfans font M 
fort friands : il y en a même qui les” 
mangent crues, comme on fait les Noi-# 
fettes. L 
Quant à l’ufage extérieur de cette 
plante, on la pile & on Papplique en 
cataplafme dans les inflammations; elle w 
les tempère & les adoucit par fa vertu” 
rafraîchiffante. Sa déco&ion avec le 
miel en gargarifme eft très-propre poux 
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nettoyer les gencives ulcérées , & l’on 
recommande fon fuc pour les maladies 
des yeux, | 


TRIFOLIUM.: 
Tréfle, 


NN compte un grand nombre de 
plantes parmi les Treffles : mais 
nous nous contenterons d'en décrire 
cinq efpèces ufitées en Médecine, dont 
les trois premiéres font de vrais Tré- 
fles , & les deux dernières de vrais 
Loriers. 

Le Tréfle vulgaire ou commun des 
Prez , le Triolet ordinaire ; Trifolium , 
Offic. Trifolium pratenfe purpureum , C. 
B. P. 327. Raï Hift. 943. Trifolium 
purpurenum vulgare,J,B, 2. 374. Trifo- 
Lium pratenfe, V'abern.icon.s 2 3. Matth. 
Dod. Ger. Fuchf. Trag, Lob. Trifolinm 
pratenfe flore monopetalo , Inft. KR. H. 
404 Trifolium praten(e purpureum vul- 
gare, Park. Trifolinm majus, Bruof. Tri- 
Phylloides pratenfis flore purpureo , Pont. 
Anh. 241. Trifolinm pratenfe capitulis 
forum purpureis, Gefn. Hort. Trifoliuns 
féicis villofis , foliis infidentibus , V'agina- 
rum candis capillaribus, Hall, Helv, 5 844 
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Trifolium fpicis villofis, caule difu, fo. 
liolis integerrimis, Linn. HortCliff. 375." 
Trifolinm pratenfe vulgare, Trifolium praz 
tenfe flore purpurafcenie [eu vulgatifimum, W 
Quorumd. ù 

Sa racine eft prefque groffe comme” 
Je petit doigt, longue , ronde, ligneu-w 
fe ; rampante, fibreufe. Elle poufle des” 
tiges à la hauteur d’environ un pied &w 
demi, gréles, canelées , quelquefois un 
peu velues , en partie droites, en partie ï 
couchées par terre. Ses feuilles font les! 
unes rondes , les autres oblongues, at=n \ 
tachées trois enfemble à une même, 
queue , marquées au milieu d’une tache 
blanche ou noire, qui a prefque la fi- 
gure d’une Lune, Ses fleurs naiffent aux 
fommités des tiges , d’une feule pièce, 
refflemblantes aux fleurs légumineufes k;) 
difpofées en tête ou en épi court &w 
gros ; de couleur purpurine, emprein-m 
tes au fond d’un fuc mielleux doux & 
agréable, d’une odeur qui n’eft pas dif- 
gracieufe, & d’une faveur legèrement 
aftringente. Lorfque ces fleurs font paf 
fées , il leur fuccède de petites capfuless, 
rondes enveloppées chacune d’un cali" 
ce, & terminées par une longue queue; 

lefquelles contiennent chacune une A 

mence qui a la figure d’un petit Rein, | 

| 
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Cette plante croît par-tout dans les 
prez, dans les pâturages, aux lieux hu- 

mides & marécageux ; elle fleurit en 
Avril, Mai & Juin; fa fleur eft très- 
recherchée des Abeilles, &toute l’hers 
be eft une des plus excellentes nourri- 
tures pour engraifler les befliaux. 

Le Treffle contient beaucoup de 
phlegme & d'huile; & peu de fel effen- 
tiel ; il eit regardé comme déterfif, ra- 
fraîchiflant, adouciffant, & propre con- 
tre les inflammations , étant employé 
intérieurement & extérieurement, Tra- 
gus ordonne les fleurs & les graines 
bouillies dans du vin pour appaifer les 
tranchées, & inciler les matiéres glai- 
reufes qui fe trouvent dans les inteftins, 
La décoion de toute la plante dans'de 
l’eau eft utile aux femmes fujettes aux 
fleurs blanches. 

Quant à l’ufage extérieure, on fait 
bouillir ce Tréfle dans de l’eau ou de 
l'huile, & on l’applique en cataplafme 
fur les tumeurs qui ne font pas ac- 
compagnées d'inflammation, L'infufion 
{eule des feuilles dans de l’huile eft efi- 
mée par Riolan pour appaifer les trem- 
blemens des membres. M. Chomel dans 
fon Æiffoire des Plantes Ufuelles, dit avoir 
connu une perfonne qui avoit éprouvé 
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lufieurs fois avec fuccès l’eau difillée” 
de l'efpèce de Tréfle dont les feuilles 
font marquées d'une tache blanchâtrew 
en forme de cœur , pour les maladies 
des yeux, furtout pour en appaifer l'in 
flammation , & en diffiper larougeur. M 

LÉ petit Tréfle des champs, ou ls 

Pied de Lièvre; Lagopus, Ofic. Trifo-h ' 
lium Ho bumile [picatum , five Lago-h il 
pus, C. B. P. 328. Inft. R. H. 405. La-\ 
opus Trifolias guorumdam , J. B. 2. 3770 
Lagopus , Dod. Pempt. 577. Lagepus 
vulgaris , Park. Lupd. Hift. Raïi Hift.s 
948. Lagopodium , five Pes Leporis, Ger. 
Lagopus , five Pes Leporinus , Matth 
Fuchf. Trifolinm fpicis villofis ovalibus ,\ 
dentibus Calycinis fetaceis aqualibus , Lino il 
Hort. Cliff, 375. Lagopus © Lotus Cam= 
peffris, Trag. Trifolium Leporinum, Lab 

opus geruinus Antiquorum , Trinitas her<lu 
Hi Lagopyros feu Lagopyrus Hip 
pocratis, Lagopyron Galeni, Leporis Cu hi 
 sminum, Lotus campejtris alba, Le | 
vulçatior feu Campefiris, Nonnull. 

Sa racine eft menue , ligneufe , fi- 
breufe, tortue, blanche , annuelle, Enel. 
poule plufieurs petites tiges à la hau-# 
teur d'environ un demi-pied, rameufes ,» | 
droites , couvertes d’un duvet blanchäs | 
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tre. Ses feuilles naiffent trois à trois {ur 
une queue, prefque rondes , pointues, 
plus petites que celles du Tréfle com- 
mun, lanugineufes , blanchâtres , fur- 
fout au revers, Ses fleurs font légumi- 
neufes , petites , blanches , attachées à 
des épis lanugineux , mollets , qui ré- 
prélentent en figure les pieds d’un Liè- 
vre, de couleur cendrée tirant fur le 
purpurin. Quand ces fleurs font palées, 
il leur fuccède des capfules envelop- 
pées du calice, qui renferment chacu= 
ne une femence femblable à un petit 
Rein & rougeâtre. Cette plante croît 
abondamment dans les champs parmi 
les bleds , plus haute ou plus bañe fui- 
vant que les terres font plus ou moins 
groffés ; elle fleurit tard & vers la fin 
de l'Eté; elle dure jufqu'en OGobre. 
» Le Pied de Lièvre contient beau- 
coup d'huile & de phlegme, peu de 
fel effentiel, Toute la plante eft d’une 
faveur aftringente & defliccative, Sui- 
Yant le témoignage de Simon Paulli, 
elle eft très-bonne prife en décotion 
pour arrêter le Dévoyement &la Dy- 
fenterie ; on en met ‘une poignée {ur 
trois chopines d'eau qu’on réduit à une 
Pinte, & dont on ufe pour boiïffon or. 
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dinaire. Lemery nous apprend que fa, 
graine mélée parmi le Bled & écrafées 
au moulin rend le pain rougeâtre; auf 
fi, ajoute-t-il, les payfans rejettent le 
Bled dans lequel ils remarquent cetteh 
graine , & ce Bled eft d’un tiers à meil= 
leur prix aux marchés. M. Artoine dé 
Julien , notreilluftre Maître, & dont le" 
mérite eft connu de tout le monde, nousw 
a appris auf dans fes leçons que cette 
plante étoit rare autrefois, qu'il n'y 4 
que cent cinquante ans qu'elle eft de 
venue fi commune , &: que comme las 
farine de fa graine mélée avec cellel de: 
Froment donne un pain couleur de roi 
{e ou de chair, cela a penfé caufer des. 
révoltes à Paris , le Peuple s’imaginants 
que les Boulangers y avoient mis du 


fang. # 
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Le Tréfle odorant ou’ bitumineux5" 
Trifolinm bituminofem , Ofic. Trifolinnsl 
Bitumen redolens, C. B. P. 327. Inft. RS! 
H. 404. Trifolium afphaliites, five bitu= 
mino[um odoratum © non odoratum , Je 
B. 2.366. Trifolinm bituminof[ur, Dod. 
Pempt. 556. Ger. Raï Hift. 943. Tris 
folium afphaltites, five bitumino[um, Park. 
Trifolium afphaltitiurs Monachorum , Trê2| 


0 
L2 


| 
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“folium acutum five odoratum, Afphaltion 


five Oxytriphyllon Diofcoridis | Trifolinm 
afphalteum [eu fetidum , Nonnull. | 

Sa racine eft dure, ligneufe, fbreu- 
fe. Elle poufle une efpèce de fous-ar- 


 Priffeau à la hauteur d'environ deux 


pieds , divifé en plufieurs branches roi 
des, canelées, blanchâtres ou noir4- 
tres. Ses feuilles font portées trois à trois 
ur une queue , rondes dans les com: 
Mmencemens ; mais enfuite elles s’allon- 
gent & finiflent en pointe aigue , blan- 


“châtres , velues, vifqueufes au toucher, 


d’une odeur forte de bitume. Ses fleurs 
naïffent aux fommités de la tige & des 


rameaux, difpofées en tête oblonoue, 


d’une couleur pourpre-violette, légumi- 
neufes , foutenues par un calice oblong, 
canelé, velu. Lorfque ces fleurs font pa. 
fées, il leur fuccède des capfules envelop- 
pées du calice, qui contiennent une fe 
mence rude, pointue, noirâtre, de même 
odeur que le refte de la plante, & d’un 
goût de drogue, felon Céfalpin. Cette 
plante croît abondamment dans les pays 
Chauds, en Candie, en Sicile, en Langue- 
doc, aux environs de Montpellier & de 
Narbonne fur les côteaux pierreux voi 
fins de la mer ; on la cultive ici dans les 
Jerdins curieux, où elle Aleurit en J uin, 
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Juillet & Août ; elle peut y rélifter 3, 
l'hiver, s'iln’eft pas trop fort. Jean Ban-w 
bin nous affüre que la graine venue d'I-. 
talie & femée en Allemagne donne une 
plante d'odeur bitumineufe ; mais quew 
la graine d'Allemagne femée de nou-" 
veau produit une plante qui n’a ni fa 
veur ni odeur. 4 “ 

Ce Tréfle nous fournit un remède” 
intérieur contre le Cancer. Nous appre= | 
nons de Fabrice d'Aquapendente que {ons 
fuc donné depuis une cuillerée jufqu’às 
deux dans deux ou trois verres d'eau. 
_eft un bon remède pour corriger lhu=. 
_ meur qui produit le virus Cancéreuxs. 
Sylvius de le Boë eftime beaucoup l’huiles 
tirée par expreflion des femences des 


certe plante pour la Paralyfie, fi a 


en faît une onction fur les parties 
Le Tréfle ou Lotier Hémorrhoïdal » 
Trifolium Hamorroïdale , Ofc. Lotus | 
pentaphyilos filiquofus villofus, C. B. Pal 
332. Inft. R.H. 403. Trifolium albums. 
rectum , hirfutum valdi,J, B. 2. 360% 
Oxytriphylium alterum Scribonii Herba* 
riorum ; Lob. icon. 31. Lotus incands) 
five Oxyrriphyllum Scribonii Largi , Geïsl 
Lotus Hemorrhoidalis major , five Trifas| 
Lum Hemorrhoidale majus , Park, Oxÿ:| 
| triphyllon 


# 
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triphyllon Scribonii Largi, Valer, Dou- 
TEZ. Lotus fÿlveflris Atarthiol: ; Lugd, 
ER. Trifolium C andidum , Trifolium fili- 
Qquofum villofum vel incanum , Lotus fili= 
quofz, Nonoull. 

” Saracine eft longue , dure, ligneufe, 
Elle pouffé plufeurs tiges à la hauteur 
de deux ou trois Pieds, grêles , rondes, 
velues , ligneufes , rameufes , En forme 
de fous- Arbriffeau » révêtues de feuilles” 
lanugineufes : blanchâtres, arrondies, 
Portées trois à trois {ur une queue avec 
deux appendices à la bafe , d’un goût 
Ort aftringent. Ses fleurs naiffent aux 
eXtrémités des tiges & des rameaux , 
légumineufes | ramafées plufieurs en- 
mble , blanchâtres , foutenues par 
Un calice fort velu, Quand ces fleurs 
Ont pañlées,, il leur fuccède des liliques 
Pourtes , un peu groflés , aff£z fembla- 
les à des crotres de Rat , de couleur 
Ouge-brune , lefquelles renferment une 
£mence ronde, petite , jaunâtre en de- 
läns. Cette Plante croît en Languedoc 
UX environs de Montpellier , elle fleu- 
it en Eté, 

-Plufeurs perfonnes eftiment beau- 
Oup ce Lotier Pour guérir ou adoucir 
douleur des Hémorrhoïdes, Garidel ; 


ans fon ÆHiffoire des Plantes des exvi. 
Tome ZI, L 
\ 
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rons d'Aix , dit avoir connu quelques: 
perfonnes qui donnoient le poids d'un 
‘ou deux gros de la poudre des feuilles 
féches dans du bouillon, où dans un 
peu de vin, & que les Malades en avoient 
reffenti beaucoup de foulagement: Cet- 
te poudre fe vend à Paris avec privilés 


É2. 4. 


+ : ‘1 


"# Le petit Lotier où Tréfle fauvage 
jaune ; Trifolium corniculatum , Ofnes 
Lotus , five Âelilotus pestaphyilos ri 207. 
glabra , C.B. P.332: Inft. KR. H. 40% 
Lotus corniculata glabra minor ; J. B.4 
3 56. Raï Hift. 967. Ti rifolium cornice 
latum primum, Dod. Fempt. 573: Tri 
folinm filiquofum minus , Ger. Tabeïn: 
AMelilotus Germanica ; Fuchf. Lonie 
Pfeudo- Méclilorus, Camer. Lotus Perte 
phyilus, Geln. Hort. Lotus caule herba 
ceo, forum capitulo depreffo , leguminibus 
decumbentibus teretibus , Linn. Hoït 
Cliff, 372. Lotus fÿlveliris ; Lotus berba 
Lotus urbana , Mililotus coronata [euro 
bilis, Herba Leporisa , Leporaria , Hëcb 
flava, Nonnul. + ri 
Sa racine eft ligneufe , longue, ot! 
re, divifée en plufieurs branches » gar. 
nie de fibres ,rampante, d'un goûté ou 
câtre & aftringent. Elle poufle plufieur 
, } 
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tiges menues , prefque couchées par 
Terre, rameulfes , revêtues de feuilles at. 
. tachées trois à trois fur une queue fem 
 blable à celle du Tréfe ; d'un goût 
'aftringent , avec deux petites feuilles 
» ou aîlerons qui font au deflous, graffes, 
pointues, ordinairement glabres ou lif. 

fes, quelquefois un peu velues. Ses feuil. 
des font légumineufes, ramaflées les unes 
proche des autres comme en ombelle 
ou parafol, jaunes, quelquefois verdà. 
tres, reflemblantes à celles du Genef : 
foutenues par un calice dentelé fait en 
cornet. Lorfque ces fleurs font pañées , 
“il leur fuccède des capfules ou goufles 
cylindriques, qui renferinent plufieurs 
femences prefque rondes qui ont la f- 
‘gure d’un petit Rein, Cette plante croît 
prefque partout dans les prez , dans les 
pâturages humides ou fecs , fur les col_ 
lines, dans les bois , le long des che- 
mins ; elle fleuriten Eté, & juiqu'en 
Automne ; Jean Baubin appelle mâte 
celle qui eft velue , & femelle celle qui 
eft glabre, C’eit une herbe des plus 
tourriffantes pour les beftiaux. 

» Le petit Lotier contient beaucoup 
d'huile & de phlegme , médiocrement 
de fel. Selon, Lemery cette plante eft 
déterfive , apéritive , “vulnéraire : mais 

Li] 
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elle eft très-peu employée en Médeci+ 
ne, quoiqu'il y ait des gens qui s’en fer- n 
vent comme du Mélilot, & pour rem- » 
plir les mêmes indications, PAR 


TRITICUM. 


ROMENT , Bled franc ou mutets 
Triticum , OfMc. Triticum Hybernumw 
ariflis carens , C. B. P. 21, Ioft. R. Hy 
s12. Triticum vulgare, glumas trituran-. 
do deponens , J. B. 2. 407. Siligo fpicami 
mutica , Lob. icon. 25. Triricum fpica 
mutica , Ger. Park, Raïi Hit, 1236 
Lude. Hit. Triicum , Brunf. Gefn.w, 
Hort. Cord. Hift. Trsrieum ariflis carens jw. 
Cæfalp. Tritici primum genus , rag. Fun 
chf. Lonic. Triticum [emeftre, Dod. Ta-l 
bern. Siligo veterum, Tritici delicie Pli- 
nii, Triticum genuinum [eu vulgare, Nonss 
nuil, | 4 
Sa racine eft menue , filamenteufe 
ou garnie de plufieurs fibres déliées.m 
Elle poufle plufieurs tiges ou tuyaux à 
la hauteur de quatre ou cinq pieds , afsu 
fez gros , droits, noués d’efpace en 
efpace , creux en dedans, garnis de 
, quelques feuilles longues , & étroi- 
tes comme celles du Chiendent , lef= 
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quels portent en leurs fommités des 
épis longs fans barbe , OÙ paiflent des 
fleurs par petits paquets , compolfées 
chacune de trois étamines capillaires à 
fommets oblongs & fourchus , qui for- 
tent d'un calice à plufieurs écailles, 

» Après que ces fleurs font pales , il leur 
fuccède des grains ovales, un peu 
oblongs , mouflés par les deux bouts 2 
arrondis ou convèxes fur le dos’; fllon- 
nés de l’autre côté, de couleur jaune 
en dehors, bianche en dedans , farineux 

_& propres à faire du pain, enveloppés 

dans des écailles qui ont fervi de calice 

à la fleur & qu'on appelle la bâle du 

-Froment, Cette plante vient dans pref- 

que tous les pays du monde habitable : 
elle aime à étre cultivée dans un terroir 
gras & fertile , néanmoins expoié au 

Soleil & plutôt fec qu'humide ; car étant 

Temée dans une bonne terre & cultivée 

avec foin , elle multiplie prodipieufe- 
ment. On feme le Froment au commen- 
cement de l’Automne; il germe, pouffe 

& couvre les champs avant l'hiver ; il 
croît au mois d'Avril; puis montant in- 
fenfiblement en épi fur des tuyaux for- 
thés par des nœuds, il Aeurit en Juin $ 
enfin quarante jours après la fleur il 
meurit fes grains , lefquels varient en 

Li 
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nombre & en grofleur , fuivant la term-. 
pérature de Fair, la nature des vents, &. 
la culture. Ceft une merveille, & en mé. 
me temps une preuve de la bonté de 
Dieu envers les hommes , que notrew 
Froment fouffre les deux extrémités } 
fçavoir le froid & le chaud ; car il croît” 
auffibien en Ecoffe & en Dannemarck” 
qu’en Egypte & en Barbarie. L’ufage dus 
Froment eft univerfel ; c’eft le plus com" 
mun & le meilleur de tous les grains que” 
nous connoiffions, Ses meilleures qua-" 
lités font d’être nouveau, bien meur,” 
compacte, pefant, de ferenfler prompte=s 
ment & beaucoup lorfqu’on le fait ma 
cérer dans de l’eau , de rendre une gran# 
de quantité de farine bien blanche, de 
n'être mêlé d'aucune mauvaife graine # 
& de n'être point gâté de rouille où 
taché. ? 
Les grains de Bled donnent par l'a 
nalyfe chimique beaucoup d’huile & des 
{el effentiel, Perfonne n'ignore l’ufage 
ordinaire du Froment, qui fournit un@ 
nourriture auf utile qu’elle eft agréa= 
ble ; car de toutes les efpèces de grains 
qu'on employe pour faire du pain , coms, 
me le Millet, le Ris, le Panis , l'Efpeaus, 
tre & plufieurs autres , il n’y en a aucun, 
qui ait aufli bon goût que notre palm 
| 
| 


_ DES PLANTES INDIGENES., 247 
Ordinaire, & qui foit auffi facile à di- 
gérer. | 

Pour bien faire cet aliment dont l’u- 
fage nous eft fi néceffaire, on commen- 
ce par écrafer le Bled par le fecours de 


Ja Meule , & onle réduiten farine, On 


méle enfuite une fuffifante quantité de 
Levain avec cetre farine : ce Levain eft 


pour l’ordinaire une pâte aigrie, qui 


étant compolée de fels volatils acides 
agite & divife les parties infeafibles de 


la farine par une fermentation qu’elle 


y excite, & rend le pain plus leger, plus 
poreux & plus facile à digérer. 

En fecond lieu , on doit obferver la 
Chaleur de l'eau que lon verfe {ur la fa- 
rine ; car fi l'eau étoit trop froide , la 
fermentation ne fe feroit qu'imparfaite- 
ment ; fi au contraire elle étoit trop 
chaude, la matiére fermentant trop vite 
& avec trop de violence pourroit fe 
corrompre & devenir aigre. 

- En troifiéme lieu , il faut bien pétrir 
F pâte pour la inéler éxaétement avec 
le levain, & de plus pour aider par ce 
moyen au mouvement intérieur de fes 
parties infenfibles, - 

à En quatriéme lieu, il faut la laiffer 
quelque temps bien couverte dans un 
lièu modérément chaud , afin qu’elle fe 

| L üï} 
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puille affez gonfler & fermenter : mais fi 
elle reftoititrop long-remps dans cet état, 
les fels acides de la farine s’élevant con- 
fidérablement au deffus des autres prim= 
cipes & fe débarraffant des parties hui- 
leufes qui les retenoient , rendroient 
dans la fuite le pain aigre. 6 27 2 
Enfin il eft néceffaire de faire atten# 
tion au dégré de chaleur qu'on employes 
pour faire cuire le pain; car fi la chaleur 
eft trop forte , il fe durcit ; fi elle eft. 
trop foible, il refte pâteux, pefant, & 
de difficile digeftion, | 
- Pour rendre la pâte dont on fait le. 
pain , d’un goût plus relevé & plus 
agréable , on {a méle avec différens ins 
grédiens , & l'on en forme plufeurs for 
tes de pâuifferies, dont il feroit trop long, 
de parler ici : nous dirons Gulemel 
qu'on ne doit pas trop s'accoutumer à, 
leur ufage nonfeulement parce qu’elles. | 
font prefque toutes pefantes fur l'eftom 
mac & de difficile digeftion , mais en 
core parce qu'il faut toujours préférer 4 
autant qu'on peut, les alimens les pluss 
fimples aux compofés. : 00 
Moins on laifle de fon favec la farine 
de Bled employée pour faire du pain, 
plus ce pain et nourriffant & agréable 
au goût; mais il eft en récompenfe plus. 
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difficile à digérer, & plus pefant für 
Beftomac, parce que les parties tenues 
de la farine s’uniffent fi étroitement les 
unes aux autres, qu’elles ne fouffrent 
entr'elles prefque aucun pore , ce qui 
rend le pain compacte, Quand au con- 
traire il y a peu de fon mélé dansle pain, 
ce fon par fes parties groflières empêche 
lusion trop étroite des parties de la fau 
rine , rend le pain plus poreux, & plus 
aifé à étre atténué par le ferment de lef- 
tomac. | 

On fçait que le fon eft l'écorce du 
Bled écrafée par la Meule, & qu'il eft 
d'un ufape familier en Médecine , où 
On le regarde comme déterfif & rafrai- 
chiffant, Sa décodion dans l'eau com- 
mune fouroit un lavement adouciffant, 
émollient, & legérement déterff; on 
lordonne ordinairement avec la graine 
de Lin dans les dévoyemens & dans la 
dyfenterie. Cette eau de fon prile par 
à bouche ouvre le ventre aux perfon- 
les qui ont une répugnancefifivincible 
our ces fortes de remèdes. On faitaufli 
ne ptifane propre pour les Rhumes in- 

étérés & pour la Toux opiniâtre avec 

e {on le plus net : pour cela , on en fait 

Oullir une cuillerée dans une pinte 

l'eau , qu'on fait écumer ; on la retire 
Lv 
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énfuite, & après l'avoir laifé repoler. 
on la verfe par inclination , & l'on y fait 
fondre une once de fucre : on boit cet: 
te prifane un peu chaude, Le fon eft aufe. 
fi réfolutif qu'émollient ; on le fait bouil-® 
lir dans le vin, dans la bierre, ou dans. 
l'urine, & l’on en fait des cataplafmess 
pour appaifer les douleurs de la goutte ;\ 
& pour réfoudre les tumeurs des jointu«. 
res. On le fait aufli bien chauffer , & l'on 
en enveloppe les jambes œdémateufes, 
des Hydropiques, pour aider la tranf= 
piration , & difhper les eaux qui y font 
accumulées. | 114 
L'Amydon eft une autre préparatiof 
qu'on tire de la plus fine farine du Froz 
ment féparée fans le fecours de la Meules 
du fon qui la couvroit, & cela par le 
moyen de l’eau commune ; on la fait {és 
cher enfuite, & on la vend par mors 
ceaux très-blancs pour différens ufages: 
Par rapport à la Médecine, l'Amydon efl 
pe“ora rafraichiffant , & incraflants, 
ilarrétell@crachement de fang , & adoï: 
it lâcreté de fa férofité. Ainfi, c’elt 
avec raifon qu'on l'employe dans Ja 
poudre Diatragacanth froide & dans 
plufieurs autres compofitions pectora- 
rales & rafraïchiflantes. Simer Paul: 
nous affüre qu'il a arrêté fouvent des 
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faignemens de nez très - confidérables 
par l'application d’un cataplafme d'A 
mydon ,auquel on ajoûtoit le bol d’Ar- 
ménie , & le blanc d'œuf; il l'appliquoit 
fur la future coronale jufqu'au bas du 
front, La liqueur qu’on tire du Bled en 
le mettant entre deux platines de fer 
chaudes eft excellente’, felon Rx, pour 
guérir les Dartres & les demangeaifons 
de la peau , & pour confolider les fentes 
ou crevaffes que nous appellons Rhaga- 
des , qui furviennent aux pieds & aux 
mains de ceux qui ont fouffert du froid, 
On fait avec le Levain & l'huile Rofat ou 
l'huile de Camomille un cataplafme qui 
fert à faire meurir les abfcès, & à avancer 
la fuppuration, Errmuler fe fervoit du 
Levain pétri avec du vinaigre Rofat, 
en ÿ ajoütant la poudre de Menthe fé- 
che ou celle des épiceries douces, pour 
fortifier l'eftomac dans les vomiffèmens 
& dans les flux de ventre ; c’eft un très- 
bon remède ; on doit l'appliquer le plus 
chaud qu'il eft pofible fur le creux de 
l'eflomac. La mie de pain détrempée 
avec le lait , le jaune d'œuf & le faffran 
nous fournit tous les jours un cataplaf- 
me familier pourréfoudre les tumeurs 
douloureufes , & en adoucir l'inflamma- 
tion, . | 
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On fait avec le Froment de la Bierre 
comme avec lorge ; on en tire même. 
une Eau de vie plus forte & plus capa= 
ble d’ennyvrer que celle de vin. | 
Prenez de la mie de pain blanc frai- 
fée, trois onces, 
Faites-en une bouillie claire fur 1e 
feu avec du lait de vache, une Ee ; 
vre, M 
Etendez le tout fur unlinge, & appli= 
quez-le chaudement en cataplafmes 
fur lestumeurs douloureufes, pour. 
en difliper linflammation, : 
Prenez du fon lavé, une demi-poi 
gnée ; des feuilles ‘de Mauve où de. 
Pariétaire, une poignée. | 
Faites bouillir le tout dans une fufi 
fante quantité d’eau commune à las 
réduction d’une livre, ; 
Coulez, & ajoûtez à la colature au 
Miel violae deux onces , pour un 
lavément éollient. 1 
Prenez du pain de Froment mélé, 
d'un peu de fon, bien levé & re 
cuit, huit onces ; de l’eau la plus 
pure & la plus legére , trois livress | 
Faites cuire le tout dans un pot dé | 
terre couvert pendant une heures | 
ÿ remettant toujours de l’eau à més | 
fure qu'il s'en évapore, 460 | 


| 
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Paflez enfuite la déco&ion au travers 

d’un linge ou d’un tamis. 

Prenez de la décodtion ci-deflus, une 
livre. | 

. … Ajoûtez-y du jus de Citron , une de- 

mi-once; de l’eau de Canelle diftil- 
lée , deux gros; du vin du Rhin, 
Quatre onces , du fucre , ce qu'ilen 
faut pour rendre la liqueur agréa- 

le, ' 

La dofe eft d’une once chaude par 
heure, 

Cette déco&ion qui eft fort agréable, 
et legére & nourriffante , & con- 
vient dans les épuifemens , les lan- 
gueurs , & lorfque le Malade à de 
la peine à fupporter quelque nour- 
riture que ce foit, 


TusstLAGoO. 


Er UssiLAGE ou Pas d’Afne : Tuffila= 
go, Ofic. Tuffilago vulgaris, C. B. 
P. 197. Inft. R. H. 487. Tuffilago, J, B. 
03. 563. Ger. Park, Raï Hift à 59. Be- 
chinm , five Farfara, Dod. Pempt. 596, 
Ungula Caballisa, Brunf. Trag. 418. 
Urçula Afinina G Laëluca ufiularia Ger- 
manorum , Cord, Hift, Farfarelle , Lac, 
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Gefn. Hort, Lonic. Lob. Caft. Lugd. : 


Hit, Taffillago , vulgo Farfara , aliis un- 


ghla Caballina , Cæfalp. 490. Tuffilage 


fcapo imbricato unifloro , foliis [ubcordaris | 


angulaiis denticulatis., Linn. Hort. Cliff, 
411. Chamaleuce, Plin, Bechion [eu Be- 


chicon, Farfugium ,F arfarus , Farfarum ,0 


Farfaria , Farranum , Populago , Pata | 


equina vulgo , urgula equina, Aphjilan- 
thes, Filins ante Patrem, Nonnull. 
Sa racine eft longue , menue , blan- 


châtre, tendre , rampante. Elle poufle : 


plufieurs petites tiges à la hauteur d’en- 


viron un pied , creufes en dedans, co- » 


tonnées , rougeâtres , revêtues de peti- 
tes feuilles fans queue , longues, poin- 
tues, placées alternativement , lefquelles 


foutiennent chacune en leur fommet" 


une fleur belle , ronde , radiée , jaune, 


_ reffemblante à celle de l’After ou du Pif- 


fenlit, avec cinq étamines capillaires & 


très-courtes à fommets cylindriques ; à # 


quoi fuccédent  plufieurs femences .. 


+. | 


des ,-larges , anguleufes , prefque ron-" 
des , vertes en-deflus , blanchâtres & 


cotonneufes en-deffous, Cette plante 


croit aux lieux humides , comme aux" 


\ 


oblongues, applaries , garnies chacune ». 
d'une aigrette. Après les fleurs naïifflent “ 
les feuilles, & ces feuilles font gran-" 
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- bords des riviéres , des ruifleaux , des 
fontaines , des foflés , dans les terres 
grafles & un peu aquatiques ; elie fleurit 
dès la fin de Février, ou au commen- 
cement de Mars , & fa fleur ne dure 
pas long-temps ; ce qui à fait croire 
à quelques-uns qu’elle ne fleurifloit 
- point : néanmoins 1} n’eft pas vrai, com- 
me on la avancé , que cette fleur ne du- 
re qu’un jour ou deux. St on la cultive 
dans les jardins en un lieu ombrageux 
& humide , tel qu’il convient à fa natu- 
re , elle Sy multiplie & y trace jufqu’à 
incommoder beaucoup. Quoique toutes 
‘les parties de la plante puiffent s’em- 
ployer en Médecine , on y fait furtout 
ufage de fes fleurs. 
+ Le Pas d’Afne a fes feuilles tamères ; 
gluantes, & un peu ftyptiques ; elles ont 
le goût de l’Artichaud , & rougiffent fort 
peu le papier bleu. Il paroït qu'il y a 
# cette plante un fel femblable au fel 
de Corail enveloppé de fouphre & de 
beaucoup de phlegme vifqueux. Ces 
“principes rendent le Tuflilage propre 
pour le Rhume, pour adoucir les âcre- 
tés, & déterger les ulcéres de la Poitri- 
ne, & pour faciliter l’expectoration. On 
s'en fert intérieurement & extérieure- 
ment. Les feuilles & les fleurs de cette 
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plante font fort adouciffantes , médio: 
crement apéritives , & confacrées , pouf. 
ainfi dire, aux maladies du Poumon 
caufées par des férofités âcres & falées … 
qui s’y dépofent, On fait fumer les feuil- 
les aux Afthmatiques en guife de Tabac: 
Bojle confeille de faire pour cet ufage 
un mélange de ces feuilles avec les fleurs 
de fouphre & du fuccin en poudre , &. 
il affüre que ce remède a guéri plufieurs 
Phchifiques, Du temps de Dioftoride & 
des Anciens Médecins on faifoit rece- : 
voir à ces fortes de Malades la vapeur | 
de la déco“tion des feuilles de cette * 
plante. On employe aujourd'hui les 
feuilles & les fleurs dans les déco@ions * 
pettorales à la quantité de deux ou trois | 
pincées par chaque pinte de liqueur, ,| 
Où prépare aufli dans les boutiques un # 
{yrop fimple & un compofé de ces mé 
mes fleurs, La dofe de ces fyrops et! 
d'une once: celui qui eft compolé fe fait w. 
 avec.les racines, les feuilles & les fleurs ” 
dela plante , auxquelles on ajoûte les = 
Capillaires & la Réglifle. L'eau diftillée “ 
des fleurs de Tuffilage fe donne jufqu'à ". 
fix onces , & la conferve à une demi-on- 
ce dans les Loochs & potions peétora- * 
les, Rai rapporte que Æ/iller Médecin du” 
Marquis de Brandebourg a guéri plu-* | 


f 
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fieurs enfans étiques ,'en Les nourriffant 
_de feuilles de Pas d'Afne qu'il faifoit 
cuire avec le beurre & la farine comme 
d'autres légumes, Il ÿ a des perfonnes qui 
eftiment la racine autant que les feuil- 
les & les fleurs, & qui Pemployent en 
décottion & en ptifane, lors même qu’el- 
le eft féche. La ptifane fuivante eft très- 
bonne contre la Toux féche : on verfe 
quatre pintes d’eau bouillante fur qua- 
tre poignées de feuilles de Pas d’Afne 
mélées avec trois pincées de fes fleurs, 
deux pincées de fommités d'Hyflope, 
une once de Raifins fecs, & trois cuil- 
lerées de miel de Narbonne; on laiffe 
jetter trois bouillons feulement ; on 
retire le pot du feu , que l'on couvre, 
laiflant le tout infufer jufqu’à ce que la 
ptifane foit refroidie ; on la pañfe enfui- 
te pour l’ufage, Quelques-uns eftiment 
le fuc de cette plante propre pour gué- 
rir la fièvre quarte , fi on le prend pen- 
dant quelques jours à la dofe de trois 
Ou quatre onces le matin à jeun. 
- Quant à l’ufage extérieur du Pas 
d’Afne , fes feuilles pilées & appliquées 
en cataplafme fur les infammations , les 
adouciffent & les diflipent, Simoz Paulli 
nous affure äprès Sezrert que la déco- 
étion des fleurs faite dans du vin, à la- 
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uelle on ajoûteun peu de Myrrhe, de. 

Maftich & de Litharge , eft excellentes 

pour les ulcères qui viennent aux jam- 
bes des Hydropiques, & qui menacent 
de Gangréne. 

La racine de Pas d’Afne entre dans 
le fyrop d’Eryfimum de la Pharmicopée, 
de Paris; les feuilles entrent dans le fyrop. 
de gpande Confoude & dans celui den 
Tortue, & les fleurs dans la décoction” 
pectorale & le fyrop de Ros folis de lan 
même Pharmacopée, 

Prenez des fleurs de Pas d’Afne, de | 
Mauve, de Coquelicog, & de 
Piedude Chat , de chacune une | 
pincée, 1 

Verfez deffus trois cotiees d'eau | 
bouillante, & laiffez le tout infufer 
pendant une demi- heure, ! 

Ajoûtez à la celature du fyrop de | 
Capillaire ou du fucre , une once & 
demie, . 

Pour üne infufion phBérile ce conve= 
nable dans le Rhume accompagné. 
de Toux & de chaleur de Poitri= 
ne. 

Prenez des feuilles de Pourpier & de 
Laitue, de chacune une poignées 
des fleurs de Tufilage, de Bouil 
Jon blanc & de Nénuphar , de cha- 
ctune une pincée, | 
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Faites bouillir le tout dans deux pin- 

tes d’eau , que vous réduirez à trois 
chopines, | | 


A 


Coulez, & ajoûtez du (yrop de Tuf- 


filage , une once & demie; pour 
une décoction tempérante, dont 
on donnera un grand verre tiède 
de trois heures en trois heures dans 
les inflammations de poitrine & 
de bas ventre. MES 

Prenez de l'huile d'Amandes douces ; 
deuxonces; des fyrops de Pas d’Af- 
ne, de Guimauve & de Pied de 
Chat , de chacun une once. 

Mélez le tout pour un Looch adou- 

-. ciffant à prendre à la cuillére dans 
la fluxion de poitrine , la Pleuré- 
fie & la Toux violente, 


Autre Looch plus cempofe. 


Prenez de l'huile d’Amandes douces ; 
deux onces; des fyrops de Tufila- 
ge, de Capillaire , & de Pavot rou- 

_ge, de chacun une once ; de la pou- 
dre Diatragacanth froide , trois 
gros. | 

Mélez le tout pour un Looch, dont 


le Malade ufera avec un bâton de 
Réglifle. | à 


À _ ; 
/ À E | 
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VALERIAN À. 
Vulcriane, 


2NrRE les différentes efpèces de! 
Valériane , on en compte trois qui 
font particuliérement d'ufageen Méde- 
cine; fçavoir , 1 9. La Valériane des jar- 
dins ; 2°. La pe des bois ; 3°. La! 
Valériane des marais. 
La Valériane des jardins, la Valé- 
riané franche, ou la grande Valériane 3 
V’aleriana bortenfis îs, Ofic. V'aleriana hor- 
tenfis, Phu folio Olnfatri Diofcoridis ; Ce 
B. P. 164. Ioft. RH. 132. Valérianal 
maïor, odorata radice , J. B. 3, 2094 
Rai Hif. 3838. Valeriana hoïtenf s,Dod 
Pempt, 349. Ger. Phu majns, five Vas 
leriana major , Park. Palériana vera ÿ 
{eu Nardus areflis , Trag: 60. Phu man 
grum ,; Match. Ludg. Hit. 927. Valé=s 
_riana major , Lob, icon, 714. Phu ve 
rum , Cord. in Diofcor. Fuchf. Ph prie 
mum , majus ac nobiliffimum , Nardus bl= 
veftris feu. THUCA, Phu bortenfe vel lati= 
folium, Phu vuloatius, Phu Ponticum [= 
ve Valeriana Pontica , Nardus Cretic& 
Plinio, Nardus feu Spica Celtica, Mariz 
nella , Hérba genicularis vel benediclas p' 


> 
? 
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Walentiana , T heriacaria , Valeriana do. 
mellica , Herba Cattorum , Nonnull. | 
… Sa racine ef groffe comme le pouce, * 
ridée , fituée tran{verfalement & à fleur 
deterre, garnie en-deffous de plufieurs 
grofles fibres qui fe croifent , de cou- 
leur jaunâtre ou brune, d’une odeur 
forte & défagréable à peu près comme 
celle de la racine du Cabaret , fur-tout 
quand elle eft féche , & d’un goût aro- 
matique, Elle pouffe des tiges hautes 
d'environ trois pieds , gréles , rondes, 
ifles , creufes rameutes , garnies d'efpa- 
€ en efpace de deux feuilles oppofées, 
iles , les unes entières , les autres dé- 
Oupéés profondément de chaque côté 
omme celles de la Scabieufe, longues 
* terminées ordinairement par une 
Ointe arrondie; far-tout celle d'en bas, 
es fleurs naiffent comme en ombelles 
Ux fommités des tiges & des rameaux } 
fmant une efpèce de sirandole ; pe- 
tes, de couleur blanche tirant fur le 
Urpurin , d’une odeur fuave qui ap- 
foche un peu de ceile du Jafmin, Cha- 
üne de ces fleurs eft un tuyau évalé 
» rofette taillée en cinq parties, avec 
üelques étamines à fommets arrondis, 
Gand la fleur eft tombée, il lui fuccè- 
® une femence applatie, oblongue, 
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couronnée d’une aigrette. Cette plante 
{e cultive dans les jardins, où elle fe mul= 
tiplie aifément; elle croit naturellement 
dans les Alpes & fur les autres montas 
gnes, dans les bois & les foréts, quoique 
yarement ; elle fleurit en Avril , Mai & 
Juin. C’eft la meilleure & la plus efti= 
mée des Valérianes, Sa racine eft la pars 
tie dont on fe fert principalement ; on 
peut même dire que c’eft la feule partie 
de la plante qu'on employe en Méde- 
cine , quoique quelques Auteurs avans 
cent que fes feutlles & fes fleurs ne font 
pas moins utiles, Les chats aiment à fe 
rouler deffus , comme fur la Cataire 
La racine de Valériane des jardins 
contient beaucoup d'huile & de fel ef: 
{entiel, Les Anciens Médecins, ainf 
que les Modernes , attribuent à cette 
plante beaucoup plus de vertus qu'of 
n’y en trouve ordinairement : apparem 
ment qu'ils les confondent avec celle 
de la Valériane fauvage dont nous all 
lons parler ci-deffous. l'out ce qu'on el 
fçait de plus certain, c'eft que fa racim 
eft apéritive & diurétique, & méme ü 
peu alexitére & fudorifique. On l’em 
ploye avec fuccès dans l'Afthme &de 
obftructions du foye : on la preferitde 
puis deux gros jufqu'a demi-once d 
+ 
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mes bouillons & ptifanes propres contre 
ces maladies , ou bien en fubftance & en 
-poudre dans le vin blanc depuis un gros 
jufqu’à deux. Plufieurs s’en fervent ex- 
“térieurement pour fortifier la vue ; on 
en fait une décoction dans le vin, dont 

on laïfle tomber quelques gouttes dans 
“les yeux; ce qui les fortifie, & empor- 
te les taches de la Cornée. Kai aflure 
qu'en Angleterre le vulgaire fe fert des 
feuilles pilées & appliquées en cataplaf- 
me, pour guétir les petites playes. 
Cette racine entre dans compolition 
de la Thériaque , du Mithridate , de la 
Laurea Alexandrina , & autres prépara- 
TIONS. 
” 
+ [a Valériane fauvage ou des bois, 
da Valériane commune, ou la petite Va- 
Hériane ; Faleriana fluefiris, Office. Fa- 
Leriana filuefiris major, C. B, P. 164, 
Aoft. RH. 132. Ger. Park. Raïi Hit, 
5 0. Valcriana fjlvefiris magna aquati- 
ca, J. B. 3. 210, V'uleriana Jylveftris , 
Dod. Pempt. 349, Lob. icon. 175; 
Camer. Eyft, J’aleriana fylveffrés major 
Didonei, Lugd. Hift. 1044. Ph par 
œum , Matth. Phu Diofcoridis ,.Brunf, 
Column, Valeriana vulgaris ; Trag. 
Cord, in Diofcor, Phu Germanicum , 


- à la hauteur d’un homme, droites, gré-n| 
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Fuchf. Faleriana folis Sao pinmatis à 
Linn, Hort, Cliff. 15. Valeriana filue=n 
firis prima , Cluf. Hit, Valeriana aqua=t | 
tica major, Phu minus vulgare vel Due | 
ffre, Nonnuil. à | 
Sa racine eft fibreufe , blanchâtre 
rampante , d'une odeur fort pénétrante À 
fur-tout lorfqu' elle eft féche , & d'un, 
goût aromatique. Elle poufle des tigesh, 


les, fiftuleufes ou creules, canelées, en. 
trecoupées de nœuds d’ efpace en efpace, . 
un peu velues, Ses feuilles font fembla-s 
blesà celles de la Valériane des jardins M 
mais plus divifées , plus vertes, denteléesn 
en leurs bords, un peu velues en-deffousM 
& parfemées de groffes veines, Ses fleurs | 
paiflent au haut des tiges & des branl 
ches, difpofées en maniére d’ombelles F 
de couleur blanche tirant fur le purpusi 
rin, formées comme celles de l’efpècenl 
précédente, Quand ces fleurs font pafss 
. fées, il leur fuccéde des femences gars 
nies d’aigrettes, moyennant quoi elless| 
font aifément emportées par le vent 
Cette plante croit dans les bois taillisl 
& les broffailles ; celle quife trouve aux 
lieux humides, ombrageux , & proche; 
des eaux , donné une variété à feuilles 
plus larges, plus liffes , d’un verd plus L 

Juifant 


1 


| 


2 
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Auifant  & à tiges.plus grofles, plus for- 
tes & plus hautes. Elles fleuriflent l’une : 
& l'autre en Mai & Juin, & s'employent 
indifféremment. Leurs femences font 
müres en Juillet, Kosir” 

n Les feuilles de la Valériane fauvage 
font fans odeur ; mais elles ont un goût 
d'herbe falé, amer, & rougiffent aflez 
le papier bleu, Les racines le rougiflent 
peu ; elles fontamères , ftyptiques, d'u 
ne odeur aromatique Pénétrante , & qui 
quelque chofe de défagréable. Cette 
ii a un fel volatil aromatique hui- 
Lux , chargé d’une partie de l'acide 
du fel Ammoniac ;;au lieu que dans le 
fel volatil huileux artificiel , cet acide 
aété arrêté par le fel de Tartre, Ces 
Principes rendent la Vaicriane fauvage 
Anti-Épileptique, fudorifique , hyfté- 
tique, & propre pour provoquer les 
Menftrues : elle foulage beaucoup les 
Afthmatiques & ceux qui ont des va- 
urs & des mouvemens convulfifs. On 
in ordonne les racines dans les déco- 
ions & les bouillons depuis deux gros. 
üiqu'à demi-once , & en fubftance a + iS 
M poudre dans quelque liqueur conve- 
ièble depuis un gros jufqu’à deux.:On 
ire auf l’eau diflillée des fleurs &:des 


cines , qu on donne jufqu'à fix oncef 
M 
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pour les mêmes ufages. Fabius Col MMA 
avance qu'il avoit été guéri de l'Epileps 
fie par l'ufage de cette racine , & qu'il 
en avoit vu guérir plufieurs perfonnes. 
Nous fommes perfuadés aufli bien que 
lui que la racine de cette plante eftun 
des plus fürs remèdes contre cette mg 
ladie, IL faut la cueillir au Printemps 
avant la poufle des tiges , la faire {6 
cher à l’ombre!, & la mettre en poudf 
On en donne depuis un demi-gros juis 
qu'à un gros & demi dans une cuilles 
rée de vin blanc ou de lait aux 2 
on purge auparavant les Malades , mê 
me avecle Tartre Emétique , s'ils font 
d’ailleurs aflez grands, & chargés d’hui 
meurs : on leur fait prendre enfuite l& 
poudre de Valériane trois jours conlés 
cutifs à jeun ; on les repurge , & l'on 
en donne encore trois prifes dans/Îes 
mêmes intervalles. Si les fueurs fe: mas 
. nifeftent; ou que le ventre s'ouvre ; où 
qu'on rende des vers, c’eft un figneidk 
guérifon, M. Chomel dans fon Traït 
s Plantes Ufuelles , dit avoir guéri pt 
ette méthode plufieurs Malades”d 
différens âges & de différent féxe , un 
entr'autres Âgé de douze: ans qui toi 
boit depuis quatre ans deux ou tro 
fois par mois dans des mouvemens COR 
jé, AS k 
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wulfifs, & auquel il étoit refté un trem- 
blement continuel. On trouve dans les . 
Æphémérides d'Allemagne , Décurie ill 
aimée VII. pages 140. C fuivantes , plus 
fieurs obfervations du Docteur Gruge- 
us , par lefquelles il affüre avoir guéri 
radicalement nombre d'Epileptiques 
avec la poudre de la racine de Valé- 
riane fauvage donnée à la dofe d'un 
gros dans un véhicule fudorifique & 
répétée pendant plufieurs. jours. Ce re- 
mède procuroit des fueurs abondantes, 
qui diminuoient d’abord les accès, & 
‘emportoient enfuite la maladie, Le Do 
Éteur ZLemtilins , dans les mêmes Ephe- 
mérides , aflure avoir trouvé cette pou- 
dre merveilleufe dans les Epilepfies uté- 
rines caufées par la rérention des Men- 
ftrues. Enfin tous les Auteurs fe réunif. 
{ent pour regarder cette plante comme 
le meilleur anti-Epileptique qui nous 
{oit connu. Sirius préfére la Valériane 
à la Pivoine pour les maladies accom- 
Pagnées de Convulfions. M. de Tourne- 
fort dit en avoir vu de grands effets 
dans les plus violens accès de l’Afthme : 
il ordonne de:verfer une chopine d’eau 
bouillante fur une once de racine de 
Valériane , de retirer le pot du feu, de 
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lebien couvrir, & d’en faire boire 154 
_fufion par verrées. 
 L’extrait des racines a les mêmes vers) 
tus ; on en donne un fcrupule avec un! 
grain de Landanum:, où bien on mêler 
le Laudanum avec un demi-fcrupule de 
poudre de la racine. | 
_ La racine de Valériane entre dans 
eau Générale , l'eau T'hériacale, l'éaux 
d'Hirondelles, l'eau Epileptique , dans” 
le Mithridate, l'Orviétan, la Poudre de 
Guttette , & l’onguent Afartiatum de la 
Pharmacopée de Paris. à 
La racine & les feuilles entrent dans: 
l'emplâtre Diabotanum , & l'extrait dans: 
la Thériaque Célefte de la même Phars 
gacopée, L: 
Prenez des eaux de Valériane fauvas 
ge & des fleurs de T'illeul, de cha 
œune trois onces ; de l'efprit vola 
til de fel Ammoniac , & de la Téins 
ture Cafloreum ,, de chacun quite 
gouttes ; du fyrop de Srachas , une 
once, | 
Mélez pour une potion contre l’ Epi- | 
lepfie à donner matin & foir pen | 
dant * qulques dons, = À 
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«Bol Anti-Epileptique, 


: 


! Prenez de la conferve de Pivoine 
” mâle & de la poudre de Guttette, 
- * de chacune un fcrupule ; de la 
| poudre de racine de Valériane , 
- quinze grains ; du Cafforeum , du 
5 Camphre & de la Myrrhe , de cha- 
_ Cun cinq grains; du fel volatil de 
- Corne de Cerf, quatre grains; de 
la Teinture Antifpafmodique, huit 
- gouttes. ou e 
 Mélez le tout pour un bol à prendre 
plufieurs jours le matin à jeun. 
-Opiate Anis-Epileptique. 
Prenez de la fiente de Paon féche 
& de la racine de ‘Pivoine mâle , 
de chacune deux onces ; de la ra- 
cine de Valériane fauvage , une 
— once ; des femences de Pivoine, 
trois onces des femences de Carvi , 
une demi-once, k 
Mélez le tout enfemble, & incorpo- 
rez-le avec une fuffifante quantité 
de miel préparé avec le Romarin. : 

La dofe fera de deux gros. 

. Prenez du meilleur Cæfforeum , une 
demi-once ; de l’'Ambre jaune ré- 
duiten poudre fine & du Saffran, 

” Miij 
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de chacun deux gros ; des fleuts 
récentes de Muguet, uné once. 
etez fur le tout de l'Efprit de vin 
_Camphré, de l’efprit de Lavande 
_ compofé & de l'Efprit de fel Ame 
mosiac, de chacun quatre onces, 

LAURE le tout digérer à froid pen= 

. dant fix jours dans um vaifleau de 
_ verre bien bouché. 

… Filtrez enfuite la Teinture , ou (épa 
rez.la de fes fêces , en Îa verfant, 
par inclination, & pañlez-à en mé= 
me temps. 

La dofe eft depuisun fcrupule ufqu? N 
unsgros dans de l’eau de Cerifes 
noires, ou de fleurs de Tilleul, ou! 
de fleurs de Valériane , ou dans un 
Julep céphalique. « 

Cette Teinture eft excellente dan 
l'Epilepfie & dans les Vapeurs. # 

La petite Valériane aquatique , 14, 

Valériane des prez ou des marais; F4 

leriana  palufiris , Offic. Valeriana palu 

“ffris minor , C. B. P. 164. Inft. K. L 

132. Valeriana minor pratenfis vel aqua- 

tica, J. B. 3, 211. V’alertana Minima 

Dod. Pempt. 350. Valeriana minor 

Ger. Raïi Hift. 388. J’aleriana Glocfris 

minor , Park. l’aleriana folirs caulinis 


pinnatis , fexu diflinila, jénrt Hort, Clif, 
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N6. Phu minimum ar fr ve NT 
cum, Nonnull. . 

“# racine eft menue, rampante, blan- 
châtre , garnie de beaucoup de fibres 
capillaires , d’une odeur aromatique 
agréable, & d’un goût un peu amer. EE 
le poufle une tige à la hauteur d’ envie 
ron un pied, anguleufe, gréle , rayée, 
creufe , entrecoupée de nœuds par in- 
tervalles, où naiffent des feuilles oppo- 
fées deux à deux & découpées jufqu’à 
leur côte, fans queue ; au lieu que cel- 
les d'en bas font arrondies , prefque en- 
tiéres , & portées fur de longues queues. 
Ses fleurs forment au haut de la tige une 
maniére d’ombelle ou de parafol com- 
me dans la Valériane des bois , quoique 
moindre, d’unblancrougeûtre; & à cha- 
que fleur fuccède une femence aigret- 
tée. Cette plante croît dans les prez, aux 
dieux humides & marécageux , fur les 
bords des ruiffeaux ; elle flegrit en Avril 
“& Mai ; fa femence eft mûre en Juin. On 
da trouve aflez fréquemment aux envi- 
rons de Paris, ainfi que la précédente. 

À On attribue à la Valériane des marais 
Le mêmes vertusgiqu'aux deux: autres 
 Valérianes ; quoique dans un dégré in- 
férieur ; auf eft-elle beaucoup moins 
PProrée pour l'ufage de la Médecine. 

Miiij 


né 
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VALERIANELLA. 


M ACHE, Blanchette, Poule graf-. 
ÎVA{e,Clairette, Doucetre, Accrou- 
pie, Salade de Chanoine; V'aleriancla 
Offic,-F aleriana Campeftris, indora , ma. 
jor, C. BP, 165. Raï Hit. 3924Z0) 
Cuffa herba prior , JB, 3, 323. Pz aleria=. 
nella arvenfis pracox humilis [emine cons= 
preffe, Mor, umb, Inft. RH. 132. La-. 
nca agnina prima , Tabern, icon. 16 Tail 
Lailuca agnina , Ger. Park. Phu mini- 

um alterum , Lob. icon, 317. Locufta 

herba foliis fere Olea, Gefn. Hort. Locu<. 
ffa major minor , Riv, Mon. 8. F4. 
leriana caule dichotomo , foliis lanceolaris 4 
integris , fruilu fimplici, Linn. Hort, | 
CU, 16. Bupleuron Hippocratis, Pline à 
Lailuca campeftris, Herba Sanëte Clare 
Monfpelienfiwm , Olus album , Auriculæ 
Leporis, Pingnicrla , Quorumd, D 
Sa racine eit menue, fibreufe , blan-» 
che, annuelle, d’un goût un peu doux 
& prefque infipide, Elle poufle unetige. 
à la hauteur d’envirgn un demi-pied , … 
foible , ronde , courbée fouvent vers la. 
terre , canelée, creufe, nouée , rameu- 
_{e, fe fubdivifant ordinairemet en deux 
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branches à chaque nœud , & ces derniè- 
_res en plufieurs rameaux, Ses feuilles 
. font oblongues ; affez épaifles, molles, 
. tendres, délicates, conjuguées ou Oppo- 

fées deux à deux, de couleur herbeufe 
ou d’un verd pâle , les unes entiéres, & 
les autres crénelées , fans queue , d’un 
goût doutâtre. Ses fleurs naiflent aux 
fommités des rameaux , petites, d’une 
_ couleur blanchâtre tirant fur le parpu- 
_rin, ramaflées en bouquets ou en ma- 
 niére de Parafols, formées chacune en 
tuyau évalé & découpé en cinq parties, 
affez jolies, mais fans odeur, Lorfque 
ces fleurs font tombées, il leur fuccède 
des fruits arrondis ,un peu applatis & 
ridés, blanchâtres , lefquels tombent 
avant la parfaite maturité, Cette plan- 
te croît "as par-tout dans les 


Champs , Parmi les Bleds, & dans les 
vignes ; of la cultive dans les jardins , 
on la féme au mois de Septembre pour 
en avoir durafit l'hiver & le Carême ; 
on en mange les jeunes feuilles en fala= 
de, feules où mélées avec les Raiponces 
& le Piffenlit; ce qui dure jufqu'au mois 
d'Avril ; témps où elle pouffe fes tiges 
& fes fleurs. Elle aime les terres grafles, 
La Mâche eft rafraîchiffante & déter- 
five ; fes qualités approchent de celles 
d My | 
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de la Laïtue. Simon Panlli la recomman= 

_ de pour appaifer l'ardeur de la fiévre , 

. & pour adoucir les douleurs de la Né- 

phrétique ; il Femploye danses, bouil- 
ons au veau , qui conviennent dans ces. 
maladies : on s'en fert encore avec fuc2. 
cès dans les Rhumatifmes , le Scorbut, 
la Goutte, & dans l’afe@ion Hypozn 
chondriaque. En un mot cette plante, 
eft adouciflante, & très-capable de cor-" 
riger l’âcreté des humeurs & la trop. 
grande falure du fang. Les Agneaux l'aiss 
ment beaucoup. ; M. TA AN E TR 


+ VERATRUM:. 
N a parlé ci-deffus à l’article des, 
Plantes étrangères , des, Ellebores" 

blanc & noir. Il nous refte.à dire deux, 

mots duPied de Griffon, qui a quels 
ques ufages en Médecine ; mais plutôt. 
dans celle des beftiauxgque dans cell 

qui concerne les hommes. 1 

. Ellebore noir commun , Pied de 

Griffon, Pommelée, ou Herbe de Crus. 


feridus, C. B. P.185.Inft.R. H. 237 
"Elleborus niger fjlvefris adulterinus. 
etiam hieme virens, J.B. 3. App. 880: 
Veratrum nigrum tertinm , Dod, Pempt: 


| 
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386. Helleborus maximus ; Ger, Rañ 
Hit. 693. Helleborus maximus, five Con- 
 filigo, Park. Confiligo Ruell. Gefn. Hort. 
Lonic, Confiligo fylveftris , Turn. Sefa- 
moides magnum Cordi, Lob. icon. 6804 
Æelleboraftrum magnum, V'abern. Pedi- 
cularia fœtida tertia, Trag. Enneaphyt- 
lon Plini, Cæfalp.-Helleborus caule in 
fernè anguflato multifolio multifloro , foliis 
caule brevioribus , Linn. Hort. Cliff 227. 
Hellebor after maximus flore & femine 
pregrandibus , Confiligo aconito Proprior , 
Lyotlonum primum , Pulmonaria V'egetié, 
-Nonnull, 
Sa racine eft fibreufe , oblique, li- 
gneufe , couverte d’uné écorce noirâ- 
tre, blanchâtre en-dedans , un peu amè. 
re avet une legére acrimonie, Elle pouf- 
fe une tige haute d’une coudéé, ronde, 
-dure , rameufe , d’un verd rougeâtre, 
:& d’une odeur virulente, revêrue de 
beaucoup de feuilles attachées à de lon- 
gues queues , difpofées en main ouver- 
te , oblongues , fermes , ordinairement 
“dentelées en leurs bords , veinées, d’un 
verd noirâtre. Aux fommités de laige 
“& des branches naïflent des fleurs aflez 
grandes, verdâtres, compofées chacune 
- de plufieursspétales ou feuilles-dipofées 
en role , avec de nombreufes étamines à 
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fommets applatis , lefquelles durent 
fort long-temps. Quand ces fleurs font: 
pañlées , il leur fuccède des fruits com. 
polés de plufieurs cornets ou guaines, 
membraneufes , ramaflées en manière 
detère, & qui renferment des femen…, 
ces prefque rondes & noires, Cette plan- 
te croît aux lieux rudes, incultes , mon- 
tagneux , le/long des hayes, & fur les, 
bords des champs ; elle fleurit en Fé- 
vrier , quelquefois même dès le mois, 
de Janvier, quand l’hiver eft doux ; fa. 
femence mürit en Juin, On ka trouve 
aux environs de Paris. 4 
Le Pied de Griffon qui n’eft pas moins, 
cauftique que les autres efpèces d'Elles 
bore, s’employe dans les violentes flu=) 
xions des yeux , lefquelles cédent quels 
. quefois à la diverfion de férofité qui fe 
fait au bout du lobe de lOreille per= 
cée , & lardée enfuite d’un brin de la 
racine de cette plante: mais fon ufage 
le plus ordinaire eft de traverfer la peau 
quispend fous la gorge des Bœufs ma= 
Hades , ou le fanon, d’un gros brin de: 
cette racine en forme de Séton; ce qui, 
y attire un écoulement abondant de fé2 
rofité morbifique , qui Les guérit fouvent, 
de leurs maladies. M: x 
- Les gens de la Campagne s’enferven 


À 
o 


(A 
2 
C4 D” 


‘+. 
2 


- Des Mounane INDIGENES. 297 
quelquefois pour fe purger ; mails ce 
 n'eft pas fans danger. Tragus & Dodonée 
_ attribuent à cette efpèce d’Ellebore une 
qualité vénéneufe , & défendent avec 
- raifon de la donner jamais intérieure- 
ment, 


VERBASCUM, 


Bouillon- bre 


| Uorqu’ox puiffe fe fervir dans fe 
O1: de toutes les différentes 
_efpèces de Bouillon-blanc, nous ne dé- 
. crirons néanmoins ici que les deux fui- 
.vantes, comme étant d'un ufage plus 
familier. 
. Le Bouillon-blanc mâle, la Molène, 
* ou le Bon-Homme ; Thapfus barbatus , 
 Offic. Perbafcum mas latifolium luteum , 
. C. B, P.239.1nft. R. H. 146. Raï Hit. 
| 1094. Verbafcur vulgare , flore luteo 
…magno , folio maximo ,J. B. 3. App. 871. 
 Thapfis barbatus , Ger. Perbafesm la- 
» vus, Dod. Pempt, 143. Verbafcum mas 
Non Candela regia ; Lob. Obf. 303. Ver- 
 bafcum p rimum , Matth. Cord, in Diof- 
cor. He Hifl. Cæfalp. Ferbafcum can- 
| didum mas , Lac, Lonic. V'erbafcum al- 


hum mas , Thal. Virbafcum latifolinns 


D 


+ 
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mas, EYR, Verbafcum majus mafculun: 


‘ 


Leucophyilon , Trag. Verbafcum album 


vulgare , five Thapfus barbaius communis, 


Park. Werbafcum caule fimplici floribus : 
fefilibus clavato, foliis utrinque lanigeris,e 


) 


Lion, Hort. Cliff, 55. Verbafcum mas. 


latifolium flore luteo , Phlomos vulgaris 


mas Diofcoridis , Candela regis , Cande-. 


FA 


daria, Lanaria, Cauda lupi vel lupina, \ 


Quorumd,. | | 


Sa racine eft fimple , oblongue ,affez® 


grofle , ligneufe, blanche, garnie de f- 
bres , bifannuelle, Elle poufle une tige 


VA 
4 


Li 


à la hauteur de quatre ou cinq pieds, 
grofle , ronde, dure , ligneufe, quel=. 
quefois branchue , couverte d’une efpè- 


ce de Laine ou de Coton. Ses feuilles 


t 


ÿ 
‘4 


font grandes , longues , larges, molles » 
velues , cottonneufes, blanches des 


deux côtés, les unes éparfes à terre, les « 


autres attachées à la tige alternative 
ment , avec des appendices qui rendent … 


: 
4 
i 


cette mêmetige comme aîlée, Ses fleurs ” 


foht des rofettes à cinq quartiers, join-w 


tes les unes aux autres «en toufle, jau- 
nes , entourant & garniffant la plus gran. 


\* 
PI 


de partie du haut de la rige & des bransw 
ches, Après que ces fleurs font tombées, » 
il Leur fuccède des fruits ou coques ovas # 


les terminées en pointe, divifées en deux. 


La 
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Moges , qui renferment beaucoup de fe- 
mences menues , anguleufes, noirâtres, 
Cette plante croît aux lieux fablonneux, 
dans les champs ; fur les bogds des che- 

mins, fur les levées, quelquefois fur des 
murs & dans des décombres ; elle fleu- 
riten Juin, Juillet & Août. C’eft des 
feuilles & des fleurs qu’on fait ordinai- 
rement ufage. | 


Le Bouillon-blanc femelle ; Thapfus 
barbatus alter [eu femina, Offic. Verbaf- 
cum femina flore luteo magno, C. B. P. 
239. Inft. R. H. 147. Verbafium ma- 
ximum Mcridionalinm odoraturn luteum, 
J. B. 3. App. 871. Raï Hift. 1094. 
V'erbalum maximum album fermina , flore 
fubpallido, Lob. icon. $61. Verbalcum 
album , Ger. Verbafcum femina flore al- 
bo vel pallido , Park. Candela regis vel 
‘candelaria altera , Verbafcum feu Thapfus 
barbatns foliis longioribus € anguftioribus, 
Quorumd, | 

Sa racine eft affez longue, groffe, 
Higneufe, fimple , blanche , bifannuel- 
Je , femblable à celle de l’efpèce précé- 
dente, Elle pouffeunetige haute de qua 
tre à cinq pieds, quelquefois plus hau- 
te, groffe, ronde; dure, un peu bran- 
chue ; lanugineule, Ses feuilles font 
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‘rondes , longues, molles , velues, toë: 
tonneufes, blanches. Ses fleurs font fem 
blables à celles du Bouillon- Blanc mâ- 

le, ordinäiement jaunes, quelquefois. 
blanches où pâles , avec cinq étamines. 
dans le milieu à fommets purpurins , . 
rayées elles-mêmes de petites lignes rou-. 
geâtres, d’une odeur fuave, Quand ces 

fleurs font tombées, il leur fuccède des. 
Capfules prefque rondes , pointues par 

de bout , divifées en deux loges , qui. 
contiennent plufieurs femences angu-. 
leufes, brunâtres. Cette plante croît aux … 
mêmes lieux que la précédente ; elle ne … 
fleurit que la feconde année fur la fin! 

de l'Eté & en Automne. On fe fert de: 

fes feuilles & de fes ue à la place de 
celles du Bouillon-Blanc mâle. 
… Les feuilles de Bouillon-Blanc font 
d'un goût d'herbe un peu falé & ftypti- 

que ; elles fentent le Sureau, & rougifz. 
fent affez le papier bleu ; les fleurs le … 
rougiffent davantage ; elles font ftypti-. 

ques aufh , mais douces. Il y aapparence … 
que le fel de cette plante approche en" 
quelque manière du fel du Corail : | 
lui du Bouillon-Blanc contient beau-… 
<oup d'acide, & peu de fel Ammoniacs | 
mais il eft uni avec une grande quanti- 
té de fouphre & de terre, Ainf. cette » 
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plante eft adouciffante, vulnéraire & 
rélolutive, On employe , comme nous 
 Pavons déja dit, indifféremment en Mé. 
decine les deux efpèces de Bouillon- 
blanc que nous venons de décrire : l'ufas 
ge en ef intérieur &.extérieur. Afafthiole 
faifoit gargarifer avec la déco&ion des 
feuilles & des fleurs dans les maux de 
mgorge, & l’ordonnoit aufli pour la Toux 
violente, dans la Dyfenterie , le Tenef- 
me, la Colique , les Tenfions doulou- 
reufes & les Inflammations du bas ven- 
tre. La décoétion de Bouillon-blanc eft 
très-utile & d’un ufage familier : maison 
employe par préférence dans ces cas les 
fleurs , qu’on jette par pincées dans une 
ptifane adouciffante, lorfqu’on eft prét 
à la retirer du feu ; ces, fleurs font be 
chiques & pectorales , propres à adou- 
cir les âcretés du fang & les deman- 
geaifons de la peau, & pour les Hé- 
morrhoïdes internes & externes. On 
aflure que l'Aloës diflout dans le fuc de 
Bouillon-blanc , & épaifli enfuite en 
-confiftance d'extrait , ne les irrite point 
& ne caufe aucune Hémorrhagie : mais 
on le corrige plus fürement en le diffol- 
vant dans l’eau,& en féparant par la filtra- 
tion cette partie réfineufe qui refte fur le 
papier gris, & qui caufe les irritations & 


RE 
les Hémorrhagies ; on fait évaporer ju | 
qu’à confiftance d'extrait la portion file. 
trée, Tragus employoit les racines dé 
Bouillon-blanc bouillies dans du vinro= 
fat pour la Colique : on les fait bouillir | 
dans du lait pour le T'enefme,& dans l'eau 
de Forgerons pour arrêter les Cours de. 
ventre & la Dyfenterie. Il en faut boire. 
deux verres par jour , en prendre en, 
lavement, & en bafliner le fondement, : 
Quant à l’ufage extérieur de cette, 
plante, M. Chomel , dans fon Traité desu 
plantes Ufuelles , affure avoir fouvent or= 
donné avec fuccès contre les Hémor= 
rhoïdes douloureufes & enflammées la 
décoftion de feuilles de Bouillon-blane. 
_& de Guimauve dans le lait, {oit en 
appliquant les herbes fur les Hémor=. 
rhoïdes , étant fur un bañlin à demi plein: 
de gette décoction , foit en recevant 
fimplement la fumée aflis fur une chais 
{e percée , ce qui eft plus commode. Il: 
a fait aufli percer & fuppurer douce- 
ment des cloux & des petits abfcès qui, 
étoient furvenus autour du fondement 
de quelques perfonnes fujettes aux Hé. 
morrhoïdes par le fecours de femblables, 
fumigations, qui les ont préfervées de las 
Fiftule dont elles étoient menacées, 


. On prépare le fuc de Bouillon-blang 
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pour la Goutte, aufhi bien que pour 
 linflammation des Hémorrhoïdes : on 
pile les feuilles & les fleurs ; on les laif- 
{e pourrir dans des tinettes de bois bien 
couvertes , & luttées avec du plâtre, 
Après trois mois de digeftion , on en 
exprime fortement le fuc , que l’on 
conferve dans des bouteilles bien bou- 
chées, Tragus veut qu’on l’expole au So- 
Jeil, & d’autres demandent qu'on l’en< 
terre dans du fumier. 

Tragus & Matthiole difent que l'eau 
diftillée des fleurs de Bouillon-blanc eft 
très-bonne pour la Brûlure , la Goutte, 
l'Eryfipèle, & pour les autres maladiès 
de la peau, Ce dernier Auteur ordon- 
noit pour les Hémorrhoïdes un cata- 

lafme fait avec les feuilles de cette 
Plante & celles du Poreau , malaxées 
…& pilées avec la mie de pain & quel- 
ques jaupes d'œufs. On trouve dans une 
Obfervation de Borelli, qui eft la vingt- 
 fepriéme de fa premiére Centurie, qu’un 
Payfan ayant été mordu d’un ferpent 
fut bien-tôt guéri par l'application des 
feuilles pilées de Bouillon-blanc fur la 
morfure : & Rai aflure que ces mêmes 
feuilles mifes à nud fous la plante des 
pieds & portées pendant quelques jours 
dans la chauflure , accélérent l’écoule-+ 
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ment des Règles. Enfin les Ephémeridei 
d'Allemagne nous donnent une Obfer-. 
vation curieufe fur la vertu Anti-Apo= 
pleétique de la racine de Bouillon 
blanc ; elle eft du Doteur Æ1artthieu 
Blaw, Décurie IIT, annees IX. © X, 
pag. 246. Ce Doë&teur rapporte que fi. 
on léve cette racine le 28. de Juillet. 
avant le lever du Soleil & lorfqu’il en= 
tre dans le figne du Lion , elle a une 
vertu fingulière contre l’Apopléxie # 
on la porte pour cela pendue au col 
dans un petit fachet de foye ; & il 
cite nombre de perfonnes fujettes aux 
étourdiflemens & qui avoiént déja ef 
fuyé quelques attaques d’Apopléxie 
qui depuis qu’elles portoient cet Amu“ 
lette n’en avoient refflenti auçune at+ 
teinte, Nous ne ferons pas caution d& 
la vérité de cette expérience : mais com 
me elle n’eft pas difficile à éxéçuter , 8 
qu’elle fe peut faire , à ce que nous pen* 
fons , fans aucun rifque , nous la con+ 
feillons aux perfonnes menacées de cet: 
te terrible maladie ; elle ne coûtera pas 
tant que les Sachets du fieur Arnoult # 
& fi elle ne réuflit pas , on aura du moins 
fon argent de refte. 4 
Les feuilles de Bouillon-blanc en- 
trent dans l’onguent Popyleurs. th 
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0 Prenez de la racine de Guimauve 

-  Javée , deux gros ; de la graine de 
Lin enfermée dans un nouet , une 
pincée ; des fleurs de Bouillon- 
blanc , deux pincées, 

Verfez fur le tout une pinte d’eau 
bouillante, &laiffez-leinfufer pen- 
dant une demi-heure. 

. Coulez enfuite la liqueur, & ajou- 
«  tez-y du fyrop de Guimauve où de 
Pas d'Afne , une once; pour une 
 ptifane convenable dans le Rhume, 
Ja Toux violente, le T'enefme, & les 
»  Coliques violentes. 
: Prenez des fleurs féches de Bouillon- 
blanc , un gros. 
* Mettez-les en poudre , & avalez-les 
dans un petit verre de Vin blanc, 
ou dans un gobelet de Bouillon. 
» Ce remède eft bon contre la jaunifle, 
» &fe continue trois jours de fuite 
* le matinà jeun. 7 
+ Prenez des feuilles de Bouillon-blanc, 
une poignée, 
» Pilez-les, & les appliquez en cata- 
plafme fur les meurtriffures ou con- 
* tufions. 
. Prenez des feuilles Bouiilon-blanc ré- 
centes, une quantité fufhfante, 
Pilez-les , & exprimez deux onces de 
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fuc , que vous pafferez par'un lin« 

ge ferré, ou que vous ferez bouil- 

Tir un moment pour le dépurer. : 
Mélez ce fuc dans un petite écuellée. 

- de Bouillon gras , & faites-le pren- 
dte au Malade deux fois le jour. 

+ dans la dyfenterie , les cours de 
ventre douloureux, & dans le Te= 
nefme, hit) F7 a 
Prenez des feuilles de Bouillon-blanc; 
* & de Cynogloffe, de chacune une 
_ poignée. à 
Pilez-les, & les appliquez en cata: 
plafme fur la gangréne ; ce qui fera 

repouvellé deux fois par Jour.  « 
Prenez des feuilles de Bouillon-blanc, 
de Mauve, de Pariétaire & de Se= 
neçon , de chacune une poignée.h 
: Fairez-les bouillir dans trois chopines, 
de lait & autant d'eau commune 
jufqu’à la réduction de deux pins 
tes : 44 
Trempez-y un morceau de flanelles 
| que vous exprimerez enfuite fortes: 
ment pour l'appliquer le plus chaus, 
dement qu'il fera poffible fur toüt, 
le bas-ventre dans les inflamma* 
tions douloureufes des vifcères,. = 

4 ; L: 

# | 


ne 


LE 
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| "VERBENA. 

ERVENE ou Verveine commune; 
| Verbena , Offic. Verbena communis | 
cœruleo flore, C.B. P. 269. Inft. RH. 
200. l’erbena vulgaris, J. B. 3, 443. 
Raï Hi, 536. Cæfalp. Ferbenaca re- 
üa, Dod, Pempt, r$0, Pérbenaca recla 
Dodonai, Lugd. Hift. r 3 36. Verbenaca 
retla  Verbenaca mas, Tabern. Ferbe- 
#aca, Maith, Lac, Caft. Æerba Sacra, 
Anguill, Turn. Æieroborane mas ; Brunf, 
Columbaris, Hermol. Barb. Ferbens com 
munis , Ger. Perbena mas, fèn recta ce 
vulgaris, Park. Verbena communis , five 
facra procerior reëla, Lob. Adv. Ferbe- 
#aca rella, five Periflereon Diofcoridis, 
© Ferbenaca mas Plini, Corn. Herb4 
Cephalalgica, Hoffinan, Alt. Verbena fo- 
bis mulrifido-laciniaris, fpicis filiformibus, 
Lion. Hort. Cliff, 11. Perbena mafculaæ 
fve inalba in locis umbrofis proveniens , 
Ferbena Vulgatior | Perificrinm , Herba 
fagminalis vel ferraria Columbins, Quo- 
rumd. AD À tie 

Sa racine eft oblongue , un peu moins 
groffe que le petit doigt, garnie de quel- 
ques fibres, blanche, d'un goût tirant 


: î  : 
far l'amer. Elle pouffe des tiges hautes’ 
d'un pied & demi, anguleufes ou quar=. 
rées , dures, un peu velues , quelquefois 
rougeâtres, rameufes. Ses feuilles font | 
oblongues, oppofées deux à deux , dé- 
coupées profondément , ridées, d'une 
couleur verte plus foncée en-deffus qu'en 
deffous., d'un goût amer & défagréables 
Ses fleurs naïflent en épi long & gréles. 
petites, formées en gueule, ordinaire= 
ment bleues , quelquefois blanchâtresiss 
chacune de ces fleurs eft un tuyau éva 
fé par le haut & découpé en cinq parties” 
prefque égales, avec quatre petites étas, 
mines dans le milieu à fommets recourz 
bés. Quand cette fleur eft tombée, le, 
calice qui eft fait en cornet devient unes 
capfule remplie de quatre femences joins. 
tes enfemble , gréles & oblongues. Cet- 
te plante croit le long des chemins, 
près des Villes & des Villages, contre 
les hayes, contre Îles murailles , & aux 
autres lieux incultes , elle fleurit en Juin 
Juillet & Août, quelquefois même en 
Automne. Toute la Plante eft d'ufages 
La Verveine donne par l’analyÿfe chy= 
mique plufieurs liqueurs acides , beau- 
coup d'huile ,'& res de fel volatil con 
cret & de terre. Ainf il y a apparence 
qu'elle contient du fel Ammoniac, uni 
avec 


y | +3 
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avec beaucoup de fouphre, Certe plan- 
te eft regardée par les Auteurs comme 
“ulnéraire déterfive, hyftérique & 6 
Drifuge. Son ufage eft intérieur & exté- 
%ieur. Le vin dans lequel on a fait in- 
fufer la Verveine pendant la nuit, eft 

propre contre la Jauniffe & les pâles 
“couleurs ; on en fait prendre le matin 
à jeun quatre onces pendant quelque 

temps, Céfalpin en recommande la pou 
dre contre l'Hydropifie, Les perfonnes 

fujettes aux Vapeurs tirent quelque uti- 

lité de l’ufage de cette plante prife en 

Maniére de Thé; on en metune pin- 
£ée fur deux tafles d’eau bouillante, Le 

duc de Verveine, on fon extrait, modée 
fe les accès des fiévres intermittentes , 

& les guérit quelquefois : on fair pren- 

dre un gros de cet extrait deux fois le 

Jour avant le friflon , & fur le déclin de 

a fièvre dans les jours d'accès , -& dans 

les jours d'intermiffion le matin. & l’a- 

près-midi. Le fuc de la plante fe don- 

ne de même depuis deux onces jufqu'à 

Quatre ; & l’on remarque que dans les 

18 qui ne font précédées d'aucun 
frifôn., le Quinquina mélé avecle fuc 
ou l'extrait de Verveine réuflit micux 
a donné feul, On préténd que 
leau diflillée ou la déco“tion de cette 

Tome I 12 WuN 


00. "SECTION TE". 
plante, dans laquelle on fait bouillir. 
des Ecrevifles de riviére, prévient l’a 
vortement, On tient que la décoction 
de toute la plante bouillie dans le lait. 
augmente confidérablement celui des! 
nourrices. ” 

Quant à fon ufage extérieur , le ca 
taplafme de Vérveine appliqué fur le 
front & fur la tête en maniére de caloté 
te, eft utile dans la Migraine, furtout 
lorfque les Malades fentent un froid! 
confidérable fur la tête. Les feuilles de 
Verveine pilées, & mélées enfuite avec 
la farine de Seigle & les blancs d'œufs 
font un cataplafme très-réfolutif & con® 
venable dans les gonflemens de la Ra® 
te. Les feuilles feules fricaffées dans la 
poèle avec un peu de Vinaigre , où 
amorties fur la pelle chaude , & appli 
quées fur le côté foulagent confidéra= 
blément dansla Pleuréfie & dans la dous 
leur de côté: la férofité qui s'échappe 
‘par les pores de la peau, jointe au fuc 
dé cette herbe , teint les linges qui cous 
vrent la partie d'une couleur rougeâtres 
ce qui en impofe au peuple ignorant 
qui s'imagine que la Verveine attire aus 
dehors le fang extravafé fur la Plévre’ 
La décoétion de Verveine eft propre en 
gargarifmepour les maux de gorge, lés 
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“ulcères de la bouche, & pour raffermir 
“les dents ébranlées. Le fuc decette plan- 
“te, ou fon huile par infufion , guérit les 
“bleffüres. On tient dans.les Boutiques 


k 


Une eau diftillée de Verveine , qui eft 
mtrès-urile dans les maladies des yeux, & 
 fur-tout dans leur ioflammation : on 
trempe dedans des comprefles, que l’on 


mefure qu’elles fe féchent, 

Les feuilles de Verveine entrent dans 
lEau vulnéraire , la poudre contre la 
Rage, dans l'Onguent mondificatif d’'A- 
Che & dans l'émplitre de Bétoine de la 
Pharmacopée de Paris. Ses fommités 


Pofée. 


veine , deux poignées, 

M Pañez les à Ja poéle avec une fifi 
» fante quantité de bon vinaigre, 

“ Réduifez le tout en Cataplafme pour 

à appliquer chaudement fur le côté 

” douloureux dans la Pleuréfie. 


MPilez-la, & la mélez avec un peu de 
nu Levain& d'huile Rofat, pour for. 
* merun cataplafme à mettre fur la 
* rête dans les pefanteurs de cette 
partie qui fuivent l'yvreffe. 


Ni 


“applique deflus, &-qu'on renouvelle 4 


entrent dans l'huile de Scorpions com- 


Prenez des feuilles récentes de Ver. 
+ * . 


“Prenez de la Verweine , une poignée, 
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Quelques-unsfe contentent d'en mets 
tre une poignée de récente fous lo, 
reiller. jte at k: 
Prenez des feuilles de Verveine , une. 
poignée, | "à 

- Pilez-les, & les appliquez en cata-s 
plafme fur le charbon pour en ar-# 
rêter le progrès. ra À 


VERBESINA. 4 


3 

É UparoiRE femelle bâtarde , of 

© À Chanvre aquatique; V’erbefina, OË 
fic. Carnabina aquatica folio Tor 

divifo , C. B. P. 321, Verbefina, five 
Cannabina aquatica flore minus pulchroi 
clatior ac magis frequens, À. B. 2. 1073e 
Hepatorinm aquatile, Doû, Pempt. $95. 
Bidens folis tripartiro divifis, Cæfalps 
488, loft. R. H. 46 2. Eupatorinm Can= 
rabinnmfemina, Ger. Raï Hift,3 60. 
patorium aquaticum duorum gencrums 
Park. Pfendo-Hepatorium alterum ; Es 


femina, Yhal. Verbena tertia, five [upte 
pa, Trag. Eupatoriwm cannabinnm femie 
na Septentrionalium ffellato € odoro fl 
Zobelio, Schwenckf, Ceratocephalus vuls 
garis tripteris © pentapteris folie, caule 
pubente, Vaïll. act, Ac, 1720. p. 424 


. 
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Werbefina folis tripartito divifis, Rupp. 
Jen. 15,5. Bidens corona [eminum rerror- 
fm aculeata, foliis trifidis, Linn. Hort, 
«Ch. 390. Bidens folio difeélo, Hepato- 
rium vulgare @ adulicrinum ,. Eupato- 
rinm conyroides, Virga: aurea aquaiica , 
Terzolla [en Tertianaria lutea , Chryfan- 
“themum aguaticum , vel Pfendo-Eupatos 
rium Chryfanthemum ; Nonnull. | 
Sa racine eft fibrée , blanche , d’un 
goût aromatique. Elle poule des tiges 
à la hauteur d’un pied & demi ou de 
deux pieds rondes, dures , un peu ve- 
lues , rougeâtres , rameufes, Sesfeuilles 
{ont oppofées deux à deux le long des 
tiges , pointues. dentelées en leurs 
bords, liffes , ordinairement divifées en 
trois ou en cinq parties , embraflant la 
tige par une bafe affez large, d’un goût 
un peu âcre. Ses fleurs naiflent aux 
Hommités des tiges & des rameaux , 
compofées chacune de plufieurs fleu- 
rons évafés par le hauten étoile , d’une 
couleur jaune tirant fur le verd , avec 
des rayes noires, & dans le milieu cinq 
Étamines capillaires. à fommets cylin- 
driques. Quand ces fleurs font pañées, 
al leur fuccède des femences oblongues, 
applaties , anguleufes , rougeâtres , ter- 
inées par quelques pointes difpofées 
ii] 
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ordinairement en trident, lefquelles s’at- 
tachent aux habits des paflans. Cette: 
plante croit aux lieux humides & ma- 
récapeux , dans les foffés où les eaux ont 
croupi, & le long des ruifleaux ; elle 
fleurit en Août & Septembre, | 
Les Auteurs l'ont nommée Verbefina ss 
_ comme qui diroit Jane Verveine, parce 
*qu’ils ont trouvé queles feuilles avoient 
quelque rapport avec celles de la Vers 
veine ; & Carnabina, comme qui diroits 
Chanvre batard , parce que {es feuilles 
reflemblent en quelque maniére à celles, 
du Chanvre. | 
Cette plante contient beaucouph 
‘d'huile & de fel eflentiel ; elle ef de 
peu d’ufage en Médecine : on la régar= 
de cependant comme vulnéraire & apé= 
ritive; & on l'employe quelquefois dans. 
les décoGtions & apozèmes vhinéraires 
contre les ulcères internes, fur-tout ceu 
‘du Poumon ; elle eft propre aufli à exe 
cirér l'urine, & à procurer l'écoulement 
des Menftrues. Selon M. Linneus, l'hers 
be fert à teindre les Laines en jaune. 
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VER ONICA, 
F éronique. 


1Ë y a un grand nombre d’efpèces de 
À Véronique,mais parmi ce grand nom- 
bre on ne fe fert en Médecine que des 
‘quatre fuivantes, 
. La Véronique mâle, ou le Thé de 
l'Europe ; Veronica mas, OfMc. Vero- 
nica mas fupina vulgatiffima, C. B. 
P.246. Inft,. RH 143. Rai :Hif, 
85 1. V’éronica vulgatior folio.rotundiore, 
J. B. 3, 282. J’éronica mas ferpens, Dod, 
Pempt. 40. Veronica vera major , Ger, 
Veronica mas vulgaris fupina , Parr Ve- 
ronica mas , Fuchf., Lob. Lon. Thal, 
Anguill. Gefn. Hort. Lugd. Hift. Bere- 
Hica Paul: Æginete, feu Teucrinm , Trag, 
207. Auricula muris tertia , Cæfalp. 
336. Teucrii quarta fpecies, Cluf. Hit, 
349. Veronica , Tabern. Beorica altera 
Diofcoridis, Corn, Veronica floribus fpi- 

ais , foliis oppofitis, caule procumbente, 
Linn, Flor. Suec. 4. 8. Veronica Ger- 
Mmanorum , Veronica Herbagiorum vuloi, 

eronica m:jor à , Veronica 
are , Thee Europaum vulgo, Quo- 
Bond 0 | 

| Ni 
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Sa racine eft déliée ? fibreufe , éparfe 

de côté & d’autre dans la terre , vivace. 
Elle pouffe plufieurs ti$es menues , lon- 
gues, rondes, nouées, velues , couchées 
ordinairement fur la furface de la ter= 
re, Ses feuilles naïffent oppofées deux à 
deux le long des tiges, aflez femblables 
à celles du Prunier: velues : dentelées 
en leurs bords , d’un goût amer & âcre. 
Ses fleurs font difpolées en manière d'é 
pi comme celles de la Germandrée , pe- 
tites , dé couleur bleuâtre , quelquefois 
blanches, avec deux étamines de même 
couleur dans le milieu à fommets 
oblongs : chacune d’elles eft une rofetre 
à quatre quartiers, Quand cette fleut 
eft tombée, il lui fnccède un fruit en 
. Cœur partagé en deux bourfes ou logesk 
qui contiennent plufieurs femences me 

nues , rondes , noirâtres, Cette plant 

croit aux lieux rudes, incultes , fecs fa 

blonneux , pierreux, dans les pâturas 

“ges, le long des hayes ; fur les cuceaux 
expofés au Soleil, ou ombrageux, dans 

les bois, dans les bruyéres ; elle: fleurit 

au Printémps & en Eté, Toute la plané 

te eft d'ufag; mais on choifit comm 

la meilleure celle qui croît aux pieds. 


des Chênes, Elle demeure verte toute 


l’année, RNA 


L 


por 
L 
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La Véronique des prez, ou la Ger- 
mandrée bâtarde ; Veronica pratenfis , 
Ofic, Chamedrys fpuria major angu/fi- 
folia, C. B. P. 249. Chamedrys fpuria 
angufiifolia , J, B. 3. 285. Raï Hift 
849. Veronica fupina , facie Teucrii pra- 
| tenfis, Lob. icon. 473. Inft. R. H. 144. 
Veronica fupina , Gex. emac. l’eronica 
- Téucrii facie., Park. Teucrinm primum 
Marthioli, Lugd. Hift, 1165. Teucrium 
 fecundum , Tabern. icon, 380. Auricula 
iris quinta , Cæfalp, 336, Teucri 1er- 
ta fbecies , Cluf. Hilt, 349. Chamedrys 
vulgaris mas, Fuchf. Chamadärys altera , 
Trag. Chamedrys falfa infipida floribus 
caruleis, Gefn, Hort: Perorica floribus 
racemofis decuffatis foliis oblongo-fagiaris 
dentatis, Guett, Oblerv. 226, Pfeudor 
\Chamedrys [en Chamadrys filveftris, Teu- 
crium pratenfe alterum , Hierobotane vel 
Herba Sacra [en Verbenaca fapina femi- 
na Dodorei, Nonnull. 


Sa racine eft menue, longué ,rampan- | 


te , fibreufe , ligneufe , vivace. Elle pouf 


fe plufieurs petites tiges ordinairement | 


couchées par terre , quelquefois ün 

peu élevées , rondes , velues , ligneu- 

fes , longues, d’un demi-pied ou près 

d'un pied , garnies de feuilles oppofées 

deux à deux par intervalles, oblongues 
N v 
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dentelées en leurs bords, Ses fleurs naif- 

fent fur des tiges qui fe divifent versleur | 
extrémité en deux ou trois rameaux, 
difpofées en épi & d’un bleu afflez agréa- 

ble. Quand ces fleurs font tombées , ik 

leurfuccède descapfules femblablesà cel= 

le dela Véronique mâle , qui renferment, 
plufeurs femences menues & arrondies." 
Cette plante croît abondamment dans 
les prez, le long des riviéres & des ruif- s. 
feaux , plus rarement dans les bas; elle % 
fleuriten Mai & Juin, même plus tard ,"\ 
füur-tout dans les pays froids, commen 
en Angleterre, où, felon R«, elle ne“ 
vient pas naturellement. LA 


e. e + É . e. 4) | 
La Véronique des bois ou des haies; 


Prronica rotundifolia | OMc. Chamadrys 
fparia minor roturdifelia, C. B. P. 249. Ÿ 
Chamadrys fpuria laïifolia , JB. 3.286. 
Veronica minor folis imis rotundioribus 
Mor. Hiff, Oxo. 320. In R.H. 144 
Chamadrys filveftris , Ger. Raï Hift. 
850. Chamadrys fparia filveftris , Park. 
Teucrium 1ertium minus, Tabern. icon.’ 
380. Chamaedrys, Trag. 203. Auriculai 
® muris [exta, Cælalp. 336. Teucrium pra 

tenfe © fupinum fpurium Chamadryoides 

Lob. icon. 490. Hierobotane mas Dodo-W 


gai, Lugd. Hift. 1337. Teucrium pra- 
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tenfe, Rudb. Hort. 109. Pfeudo-Chame. 
drys, Lil, icon. 50. Veronica floribus 
racemofis lateralibus , foliis ovatis plicatis 
dentaiis, Linn. Flor. Suec. $. Chamedrys 
vulgaris femina latiore folie, Pfudo Cha- 

_madrys vel Chamedrys fhuria rorwmdifolia 
five femina & vulgauor: Nonnull. 
Sä râcine.eft déliée, hbreufe , ram- 
pante. Elle pouffe plufieurs tiges hautes 
… d’un empan & quelquefois de près d'u- 
L ne coudée, menues, rondes, velues, foi- 
bles , garnies de feuilles oppofées l’une 
à l'autre , prefque fans queues , velues, 
dentelées en léurs bords, d’un verd afez”. 
foncé, ridées , arrondies, reflemblantes 
à celles de la vraie Germandrée. Des 
aiflelles des. feuilles naiflent des fleurs 
d'une feule pièce difpofées en maniére 
“ de Thyrfe, d'une jolie couleur bleue, 
rarement blanches, portées fur de courts 
pédicules. Après que ces fleurs font paf- 
fées, il leur fuccède des capfules femina- 
les applaties , divifées en deux loges, 
» femblables à celles des deux efpéçes . 
« précédentes , & remplies de petites fe- 
* mences rondes. Cette plante croît fré.- 
* quemment dans les pâturages, dans les 
bois & le long des haies : elle fleurit en 
» Avril & Mai. Le goût de toute la plante 
eft un peu amer , & elle n'a prefque 
#4 N v] 
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point d’odeur. Les feuilles qui font au 
baut des tiges , ont contre la régle ordi- 
paire des queues plus longues que celles 
d'en bas. 


La Véronique à épi, Veronica fpica-* 
ta , Offic. Veronica fpicata miror , C. 52 
P.247. Init. RH 144. Verorica fpi-. 
cata retla major © minor , JB. 3.282. 
Raï Hift, 846. Prronica affurgens five 
Jpicata, Ger. Veronica eretla anguftifolia, 
Park. Veronica rella minima, Cluf. Hit, 
347. Veronica foliis obtufis ; caule non ra- 
rofo fpica nnda'terminato , Hall. Helv. 
531. Veronica floribus [picatis , foliis op- 
politis, caule ereéto', Linn. Flor. Suec, 4. 
Veronica fpicata ançullifolia , Viéronica 
miner eretla , Nonaull. | 

Sa racine eft fibreufe , oblique, ivi- 
vace. File poufle une tige droite ordi- 
nairement à la hauteur d'un demi-pied, 
quelquefois.d’un pied , & même plus 
haute, le plus fouvent fimple , garnie ! 
par fntervalles de feuilles plus étroites 
& plus pointues que celles de la Véro- 
nique commune , légèrement crénelées, 
velues , un peu plus larges vers la ra- 
cine ; & cette tige eft terminée par un 
long épi de fleurs bleues, lequel fleurit 
peu à peu de bas en haut, Quand ces 
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fleurs font tombées , il leur fuccède des 
capfules applaties en cœur, & partagées 


_ en deux loges, où font contenues plu- 


fieurs femences menues & arrondies, 
Cette plante croît dans les bois & les 
pâturages fecs , arides & fablonneux ; 


elle fleurit en Juillet & Août. 


La Véronique-mâle, qui eft celle des 
quatre efpèces que nous venons de dé- 
crire la plus en ufage , eft une des plan- 
tes les plus célébres en Médecine. Nous 


_pañlerions les bornes de ce Traité, fl 


lé 


‘ 


. nous voulions en détailler toutes Les pro- 


d7L ; 
priétés ; nous nous contenterons d'ex- 


pofer les principales, & de renvoyer - 
pour le furplus à fon Hiftoire impri- 


_ mée à Paris fous le titre de The de l'Eu- 


rope. | 
_ Les feuilles de Véronique fn amè- 
res ; & rougiflent affez le papier bleu ; 


_ ce qui fair croire qu’elles ont un fel qui, 


approche beaucoup du fel de Corail: 
| mais celui de la Véronique: eft chargé 


de beaucoup plus d'acide que le fel or- 


. dinaire de Corail, D'ailleurs il ef joint 


avec beaucoup dé fouphre ; car par l'a- 
nalyfe chymique on tire de cette plante 


beaucoup d'huile. Ces principes rendent, 


la Véronique fudorifique , vulnéraire : 


déterfive , diurétique , & propre à dé- 
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barraffer le Poumon de matières gluan- 
tes & purulentes En effecla ptifane ES 
prépare avec cette plante, & le fyrop 
fait avec fon jus & le fucre, font d’excel- 
lens remèdes pour la Foux féche, lA- 
fthme, l’ulcère du Poumon, & le cra- 
chement de Säng. De plus , l’ufage de 
cette plante débouche les vifcères & 
rétablit le'commerce des Hqueurs : auf ! 
fi lemploye-t’on utilement dans la jau 
nifle & dans les maladies longues cau- 
fées par les obftruétions'du foye & dés 
glandes du ‘Mefentère. L'expérience | 
confirme encoré tous les jours fes bons 
effets dans la Gravelle , la rétention d'u. 


ol 
3 


rine & la Cotique néphrétique. On trou # 
ve à ce fujet une belle obfervation dans " 
les Ephémerides d'Allemagne ,pax laquel- # 
leon voigiqu’une femme incommodée " 
depuis ferze ans de coliques Néphré- ! 
tiques en fut guérie & rendit une pier- 

ré confidérable par l'ufage conftant de’ M 
la décoétion de Véronique. Son ufagele « 
plus ordinaire eft d'employer fes feuillés 
infuféesà la maniére du Thé, à là dofe 
d'une pincée dans un demi-feptier M 
d'eau , ou d’une petite poignée dans un 
bouillon dégraiflé. Cette infuffon con- * 
vient épalement dans les migraines & 
la pefanteur de tête ; dans Les étourdif 


\ 
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femens & les afloupiffemens ; car elle 
rend la tête plus libre & plus capable 
de foutenir l'application & l'étude. On 
tient dans les Boutiques une eau diftil- 
lée de Véronique , qui eft excellente 
pour le calcul & pour des vapeurs , fur- 
tout fi dans deux onces & demie decet- 
te eau on fait infufer un gros de feuilles 
de la même plante, & autant d'écorce 
moyenne de Solanum Scandens five Dul- 
camara, Le fyrop de Véronique, qui 
fe donne depuis une once jufqu'à deux, 
& fon extrait depuis un gros ju{qu’à un 
gros & demi, purifient le fang , & font 
propres pour les-maladies de la peau : 
mais il faut en même temps laver les 
parties affectées dans l’eau de cette 
plante, dans laquelle on a diffous au- 
tant de vitriol qu’elle en peut contenir. 
Tragus aflure que dans la fièvre maligne 
deux onces d'efprit de Véronique mé- 
lées avec un peu.de Thériaque font fuer 
_confidérablement. Cet efprit fe fait en 
diftillant le vin où la Véronique a été 
en digeftion pendant quelques jours. 
On vante fort pour la colique l’ufage 
fréquent des lavemensfaits avec uneli- 
_ vre de la décoétion de cette plante , une 
once de beurre, & autant de fucre 5 
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quelques-uns font bouillir la Véronique 
_& la Camomille dans du lait, &y ajoû- 
tent enfuite le fucre. : 

Quant à l’ufage extérieur de cette 
plante, elle eft fort utile pour la Galle, la 
Gratelle , fes ulcères des jambes , ceux : 
qu'on appelle ambulans, pour effacer les 
taches de la peau , même pour le Can. 
cer , fuivant du Rens : pour ces mala- 
dies on employe la décoction de toute î 
la Plante, ou fon eau diftillée : on en 
bafline les parties malades, & l’on.en 
fait des fomentations. . | 

Ccfalpin , Pena & Lobel eftiment aflez 
les autres efpèces de Véronique pour ! 
affurer qu’elles font plus capables d'em- : 
porter les obftruétions des vifcères que » 
la Véronique mâle, Céfalpin allégue | 
Pour raïfon leur amertume ; Traçus 
ajouté que la feconde efpèce guérit ! 
l'Hydropifie naïffante , les fleurs blan- 4 
ches & la T'oux convulfve ; on l’ordon- 
ne fous le nom de Téucrium. | 

Les feuilles de la Véronique mâle : 
entrent dans l’eau Vulnéraire & l'eau : 
Générale , dans le Baume Vulnéraire & 
dans le Mondificatif d’Ache dela Phar= 
macopée de Paris. Le fuc de la plante 
entre dans l'emplâtre Oppodelthoc. 


Des PLANTES INDIGENES, 3O$ 

Prenez de l’eau de Véronique , qua- 
tre onces, 

Faites-y infufer pendant la nuit de 
la poudre de la même plante , un 
gros. qe | | 

Avyalez le tout le matin à jeun, pour 
une potion excellente contre Ja 
ftérilité, continuant pendant un 
mois. 

Prenez de l'extrait de Véronique mâ- 
le & de Geniévre, de chacun deux 
fcrupules. CRE OT AE 

Mélez le tout , pour un bol à prendre 

dans les obftructions des vifcères & 
dans les embarras du Poumon. 

Prenez de la racine de Benoîte féchée 
concaflée , deux onces ; de la Ré- 
gliffe , une once; de la Véronique 
& du Lierre terreftre , de chacun 
une poignée ; des fleurs de Mille- 
pertuis & de petite Centaurée , 
de chacune trois pincées ; des fe- 
mences de Fenouil doux, trois 
gros. 


- Mélez le tout enfemble, & faires-en 


infufer une demi-once dans dix 
onces d’eau bouillante, . 

Laiflez le vaifleau couvert quelques 
minutes ;° &' verfez enfuite , en 
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ajoûtant fur le tout une cuillerée de 
Miel vierge , pour une infulon 
théiforme à prendre pendant du 

temps dans la, Phthifie commen- 

Çante. | 

Prenez de l'Aigremoine , une poi-. 
gnée, de la Véroniqne , de 14 Sau- 
ge & des fleurs de Millepertuis, de 
Chacune une demi-poignée. | 

Verfez fur le tout vingt onces d’eau 
bouillante , & laiffez_-le infufer une 
demi-heure dans un vaiffeau cou- 
vert, | DURE ES 

Coulez enfuite la liqueur, & ajoûtez- 
y du miel Rofat, deux onces, pour 
un gargarifme convenable dansles 
ulcères de la bouche & du gofier, 

Prenez de lefprit de Véronique, 
deux onces ; de la Fhériaque , un 

- gros. | | 

Mélez le tout pour une potion dia- 
phorétique à donner dans Ja fièvre 
Maligne, lorfqu’il paroît des moi- 
teurs, | 

Prenez de l'eau de Véronique, douze 
Onces, rs 

Trempez-y des linges blancs & ufés, 
& appliquez-les’fur les u!céres des 
jambes , ou fur la groffe Gaile des 
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enfans , comme une Lotion déter- 
five & confolidante convenable 
dans ces fortes de maladies. 

Prenez des femences de Violette, 
deux gros. 

Pilez-les dans un mor tier de marbre, 
en verfant peu à peu deflus de 
l’eau de Véronique , fix onces. 

Coulez enfuite la liqueur par un lin- 
ge, & ajoutez y du Criftal Miné- 
ral, douze grains ; du fyrop de 
Violette , une ‘once ; pour une 
émulfion utile dans le Calcul & 
dans la Colique néphrétique. 


VIBURNUM. 


FIORNE, Hardeau , Bourdaine 
blanche ; Viburnum , Ofic. Vibur- 
um vulso, C.B.P. 428. Lartana vul- 
» gd, alis Piburnum , J. B. 1. $57. Vi- 
EE Matth. 2: Inft. R. H.607. 
Par, Ft Hift. 1,904 Lantana, [ive 
Viburnum , Ger. ñ urna vulgi Gallorum 
€ Ruelli, Lob. Caf. Spiraæa Theopraff 
forte Dalechampi, Lugd. Hit, Viburnum 
foliis cordatis acuiè orenatis-venofis fxbins 
 tomentoffs , Linn. Virid. Cliff. 25, Vibur- 
num vulgare, Nonnull. , 
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Sa racine qui court à fleur de terte 
jette un arbriffeau quelquefois grand 
comme un arbre, lequel s'étend ordi- 
nairement plus en largeur qu’il ne mon- 
te en hauteur, ayant un bois fongueux 
& moëélleux. Il poufle des branches 
longues d’environ trois à quatre pieds, 
grofles comme le doigt , très-fléxibles 
& propres à lier des fagots & des pa 
quets d'herbes, dont l'écorce eft blan= 
châtre & comme farineufe, Ses feuilles 
font prefque femblables à celles de 
lAulne où de l'Orme , mais velues, 
oppoñées, larges, épaifles, créneléesen 
leurs bords ,.blanchâtres, fur-tout en 
 deffous , quand elles font en vigueur ,. 
& rougeâtres quand ellés font prétes à | 
tomber, d'un goût aftringent, Ses fleurs 
naïflent au bout des branches en om" 
belles blanches & odorantes , ayant une | 
odeur approchante de celle des fleurs | 
de Sureau , & chacune d'elles eft un | 
baflin coupé en cinq crénelutes , avec 
Cinq étamines blanchâtres à fommets | 
arrondis qui en occupent le milieu. - 
Quand ces fleurs font tombées , {] leur 
fuccède des bayes molles , arrondies ow 
prefque ovales, afez grolles, vertes au « 
commencement, puis rouges, & enfin 
noires dans leur entiéré maturité, d’un 
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goût douceâtre & wifqueux peu agréa- 

ble, qui contiennent chacune une feu- 

. le femence de même figure ; mais fort 

_applatie , lrge, canelée , prefque offeue 

fe. Cet arbriffeau croît fréquemment 

dans les hayes , dans les buiflons , dans 

* les bois taillis, aux lieux rudes ou in- 
Cultes , pierreux , argilleux , monta- 
gneux ; il fleuriten Eté, plutôt ou plus 

. tard felon la température de l’air & la 
qualité du terroir; fes bayes rousiffent 
pour la plüpart en Juillet , & müriffent 
à la fin d'Août & en Septembre, 

* La Viorne contient un peu de fel 
effentiel | & beaucoup d'huile, Ses feuil- 
les & fes bayes font rafraîchiffantes & 

-aftringentes. Afarhiole les confeille en 

gargarifme dans les inflimmations de 

la bouche & du gofier, & pour raffer- 
mir les gencives : on s’en fert encore 
en décoction pour arrêter les flux de 

- Ventre & celui des Héimorrhoïdes. On 

- prépare avec fes racines macérées dans 
Ja terre, puis pilées , une glu affez bon- 
ne pour prendre les Oifeaux. Afayerne, 

“dans fon Traité de l'Affhme , propofe 
l'écorce moyenne de Viorne comme 
un bon véfcatoire, & Camérariu: aflu- 
re que l'eau difhillée des feuilles eft 
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très-propre én collyre contre les mala- 
dies des yeux, | 


ViciA. 
 Vrfce ou Feffe. 


YL y a deux fortes de Vefce ufitées 
en Médecine ; fçavoir , la noire & la 
blanche. | 
La Vefce noire ou commune ; J3cia, 
Ofäc. Victia fativa vulgaris [emine nigro, 
C. B. P. 344. Inft. R. H. 396. J'icia 
vulgaris [ativa, J.B,2.310.Park, 734,9 
cia, Ger. Anguill. Lonice, Raï Hift, 900.1 
Camer. Épitom, 320, Orobus fativus & 
Vicia major prima, Vrag. 6124. Ervum, 
Brunf, Wicia major, Fuchf. 4rachus, [eu 
Cracce primnm genus, Dod. Vitia vulga- " 
*yis fativa Clufio, Aphaca vera , Lugd. M 
Hi, Vicia nigra , Orobus perperam Offi- « 
cinis , Aphace Gracorum , Os Mundi, M 
Nonnull. 1 
Sa racine eft déliée , fibreufe, an- " 
nuelle. Elle poufle plufieurs tiges à la 4 
hauteur d’un pied & demi ou de deux 
pieds , anguleufes oucanelées , velues , # 
creufes. Ses feuilles font oblongues, : 
étroites, plus larges par le bout, velues, « 
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* attachéeS"au nombre de dix où douze 
par paires fur une côte.tcrminée par 
. une main , avec laquelle elle failit pour: 
- appui les Corps les plus voilins. Ses Aeurs: 
font légumineufes, purpurines ou bleu4- 
tres , foutenués par un cornet dentelé,- 
Quand ces fleurs font pañlées , il leur 
fuccède des gouffes velues , applaties, 
compofées de deux cofles remplies de 
femences prefque rondes & noires, d’un 
goût défagréable, Cette plante fe féme 
dans les champs prefque par toute l'Eu- 
rôpe , foit féparément , foit mélée avec 
les Pois & l'Avoine pour la nourriture 
des Chevaux & autres bêtes de charge, 
fur-tout dans la difette d'herbes : on la 
Culrive rarement dans les jardins , quoi- 
qu'elle foit propre pour faire mouririles 
-mauvaifes herbes, & pour engraifler la 
trre ; elle fleurit en Mai & Juin, & fa 
"graine :eft mûre à lafin d’Août , ou au 
comméncement de Septembre, 
" La Vefce blance; Vicia alba , Offic. 
Picia fativa alba, C. LB. P. 344. Inft, 
R.H.397. Park, Vicia albo fèmine, J. 
B. 2. 311. Raï Hift, 900. Ervum can- 
didum , vel faba veterum , Trag. 626. 
Wicia major folio cordato , flore rubro, 
Jruilu albo., Pife minoris snffar, Mor. 


212 WSECTLON ZA 
Hift. 63. Vicia filiquis [effilibus emechs , fo= 
lis cordaris, Hall. Helv. 508. Vicia le- 
guminibus erectis , peiolis polyphyilis , folio- 
lis acumine emarginatis, flipulis dentatis, 
Lion. Hort. Cliff. 368. J'icia albida, 
feu femine candido, Nonnull. | 

* Sa racine eft menue & fibrée, Elle 
poufle plufieurs tiges hautes d'environ 
deux pieds , angulaires, foibles, creu- 
fes. Ses feuilles varient beaucoup les 
ünes étant préfque rondes , & les au- 
tres longues &'étroites. Sa fleur eft fim- 
pleou double, mélée de plufeurs taches 
purpurines , portée fur un court pédi- 
cüle. Ses goufles différent aufli de celles 
de la Vefce ordinäire , elles font rem- 
plies de femences qui montent quelque 
fois au nombre de neuf, toutes blan- 
_ches ,ou un peu purpurines, ou bigar-. 
_rées, ou d’un verd pâle, approchantes 
par leur figure & par leur couleur des 
Pois verds, qu’elles égalent pareillement 
en groffèur , avec cette diférence néan-! 
moins qu’elles ne noirciflent point de 
méme à l’endroit par où elles tiennent 
à la goufle. On cultive cette plante dans 
les champs comme la précédente ; elle 
fleurit &'améne fes graines à maturité 
dans les mêrries faifons. 2 Di 

‘ La Vefce donne par l’analyfe chymi- 

| que: 


ÿ Des PLANTES iNpicrrs. 513 
- que beaucoup d'huile, & peu de fel. 
. On fe fert indifféremment de Ja femen- 
» ce des deux efpèces que nous venons 
- de décrire, & l’on en tire une farine 
- qu'on fubftitue à celle del'Orobe, ayant 
» à peu près les mêmes qualités. La Vefce 
cit d’ailleurs aftringente , épaifliflante S 
-confolidante, & propre dans les cours 
-de Ventre. On l'employe dans les Ca- 
.taplafmes propres pour amollir:, réfou.- 
“dre & fortifier. On s’eft trouvé quel- 
“quefois réduit dans les famines à faire 
x pain de Vefce, comme en 1709: 
“mais ce pain eft de très-mauvaife di. 
“geftion, & fort lourd fur l’eftomac. On 
eme aufl cette graine , comme il a dé- 
Ja été dit , avec de l’Avoine , qu'on. 


h 
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coupe enfuite en herbe pour nourrir 
es Chevaux & les Mulets ; ce qui fait 
un très-bon foin, & qui engraiffe prom- 
Ptement ces animaux. Tout le monde 
fçait que la Vefce eft la nourriture or. 
dinaire des Pigeons. Les Poules n’en 
Mangent pas ailément, & l’on prétend 
qu'elle eft pernicieufe aux Canards, 
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VrioLa. 
Violette. 
Ous décrirons ici fous le nom de 
Violette trois fortes de plantes qui 

font d’un genre tout différent ; fçavoir, 
1°, Ja Violette commune; 2°, la Ju- 
lienne 3 3°. la grande Lunaire, 

La Violette de Mars ou de Carème, 
Ja violette ordinaire, le Violier com-= 
mun: Viola, Offc. Viola AMartia pure 
dr , flore fimplici odoro, C.B.P. 1994 
Inft. R. H. 419. Viola Martia purpue 
rex, J.B. 2. 542. Ger. Raï Hit. 1049: 
Viola nigra, five purpurea, Dod. Pempts 
3 5 6. Viola fimplex Martia, Park. Parad. 
Viola fativa, Brunf. Wiola Martia pre 
cox pHrpurea , Lob. icon, 608. Wiolæ 
fimpliciter diéla , vel nigra cognominaiæs 
Gefn. Hort. Viola purpurea Matihiclis 
Lugd. Hift, 797. Viola acaulis , ftolonie 
bus teretibus reptantibus 3 pedunculis radi 
© calibus, Lion. Hort, Cf. 427. Wialæ 
_ Gracis fimpliciter Ion vocata, Viola Lo- 
ripes feffilis G clanda vulgs, Viola pur= 
purea odora fimplex , Viola Martia flo- 
yum colore nigricantis parpure ; Viola qua: 
drageimalis ; Herba violaria [en maiit 
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. Tiolarum , Viola flore fémplici coloris ir 
» éaruleo [ubnigro purpureis Leucoium ni- 
. &rum Hippocratis, Quorumd. 
. Sa racine eft fibrée, épaiffe ou touf- 
_ fue , vivace. Elle pouffe beaucoup de 
feuilles prefque rondes, larges comme 
celles de la Mauve commune, dente- 
lées en leurs bords , vertes , attachées à 
de longues queues, Il s'élève d’entr’el- 
les des pédicules gréles qui foutiennent 
. chacun une petite fleur très-agréable à 
_ la vue, d’une belle couleur pourprée ou 
bleue tirant fur le noir , d'une odeur 
fort douce & réjouiflante , d’un goût 
 vifqueux accompagné de tant foir peu 
_ d'âcreté ; laquelle eft compofée de cinq 
| petites feuilles avec autant d’étamines à 
: fommets obtus, & d’une efpèce de téti- 
_ne où d'éperon, le tout foutenu par un 
calice divifé jufqu’à la bafe en Cinq par- 
ties. Après que cette fleur eft tombée s 
il paroït à fa place une capfule ou coque 
ovale qui dans la maturité s'ouvre en. 
trois quartiers, & laifle voir plufieurs{e- 
mences prefque rondes , attachées con 
tre les parois de la coque, plus menues 
que celles de la coriandre , de couleur 
blanchâtre, Cette plante croît aux lieux 
ombrageux , en terre grafle , dans les 
dorés, le long des haies, contre les 
Oi 
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murailles , à la campagne & dans les jar: 
dins , où elle fe multiplie aïfément par 
des filets longs & rampans qui prennent 
racine çà & là; elle fleurit au premier 
‘Printemps vers le mois de Mars, & ne 
perd point fes feuilles ëe fa verdure 
pendant l'hiver. Elle donne une jolie 
variété à fleur blanche plus rare que la 
précédente ; & tant la double bleue , 
que la double blanche , fe cultivent 
avec foin dans les jardins curieux : mais 
il y a un inconvénient qui fait tort à ces 
dernières ; c'eft que leurs queues étant 
trop foibles pour les foutenir , & les » 
jaiflant traîner par terre, elles font très- 
fouvent terreules , fur-tout après la’ 
pluye. | | 
La racine de Violette eft un peu fa-n 
lée , gluante & déterfive ; elle ne rou- £ 
git pas le papier bleu, non plus que 
les feuilles , qui font fades & plus gluan-w 
tes : les femences fraîches le rougiflents 
un peu, & font plus falées que les raci- 
nes. Il y a dans la Violette une féve glai= 
reufe qui enveloppe les autres princi- 
pes ; & qui en arrête l'activité ; car par" 
fanalyfe chymique on tire de cette 
plante plufieurs liqueurs acides , beau 
coup d'huile , affez de fel volatil cons 
cret., & aflez de fel fixe lixiviel : aïnfi 1b 
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n'eft pas furprenant qu’elle foit adoucif- 
* fante par fon phlegme & par fon hui- 
le, & qu’elle foit diurétique & laxati- 
ve par le mélange des autres principes, 
Le fel de la Violette participe du fel 
Ammoniac , étant compofé d’une par- 
tie urineufe, On employe ordinairement 
les feuilles & les fleurs de cette plante, 
& quelquefois les racines , dont l’infu- 
fion de deux à trois onces purge par 
haut & par bas. Quelques-uns même 
ÿ ajoutent vingt grains de {el d'Abfin- 
the, pour en tirer une plus forte tein- 
ture. Les feuilles entrent dans la plû- 
part des décoétions émollientes & la- 
Xatives, dans les lavemens ordinaires è 
& dans les fomentations adouciffantes, 
Les fleurs fonc un peu purgatives, ra- 
fraichiflantes, & du nombre des quatre 
fleurs cordiales, Poterius affüre qu'un 
_gros de leur poudre dans un bouillon 
dégraiffé purge bien, On prépare trois 
fortes de fyrop avec ces fleurs ; le fim- 
ple , dont la couleur eft très-belle , 
pourvu qu'on ne le faffe pas bouillir ; 
-le compotfé , qui eft de l'invention de 
Mofné Médecin Arabe , dans lequel en- 
trent les jujubes , les fébeftes , & les 
femences de Mauve & de Coing : ces 
deux fortes de fyrop font très-propres 
O ü] 
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pour les maladies de la Poitrine eau= 
fées par des humeurs âcres & falées ; ils 
font incraffans &rafraîchiffans, Letroi- 
fiéme fyrop eft le purgatif, qui con- 
vient aux mêmes maladies, lorfqu'’il eft 
néceflaire de purger ; car les femences 
& les calices des fleurs, dont on fe 
fert pour faire ce fyrop, purgent con- 
fidérablement : on pourroit y ajouter 
les racines ; M. Lemery en a donné la 
defcription dans fa Pharmacopée ; on la 
trouvera ci-deffous dans les formules, 
Ettmuller rapporte que Timaus pré- 
paroit une excellente conferve laxative 
avec les fleurs de Violette , en donnant 
à la Manne la confiftance de conferve, 
après l'avoir fondue dans leur fuc: cet- 
te préparation eft utile à ceux qui ont : 
le ventre parefleux. La dofe eft d’une 
demi-once, ou environ, On prépare 
auffi un Ratañia propre pour ouvrir le : 
ventre ; en voici la defcription : dans. 
fix livres de fleurs de Violette qui ne 
foient pas mondées de leur calice , dé=1 
layez fur un feu clair & doux une livre: 
& demie de Manne. Paflez enfuite le 
tout par un linge ; & ajoütez-y une pins 
te d’efprit de vin. La dofe eft d’une où! 
deux cuillerées le matin & le foir , s'il 
eft néceffaire, deux heures après le rez! 
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. pas. On peut fe purger avec la décoction 
d’un pied de Violette réduite à un boui!- 
lon. Le Miel violat qu’on tient dans les 
boutiques , fe fait avec les leurs de Vio- 
Jette & le miel cuiten confftance de fy- 
_rop. La dofe en eft d’une once ou deux 
dans les lavemens rafraîchifflans &émol- 
liens. Les femences de Violette font 
purgatives & diurétiques ; on s’en fert 
. dans la colique Néphrétique, dans la ré- 
tention d'urine, & dans les autres mala- 
dies où il n’eft permis de purger qu’en 
adouciffant : on en pile une once ou 
une once & demie dans un mortier, en 
verfant peu à peu deffus fix onces d’eau 
de Chiendent, On pañle enfuite la li- 
queur , & l’on y ajoûte une once de fy- 
rop Violat, | 
Les feuilles de Violette entrent dans 
 l'onguent Populeum, & dans le lavement 
émollient de la Pharmacopée de Paris. 
es fleurs entrent dans le fyrop de Ju- 
jabes , dans le fyrop d’Eryfimum , dans 
le fyrop de Tortue, dans le Reguies de 
. AVicolas de A4yrepfe, dans la poudre Di4- 
marargitum frigidum , & autres prépara- 
tions. Les fleurs & les femences entrent 
- dans lElectuaire Lenitif, & le Diaprun, 
La femence entre dans l'Electuaire de 
» Pfyllium , dans le Catholicum , dans le 
| | O ü] 
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Diaphénic, dans la confection Æamech . 
&|les Pilules {ze quibus de la même 
Pharmacopée, Re 

Prenez du Son lavé , une poignée. 

Faites-la bouillir dans deux livres : 
d’eau réduites à moitié. 

Coulez enfuite la liqueur par un lin- 
ge , & diflolvez-y du miel Violat, 
deux ences , pour un lavement ra- . 
fraichifflant & émollient. ; 

Prenez des femences de Violette bien . 
müres , une once. Lol 

Pilez-les dans un mortier de marbre, : 
en verfant peu à peu deflus de l’eau » 
de Chiendent, ou de Véronique, 

_ou d’eau Rofe , fix onces. | 

Coulez le tout par unlinge clair, pour » 
une émulfion à prendre trois heu- 
res après le fouper dans la colique " 
Néphrétique , & dans la rétention » 
d'urine. | 


Anitre contre l'ardeur d'Urine. 


Prenèz des femences de Violette ; 
trois gros ; de celles de Zithofper- 1 
mm UN demi-gros. | 

Pilez-les dans un mortier de marbre ;: 
en verfant peu à peu deffus de l’eau 
de Fraifes, quatre onces. "10 

Coulez le tout par un linge, & ajoû-w 


£ 
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tez-y de l'eau de Canelle fimple, 
deux gros ; des yeux d’Ecrevifles 
en poudre, un fcrupule ; pourune 
dofe à prendre à l'heure du fom- 

_ meil, DRE 

Prenez des fleurs de Violette entières 
fans les monder, deux livres ,-des 
femences de Violette contufes À 
une demi-livre. FA: 

Faites infufer le tout chaudement 
dans un pot de terre couvert pen- 
dant deux heures, & bouillir en- 
fuite légèrement pendant quelques 
minutes. 

Coulez la liqueur avec expreffion : 
puis mettez derechef infufer de 
nouvelles fleurs & de la femence 
de Violette comme ci-devant dans 
l'infufñon coulée : on réitérera les 
infufions & les colatures jufqu’à ce 
que la liqueur foit entiérement 
empreinte de la fubftance des Vio- 
lettes ; ce quel’on connoîtra , Jorf- 
que les fléurs fortiront teintes de 
la fiqueur : on mélera dans la der- 
nière infufion coulée le fucre ; on 
clarifiera le mélange avec un blanc 
d'œuf, & on le fera cuire en con- 
fiftance de fyrop. a 

La dofe en eft depuis une demi-once 

Y 
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jufqu’à deux onces, pour putgef 


la bile & les férofités. 
> Prenez des fleurs de Mauve, de Bouil- 
lon-blanc , de Pas-d’Afne, de Co- 
quelicoq , & de Pied de Chàt!, de 
+ chacune une pincée. | 
 Verfez deflus de l’eau bouillante, trois 
livres. LEE | 
Laïflez le tout infufer pendant une 
demi-heure, ue. | 
Coulez enfuite la liqueur , & ajou- 


tez-y du fyrop Violat deux onces; : 


pour une infufion peétorale con- | 
venable dans les douleurs de poi- « 


trine , l'enrouement, la T'oux, & 4 


‘Ja Phthifie. 


< E.4e8 ulianne ou Julienne, la Violette . 


k 


eo; C. B. P: 202. Inft. KR. H. 222.4 


Giroflée des Dames, la Giroflée muf- 
quée; Viola Matronalis , five Damafce- 
na, Ofic. Hefperis bortenis flore purpu-. 


Rañ Hüft, 790. Hefperides flore purpu-. 
“reo, albo & vario, J.B. 2. 877. Violal 
Matronalis , Dod, Pempt. Lob. Gefn. 
Hort. Viola Matronalis purpurea , Geri 
Viola hbyemalis pHrpurea , Tabern, icon. 
“308. Éruca alba @ purpurea , Lugd: 
Hift, Lencoinm ® Viola purpurea, Fuchf. 
Hefperis noftras flore Jimplicé purpureo ss 


; 


@ 
a 
‘4 
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Viola Mofchatella , Lencoium Mofcha- 
tum , Quorumd. 

Sa racine eft petite, ligneufe , blan- 
che. Elle poufle des tiges à la hauteur 
d'environ deux pieds , rondes, velues, 
remplies de moëlle, Ses feuilles font 
rangées alternativement le long des ti- 
ges, aflez reflemblantes à celles de la 
Roquette, mais moins découpées , den- 
telées en leurs bords, pointues , velues, 
oblongues, attachées à des queues cour- 
tes, d'un verd noirâtre, d’un goût un 
peu âcre, Des aiflelles des feuilles for- 
tent de petits rameaux qui portent des 
fleurs approchantes en figure de celles 
du Keïri, compofées chacune de quatre 
feuilles difpofées en croix, de couleur 
tantôt blanche, tantôt purpurine, tantôt 
… bigarrée de blanc & de taches purpuri- 
nes, portées fur d’aflez longs pédicu- 
les, d'une odeur très-fuave. Lorfque 
ces fleurs font pañlées , il leur fuccède 
des filiques longues & grêles, bivalves, 
papas une cloifon membraneufe, 
qui renferme: plufieurs femences ova- 
les ,applaties, rouffâtres, âcres, Cette 
plante croît quelquefois dans les bois 
& les hayés; on la cultive dans les jar- 
dins, où elle fait les délices des Cu- 
rieux , & où elle fe multiplie aifément; 

O yj 
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 êlle fleurit en Mai & Juin, & eft tott=. 


jours verte , fouflrant patiemment le 
froid ainfi que la Violette ordinaire. 
Le.nom de Julienne lui vient d’un 
certain Jardinier nommé Julien, qui le 
premier à cultivé cette plante. On l'ap- 
pelle en Latin Æefperis , parce qu’on a 
reconnu que fa fleur avoit plus d’odeur 
le foir après le Soleil couché , que pen- 
dant le jour ; Viola Matronalis, parce 
qu'elle reflemble en quelque chofe au 


Violier jaune , & que les Dames ai- 
4 . e 
ment à la cultiver à caufe de fa bonne 


odeur. 
On fe fert rarement de cette plante 
en Médecine. La Julienne contient 


beaucoup de fel & d'huile; elle eft in- 
cifive, apéritive, propre pour le Scor- . 
but, pour l'Afthme, pour la Toux in. 


vétérée, pour les Convulfions, & pour 


exciter la fueur, felon M. Zemery. Ses 
feuilles broyées & appliquées font bon- | 


nes pour les playes & les ulcères. 


La grande Lunaire, lé Bulbonach ; 


la Médaille, la Sarinée, le Satin blanc 
-ou Pañle-fatin ; Viola Lunaris, Offic. 


Viola Lunaria major filiqua rotunda, C. 


B.P.203, Raï Hift. 787. Lunaria ma- 


jor. filiqua roiundiore, J, B. 2, 881. Inft. 


c _—_—_ ' 
* ré iris. date" 
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R.H.218.Wiola larifolia, Dod, Pempt, 
161, Viola Lunaris prima, abern, icon, 
313. Viola Lunaria , five Buibonach , 
Ger. Park. Lunaria Graca rotunda OL 
lingeri, Gefn. Hort. Lunaria major , aliis 
. Bulbonac , Camer. Hort, Zunaria bulbofa 
[en Raphanitis, Lunaria odorata five Re- 
£4, Thlafhi montanum vel Lunare ma- 
jus , Quorumd. 

Sa racine eft glanduleufe & bifan- 
nuelle. Elle poufle une tige à la hau- 
teur de deux ou trois pieds , quelque- 
fois groffe comme le petit doigt, ve- 
lue , rameule, de couleur de verd de 
‘mer ou rougeûtre. Ses feuilles font fem- 
blables à celles de l'Ortie, quelquefois 
plus grandes du double ou du triple, 
velues, dentelées ; tantôt oppolées, tan- 
_ tôt rangées alternativement le long des 
rameaux , d'un goût d'herbe potagère, 
Ses fleurs naiffent au fommet de la tige 
& des branches , difpofées à peu près 
comme celles du Chou , compofées 
: chacune de quatre feuilles rangées en. 
CroIX , purpurines ou incarnates , avec 
fix, étamines verdâtres à fommets jau- 
nes dans le milieu , rayées, d’une odeur 
foible, Quand ces fleurs font tombées, 
il leur fuccède des filiques oblongues, 
plattes, arrondies, grandes , bivalves, 


* 


" 


$26 SÉCAUR EN, EU EUR 
_ féparées par une cloifon mitoyenne d’urt 
blanc argenté très-luifant , aux deux 
côtés de laquelle font attachées des fe- 
mences larges formées en petit Rein, 
élevées au milieu en Lentille, & bor- 
dées d’un feuillet membraneux , d’une 
couleur rouge-brune , d’un goût fort 
âcre accompagné d’un peu d’amertu- 
me. Cette plante croît fur les hautes 
montagnes dans les pays froids ; on la 
cultive aufli dans les jardins ; elle fleu- 
rit en Mai & Juin, quelquefois dès le 
mois d'Avril; elle fe multiplie aifément 
de graine. Ses feuilles reftent vertes tout 
l'Hiver; elle ne poufle fa tige que la fe- 
conde année après qu’elle eft femée, & 
elle périt quand fa graine eft mûre, 

On l’a nommée Zunaire, parce que 
fa filique a une figure approchante de 
celle de la Lune quand elle eft en fon 
plein; Bulbonac où Bulbonach , à caufe 
de fa racine bulbeufe, La raifon de fes 
‘autres dénominations n’eft pas plus dif- 
ficile à comprendre, Et CPR 

La grande Lunaire contient beau- 
coup de fel & d'huile, Les femences . 
font la feule partie de cette plante qui . 
foit de quelque ufage en Médecine. On 
les regarde commeincifives, déterfives, ! 
apéritives & vulnéraires ; elles excitent 


e 
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: l'urine; on les eftime propres pour l’'E- 
* pilepfie, étant prifes en poudre dans de 
l'eau de Tilleul, & bonnes contre la 
Rage. La dofe en eft depuis un fcrux 
pule jufqu’à un gros. Autrefois les Al- 
chymiftes recherchoient beaucoup cet- 
te plante pour ie Grand-Œuvre. Ses ra- 
cines fe peuvent manger en falade com- 
me la Raiponce. : 


VioRNA. 


| LEMATITE, Herbe aux Gueux, 

Barbe à Dieu, Viorne des gens de 
la Campagne ; Clematitis, Offic. Clema- 
titis fjlveffris latifolia, C. B.P. 300. 1nft. 
R. H.293. Clemaris latifolia , five Athra- 
gene quibufdam, J.B. 2.125. Rau Hit. 
620. Vitalba, Dod. Pempt. 404. Cæ- 
falp. Clematis filueftris Latifolia, frve Vior- 
14, Park, Viorna , Ger. Lob. icon. 626. 
 Athragene Theophrafi , Anguill. Cluf 
Hift, 122, Vins [ylueftris, Vrag. 818. 
Viris nigra , Fuchf. Turn. Clemais ter- 
tia Matthioli, Lugd.Hift. Clematitis , five 
Viorna vulgi, Eyft. Viburnum Gallorum, 
| Bellon. Clematitis foliis pinmatis , foluis 
cordatis ,inequaliter incifo crenatis, Linn. 
Hort, Cliff, 225. Wiris alba Ltalorum , 
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Clematis altera Diofcoridis, Ampelos agrià 
feu vitis filuefiris exulceratoria., UVA ta- 
mines vel taminia Celfi © Latinorum , 
S'armentaria , Salilarium , Vis Chéro- 
14, Bucranium , Quorumd. 

Sa racine eft un peu grofle, fibreufe, 
rougeâtre , vivace, Elle pouffe comme 
la Vigne des farmens gros , rudes, 
plians, anguleux , rameux , rampans, 
un peu velus dans la jeuneffe , puis rou- 
geâtres , qui s’attachent aux plantes & 
aux arbrifleaux voifins, Ses feuilles font 
affez femblables à celles de la Douce- 
amère ou Vigne de Judée, tantôt en- 
tiéres, tantôt crénelées, rangées ordi- 
nairement au nombre de cinq fur une 
côte , d’un goût âcre. Ses fleurs naïiffent 
en grappes ou en manière d'ombelles, 
compolées chacune de quatre feuilles 
difpofées en rofe fans calice , garnies 
dans leur milieu de plufieurs étamines 
courtes & un peu pâles , blanches, odo- 
rantes , portées fur des pédicules blan- 
châtres. Lorque ces fleurs font pañlées, 
il leur fuccède des fruits chevelus , ar- 
rondis en manière de tête, formées par 
plufieurs femences barbues & lanugi- 
neufes, Cette plante croît prefque par- 
tout aux bords des chemins , dans les 
hayes dont elle fait un des principaux 
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ernemens , parmi les épines & les brof- 
failles ; elle fleurit au mois de Juillet, 
& fon fruit dure jufqu’à l'Hiver. Ses 
tiges & fes branches font fi fléxibles 
qu’on s’en fert au lieu d’Ofier ou de 
cordes pour lier des fagots, des bottes 
d'herbes & autres fardeaux. 

L’Herbe aux Gueux donne par l'a- 
nalyfe chymique beaucoup d'huile & 
de fel très âcre, qui approche de celui 
de l'Euphorbe. Tous les Auteurs an- 
ciens & modernes conviennent de la 
caufticiré de cette plante, lorfqu’elle eft 
appliquée extérieurement fur les vieux 
ulcères , dont elle nettoye & fait tom- 
ber les chairs pourries. Diofcoride dit 
que fes feuilles pilées & appliquées fur 
la Lépre la guériffent, & que fa femen- 
ce broyée &.prife dans de l'Hydromel 
purge la bile & la pituite. Tragus ajou- 
te que la racine cuite dans l’eau & dans 
_ deux taffles de Vin , auquel on aura 
mélé de l'eau falée , eft purgative & pro- 
pre contre l’'Hydropifie. Nous ne con- 
feillons pas fur ces témoignages de don- 
ner intérieurement une plante fi âcre, 
quoique corrigée par le Vin & l’eau 
falée. Taberne- Montanus faifoit un cata- 
plafme avec cetre plante pilée & de l'hui- 
Je pour faire venir à fuppuration les tu- 
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meurs les plus opiniâtres. On Fappelle 
YAerbe aux Gueux , parce qu'on prétend 
qu’ils s’en frottent la peau pour fe for- 
mer de petits ulcères ou écorchures , 
qu’ils montrent avec de grandes plain- 
tes pour exciter la Charité des Paffans, 
& leur récolte étant faite ils n'ont pas 
. de peine à guérir leurs playes en appli- 
quant deffus des feuilles de Bouillon- 
blanc. Nous avons pourtant vu des gens 
qui s'étant fait appliquer aux poignets 
de l'écorce moyenne de Clématite pour 
fe guérir des fièvres intermittentes, en 
ont contracté des ulcères dangereux, 
qui ont laïiflé après eux de très-vilas- 
nes cicatrices, | ; 


Æ 


VIPERINA, 


IPERINE ou Herbe aux Vipèrés; 
V Echium ; OfMic. Echium vulgare, 


+ CB;Pr254.4 BM. S862InftS RIET, 


135. Park. Ger. emac. Raïi Hiit. 498, 
Echion, Cæfalp. 436, Bugloffum fjlue- 
ffre, Lob. icon. 579. Lonic., Echium, 
Dod. Pempt. 631. Lycopfis, Cord. in 
Diofc. Bugloffa filveftris, Brunf, Osof- 
ma,Matth. Lac, Caft, Tabern. Lugd: 
Hift. 1107. Lycopfis Germanica purpu- 
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Yea, Fuchf. Archua prima Diofcoridis , 
Guilland. Echium caule fimplici, foliis 
caulinis lanceolatis hifpidis, floribus [pica- 
tis lateralibus , Linn. Hort. Cliff. 43, 
Echium five Echion colore floris ex pur- 
pura rubente, Bugloffum agrejte, Anchufa 
naÿjor , lingua hircina vulei , Alcibion five 
Alcibiadion vel Alcibiacum, Viperina five 
Serpentaris , Herba Viperaria , Quo- 
rumd, PU 

Sa racine eft longue , grofle comme 
le pouce , ligneufe , bifannuelle. Elle 
pouffe une tige haute de plus de deux 
pieds, velue , ronde , ferme , verte, 
marquetée de points rudes & noirs 
comme la peau d'un Serpent, ordinai- 
rement réfléchie par. le bout en queue 
de Scorpion. Ses feuilles font oblon- 
gues , étroites, velues, rudes au tons 
cher , placées fans ordre , d’un goût 
fade, La tige eft garnie prefque depuis 
le bas jufqu’en haut de fleurs formées 
en entonnoir panché & découpé par 
les bords en cinq parties inégales, d’u- 
ne belle couleur bleue, tirant quelque- 
fois fur le purpurin , quelquefois cen- 
drée , ayant au centre cinq étamines 
purpurines à fommets oblongs & un 
piftile blanc ; le tout foutenu par un 
calice fendu jufqu'à la bafe en cinq 


m32 . SJ SECEION LR 
-parties longues, étroites, pointues, ca: 
nelées, Quand la fleur eft tombée, il lui 
fuccéde quatre femences jointes enfem- 
ble, ridées, femblables à la tête d’une Vi- 
père. Cette plante croît dans les champs, 
dans les terres incultes, dans les bleds, 
& aux lieux expofés au Soleil , prefque 
par-tout le long des chemins & fur les 
murs ; elle fleurit en Juin & Juillet ; 
elle demeure verte tout l'Hiver, &1l4 


feconde année elle périt après. avoir 


pouffé fa tige & mûri fa graine ; ellé 


donne une variété à fleur blanche. 

La Vipérine donne par l’analyfe Chy 
mique beaucoup d'huile & peu de fel, 
Quoique Céfalpin confirme ce que Déo- 
fcoride & les Anciens rapportent des 
vertus de cette plante pour la morfure 
de la Vipère & des autres bêtes veni- 
meules, nous ne croyons pourtant pas 
qu'on y doive ajouter beaucoup de foi, 
& nous penfons que le nom de Vipé- 
rine qu’on lui a donné vient plutôt de 
la figure de fa graine , qui comme nous 
avons dit , reffemble à la tête d’une Vi- 
père , que non pas de fa prétendue qua- 
lité de guérir fa morfure. Voici cepen- 
dant la manière dont Céfalpin conféille 
de s’en fervir : il faut prendre une poi- 
gnée des feuilles , & environ une de- 
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Mi-once de la racine , les piler & les 
faire infufer dans troisverres de Vin ; on 
en fait boire le jus au Malade, & l’on 
applique le marc fur la bleflure. Jews 
Bauhin attribue une vertu anti-épilep- 
tique à cette racine , & la donne à la 
 dofe d’un demi-gros en poudre dans un 
verre de Vin ou de Bierre : mais cette 
propriété n'eft pas plus certaine que 
l'autre, L’ufage le plus ordinaire de la 
Vipérine, c’eft d’être fubftituée à la Bu- 
glofe qui eft moins commune : auffi 
eft-elle, comme cette derniére, émol- 
liente, humeétante & peétorale , mais 
dans un moindre dégré, 


\ 


VIRGA AUREA, 
| Verge d'Or. | 
E NTRE un fi grand nombre d’efpé- 


ces de Verges d'Or, nous ne cons 
noiffons que les deux fuivantes qui 
foient d’ufage en Médecine, 
La Verge d'Or à feuilles étroites , ou 
Ja petite Verge dorée; Virga Aurea mi- 
n0r ; Ofic, Virga Aurea anguflifolia mi- 
aus ferrata, C, B. P. 268. Virga Aurea 
vulgaris latifolia, J.B. 2, 1062. Inft. R. 
EH. 484. Virga Aurea vulgaris, Dod, 
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Pempt. 142. Ger. Raïi Hift, 278, Gefn, 
Hort. Virga Anrea vulgaris, Park, Vir- 
ga Aurea Matthioli, Lugd. Hift. 1272. 
Solidago farracenica , Vrag. Fuchf. Con- 
folida farracenica, Vhal. Eyft. Confolida 
aurea, Tabern. Virea Aurea [arraceni- 
ca, Herba Doria, Herba Judaica Ë Pa- 
gara, Quorumd, | 
Sa racine eft genouillée, traçante, 
brune, garnie de fibres , blanchätres, 
d'un goût aromatique. Elle poufle une 
ou plufieurs tiges a la hauteur de trois 
pieds , droites , fermes , rondes , cane- 
lées , un peu velues, & remplies d’une 
moëlle fongueufe. Ses feuilles font ob- 
longues , altérnes , pointues , velues, : 
dentelées en leurs bords , d’un verd : 
noirâtre. Ses fleurs font radiées & dif- : 
polfées en épi le long de la tige , de : 
couleur jaune dorée , foutenues chacu- 
pe par un calice compofé de plufieurs » 
feuilles en écailles , avec cinq étamines 
capillaires à fommets cylindriques. « 
Quand ces fleurs font pañlées , il leur. # 
fuccède des femences oblongues, cou- 4 
. ronnées chacune d’une aigrette. Cette . 
plante croît fréquemment dans les bois 
& les bruyéres ,aux lieux montagneux, 4 
fombres, humides , rudes ou incultes; 
elle fleurir en Juillet & Août, Gefpard 


« 
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Banhin obferve très bien que fes feuil- 
les varient en ce qu'elles font fouvent 


_ fans crénelures, quelquefois crénelées; 


mais. ces crénelures font toujours moins 
apparentes que dans l'efpèce qui fui, 


La Verge d'Or à larges feuilles, ou la 
g'ande Verge dorée ; Virga Aurea major, 


Ofic Virga Aurea latifolia ferrata, C.B. 


P. 268. Inft. R.H. 484. Raïi Hift270, 
Virga Aurea, five folidago farracenica , 
latifolia , ferrata, J, B. 2. 1063. Virga 
Aurea margine crenato , Dod. Pempt, 
142. Wirça Aurea Arnoldi Villanovani, 
Ger. Virga Aurea ferratis folis, Park, 
Solidago floribus per caulem fimplicem un- 
dique fparfis, Linn. Flor. Lapp. 306. 
Confolida farracenica major , Lugd. Hift, 


1271. Wirga aurea aliera , Lob. Virça 


Aurea folio latiore [errato, Quorumd. 
Sa racine eft longue , oblique, fi- 
breufe , vivace. Elle poufle une tige 


_ haute de trois pie ou davantage, 


droite , ronde, ferme, canelée, pleine 
de moëlle fongueufe, Ses feuilles font 


beaucoup plus larges que celles de la 


précédente, plus longues, plus dente- 
les en leurs bords. Ses fleurs font ra- 
diées, de couleur jaune doré, & naif- 
{ent au fommet de la tige, non en épi, 


mais en manière d'ombelles , foutenues 


par un calice écailleux, Lorfque ces 


fleurs font pañlées, il leur fuccède des 


graines aigrettées. Cette plante croît 
aux lieux montagneux , dans les bois. 


ombrageux & humides ; elle fleurit en 
Août , Septembre & O&tobre. 

: La Verge d'Or eft flyprique, amè- 
re, & ne rougit pas le papier bleu. Il 
y a apparence que fon fel approche 
beaucoup du fel naturel de la terre, 
mais qu'il eft mélé avec beaucoup 
d'huile & de parties terreftres ; ce 
qui rend cette plante déterfive , vul- 
néraire & diurétique, Les feuilles & 
fleurs des deux efpèces que nous ve- 
nons de décrire , fe trouvent en quan- 


tité dans les Vulnéraires de Suiffe, Or * 


les employe ou en infufon à la manière 
du Thé , à la dofe d’une pincée fur 
deux tafles d’eau bouillante , ou dans 
les ptifanes & décoétions vulnéraires 
& apéritives. Dans la difficulté d’uriner, 
dans la Gravelle & la Colique néphré- 
tique , dans les Obftru@tions des vifcè- 
res, & dans les Hydropifies naiflantes, 
cette plante eft fort utile du confente- 
-ment de tous les Auteurs, MM. Æo0ff- 


man & Bocrbaave difent lavoir donnee 
avec un grand fuccès dans ces derniè- 
| res À 


RE à 
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res maladies, parce qu'elle. détérze & 
fortifie admirablement le ton des Vif- 
_-cères., &-.qu'onen a fait: long-temps un 
 fecret, Armand de Villeneuve J'eftime 
_éaucoup pour le Calcul ; il la donnoit 

<€n poudre à la dofe: de deux gros dans 
Quatre onces de Vin blanc tous les ma- 
tins. M. Chorel ;.dans fon, Traité des 
plantes Ufnelles, aflüre avoir vu de très- 
bons effets de fa fimple ir ion. pour 
es maladies de la veñie, ‘de donne 
encore dans les bouillons & les ptifa- 
nes Contre la Dyfenterie & toutes for. 
tes d'Hémorragies parce qu'elle eft 
#ort adouciffante, &qu'elle dégage les 
Reins en faifant couler les urines, L’eaw 
diftillée des fommités qui fe donne à 
rdofe de quatre à-fx “OnCéS dans’ es 
Potions vulnéraires & diurétiques , & 
l'extrait qui fe donne depuis un gros 
jufqu'à deux , ont les mêmes vertus. 


fe 


nérale de la Pharmacopée de Paris. . 

à Prenez. de Ja racine de, Guimauve, 

+. une once &-demie ; dé Ja Réglifle, 

une demi-once ; des feuilles de 

Verge d'Or , deux poignées ; de 

celles de Guimauve & de Parié. 

_ taire, de chacune une poignée; 

n … quatre Figues; des Bayes de Ge 
Terme LIL. pt P 


À 


LA 


La Verge dorée entre dans d'eau Gé- 


58 “SELETON TT US ? | 
F7: fièvre, dés fémenñces de Pafitde 
|! Macédoine: de Bardane 8 4e Gre- 
mil, on ajoute cette dermère fee 
‘mente versie milieu de là co&ion, | 
HNAQE chacune un gros RU DAS) 
Faités bouillir le tout dans trois i- 
| yrés de petit lait , dans léquël vous | 
«+ :\yurez mis quatre oncés ‘de Viñ 
7 plait, jufqu'à la diminetion dt 


Su | 
n: pañez éhfuice la liqueur, & ajoutez 
+ y quatre oncés de fyrop de Gui-. 

mauve; pour une décoétion à don- | 


: Ce 4 
É 11 2 Cent 


és Tps EU US 
we | | r è Ki , | a | 
g YU: éommun , où Gui de Chênes 
CE Pifchm , OM Pifeum baccis'albis, 


Part: 2: 80. cum , Dod. Penipr. 826, 
Ger. Raï Hit. 1583 . Matth. Trags 


4. 


wgülpare, Parr. Pins, Brunf, Vifcumk 
Quernum j Qéercenm vel Qnercinim ; Pi 
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Jaceum , vifcas Vulgaris, Licnum Sante 
ÆCrucis  Ménachorum | Omnia fanans 
 Druidarum , Hyphear Arabum ; Ramus 
.Aureus Pirgili, Nonnull. | 

Sa racine eft verte , d'abord tendre 
À grenue, puis ligneufe dans fon mi- 
dieu , vivace, Elle poule une maniére 
de petit Arbrifleau qui groît à la hau- 
æeur d'environ deux pieds, & forme 
une boule aflez régulière, Ses tiges font 
-prefque groffes comme le petit doigt, 
ligneufes, compactes, pefantes , noueu- 
fes, d'un verd-brun ou foncé en de- 
‘hors, d’un blanc jaunâtre en dedans; 
elles jettent beaucoup de rameaux li- 
gneux, plians , fouvent entrelacés les 
“uns dans les autres, plus gros par les 
deux bouts à peu près comm l'os de 
la jambe, & comme arriculés enfem- 
ble, couverts d’une écorce verte un 
-peu inégale &'grenue. Ses feuilles font 
oppofées deux à deux, oblongues , 
» fpaifles &:charmmés fansêtre. fucculeri 
.tes, dures, aflez femblables à celles du 
grand Buis ou du Pourpier, mais un 
peu plus longues , veineufes dans leur 
‘longueur ; arrondies par le bout, de 
Couleur verte jaunâtre ou pâle, d’un 
-gour douçâtre légerement amer ou âcre 
-& aftringent, d’une odeur pd » MAIS 
u ij 
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défagréable. Quoique MM. de Tourne- 
fort , Boerbaave & Linnaus difent que les 
deux fexes fe trouvent fur les mêmes 
individus , maïs dans des endroits fépa- 
rés , l'expérience nous a appris qu'il 
a des pieds de Gui mâles qui ne por- 
tent jamais de fruit , & d’autres femel- 
es qui en fong chargés prefque tous les 
‘ans, comme lavoit avancé Pline, à la 
différence près qu'il appelle mâle le 
Gui qui porte du fruit, & femelle ce- 
ui qui n’en porte point, Ses fleurs naif- 
{ent aux nœuds des branches, ramaf- 
fées par bouquets quelquefois jufqu’au 
nombre de fept, d’une feule piéce ré- 
‘guliére , formant une cloche fort _ou- 
‘verte à quatre échancrures avec autant 
d'étamines à fommets oblongs chargés 
‘d’une pouflière extrêmement fine ; mais 
:ces‘bouquets de fleurs font ftériles. Les 
‘boutons à fruit font placés de même 
dans les aïffelles des branches fur les 
individus femelles, & ne contiennent or- 
:dindirement que trois ou quatre fleurs ,, 
‘qui commencent à s'ouvrir dès la fin de 
‘Février ou au commencement de Mars., 
«A ces derniéres fleurs fuccèdent des: 
ifruits qui grofliffant peu à peu devien= 
«nentide petites bayes ovales, prefque 
ondes, molles, un peu plus grofles qu 
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des Pois, attachées par un court pédi 


eule au fond d’un calice charnu , blan- 
ches , lifles , luifantes., à demi tranfpa- 
rentes comme une Perle un peu paf- 
fée, aflez reflemblantes à nos petites 
Grofeilles blanches. ou perlées ; rem- 
plies d'un fuc glaireux & vifqueux dont 
les Anciens fe fervoient pour faire. de 
la Glu-: on trouve renfermée dans: le 
milieu du fruit une: petite femence ver- 
dâtre , fort applatie | ordinairement 
triangulaire ou échancrée en cœur. Cet: 


te plante vraiment parafite ne vegéte 


point dans la terre , mais feulement 
dans l'écorce des branches d’arbres.où. 
fes racines font implantées ;"on fent 
par-là combien elle fait de tort aux 
arbres dont elle tire fa nourriture : aufit 
les gens attentifs à l'entretien de leurs 


Vergers font-ils leur poflible pour. la 


détruire ; elle fleurit, comme nous Fas 


vons déja infinué ,/@s le premier Prin 


temps ; fes fruits müriffent en Septem- 
bre & OGtobre , & on les. peut femer 
en Février & Mars. NET 

Le fentiment le plus généralement 


El 


reçu des Botaniftes modernes ef, que 


c'eft la même efpèce de Gui qui croît 


fur tant d’arbres différens, comme l’om 


P üj 
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peut s'en affürer.en l'y femant. Si lon 
en croît les Auteurs, le Gui vient {ur 
prefque tous les atbres, Les uns difenit 
l'avoir trouvé fur te Säpin ; la Melerè , 
le Piftachiér ; le Noyer , lé Coignaf- 
fier , le Poirier franc & le fauvage , le 
Pommier fauvage &*fur le domefti- 
que ; fur le Nefllier , l'Epine blanché , 
le Cormier , le Pruñier , l'Amandier ; 
fur le Rofier : d'autres difent l'avoir vu 
fur le Chêne verd & fur le commun , : 
fur le Liége , le Châtaigmier , Je Note 
fettier» le l'illeul , le Bouleau , l'Erable, 
le Frêne, l'Olivier, le Saule le Peuplier 
noir & fur le blanc, fur lOrme , le Noir- 
prun, le Bouis, même fur la Vigne & fur 
le Geñèvriérs On l'a trouvé fur le Pféwdo- 
Acaiid. Ariflore penfoit que le Gui ne 
venoit pas de femences ; il le regardoit | 
comime une prodüétion fpontanée, qui | 
étoit produite 7. Féktravafation du : 
fuc nourricier deSMarbres qui le por-! 
teñt, ou par leür tranfpiration. Pref-. 
que tous les Auteurs qui ont “écrit fur: 
le Gui , fi l'on en Excepte quelques « 
Modernes , ont fuivi le fentiment d’4- 
riffote. Cependant Théophralle & Pline 
avoient afluré que le Gui venoit dé fe- 
fmences , mais qui avoient befoin dé 
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pafler par l'eflomac des Oifeaux pour 
te -dépouiller. d’une qualité froide qui 
_ les empêchoit de germer,. Comme les 
femences du Gui ne font pas fort -du- 
tes, mous croirions volontiers qu'elles 
_ feroient digérées pa l'eflomac des Oi- 
_ feaux , fi Boccone ne nous-afluroit qu'il 
a obfervé que les Oifeaux les rendoient 
entières dans les excréméns, Nous n’a: 
vons point. de preuve. du. contraire : 
mais les obfervations modernes prou- 
vent que le Gui fe multiplie de femen- 
ces , fans qu'il foit néceflaire qu'elles 
paffent par leftomac des Oifeaux. 

Une fingularité bien digne d’atren« 
tion , c'eft que les branches du Gui 
n'ont point cette affeétarion de monter 
verse ciel, qui.eft propre à prefque 
toutes les plantes, furtout aux arbres 
& aux arbultes. Si cet arbriffeau eft im 
planté fur une branche, fes rameaux 
 s'éléveront àFordinaire ; mais s’il part 
de deffous la branche, il pouffe fes ras 
_ meaüx wers la terte :-ainfi il végere em 
… fens contraire , fans qu'il paroifle en 

fouffrir. Le Gui croît aflez lentement; 

il conferve {es feuilles durant l'Hiver, 

&. par couléquent Thcaphrafle fe trom= 

pe dorfqu’il dit que le Gui ne conferys 

Es feuilles que quandäl rient à un fs 
| P iii 


4 ‘ECM IR MR. 
Dre qui ne quitte point les fiennes PHiz 
ver, mais qu'il fe dépouille quandüteft 
fur un arbre qui perd fes feuilles. 
“On trouve quelquefois dans nos fo- 
rêts des Chênes qui portent du Gui: 
mais il en naît beaucoup plus commu- 
nément en Italie, & particuhérement 
entre Rome & Lorette , où un feur 
Ehêne pourroit er fournir affez pour 
charger une charette; Clufius nous ap- 
piend'aufli quele Chêne à larges feuil 
les eft très-fertile en Guï dans la plûü- 
pat des forêts de la Hongrie. Les Pré 
tres des anciens Payens s’affembloient: 
fous ces Chênes chargés de Gui pour 
ÿ fairé leurs priéres ; & ils le révéroient 
éommé une plante facrée, On peut voir 
dans Pline avec combien de cérémo- 
nies fuperflitieufes les Druides Prêtres: 
Gaulois cueïlloient le Gui de Chêne. 
C’eft auffi cette forte de Gui qui eft Le: 
plus fouvent employée en Médecine ; 
th faut leichoïfir gros; bien nourri, dur, 
pefant, & s'il fe peut encore attaché à 
ün morceau de Chêne, afin d'être aflu- 
féqu'il en Vient; car'on vend aflez fou- 
vent chez les Marchands du Gui com- 
mun pour du Gui de Chêne. Le Gui 
des autres arbres a des vertus appro= 
chantes de cellés du Gui; de Chêne 


A: 
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“mais plus foibles , [quoiqu'il y ait des. 
Auteurs qui préférent à ce dernier. le: 
Gui de Coudrier ,ou celui de Tile 
; Jeul. : : tag 
M. Du Hamel , un des principaux 
ornemens de l’Académie Royale des. 
Sciences, & qui ne cefle d'enrichir 12: 
Phyfique par des découvertes égale- 
- mentutiles & intéreffantes, nous a don 
né diverfés obfervations [ur le Gui imprie- 
mées dans les Mémoires de cette Aca=. 
démie , 4znée 1740. pag. 483. où nous- 
renvoyons. le Lecteur ,.perfuadés qu'ik 
les lira avec plaifir, ne 

:. Le Gui contient beaucoup d’huile & 
de fel effentiel.. On. employe dans Ja: 
Médecine fon bois & fes fruits, & l'on: 
prétére celui qui vient fur le Chêne à 
tous les autres : mais il eft fort rare dans- 

| € payÿs-ci , foir parce qu'il: germe: & 
végete plus difhéilement fur cet arbre. 
 foit parce que les gens de la Campae 
gne fçachant combien il. eff réchgrché 
ne lui donnent pas le temps de fe mul 
plier. Ce bois eft regardé comme un: 
excellent anti-épileptique ;.on le mets 
en.poudre , & 1l fe donne depuis ui 
gros juiqu'à deux, ou coupé par mor 
eaux & mis en infufion dans le Vim 
Blanc à la dofe d'une demi-once fur fix 

lv 
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onces de liqueur : ôn s'en fert auffi pou# 
prévenir l'Apopléxie, & contre les ver 
tiges. Simon Panlli eh fait un grand cas. 
contre la Pleuréfie ; il en ordonne un 

_gros en poudre dans quatre onces d'eau. 
d'Orge , ou de Chardon bénit; ce qui 
provoque des fueurs abondantes. Jezr 
Bauhin recommande cette poudre con- 
tre les vers, & Ra aflure que prife dans 
le Vih blanc ou ‘dans le vin elle guié- 
rit les fièvres quartes. 

Les bayes du Guï font âcres & amè- 
res: ôn ne doit jamais les donner in- 
térieurement , étant répardées eomme: 
ne efpèce de poifon;elles purgent par 
bas avec une très-grande violence , & 
peuvent attirer une. inflammation dans. 
ke bas ventre, Ces bayes font remplies 
d'un fuc vifqueux qui eft propre pour 
faire mürir les abfeès, & hâtér leur fup- 
puration , fi on l'applique én liniment.. 
Les Anciens s’en fervoient pour faire de: 
la Glu ;en faifant bouillir ces fruits dans- 
de l'eau, les pilant enfuite, & coulant 

_la liqueur chande pour en féparer les. 
femences & la peau, On préfére aujour- 
d'hui la Glu faire avec l’écorcede Houx;: 
‘on choifit celle du iilieu , qui eff la plus: 
tendre & la plus verte ; on ja laifle pour- 
rir à le cave; on la barenfuite dans des, 
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Mortiers; pour la réduire en une pâte, 
qu'on Jaÿe. & qu'on manie dans l’eau. 
Cette drogue eft très-réfolutive. &très- 
émolliente , appliquée extérieurement, 
M. Choc, dans fon. Traité des Plantes 
Ufuelles diten avoir vu de bons. effets 
dans la Goutte; on l’étend fur des étou- 

pes: dont on enveloppe la partie. fouf- 
LES à Ce cataplafme adoucir les: dou- 
keurs,,& diminue l'inflammation.s 
Le-Gui de: Chêne entre dans l'eau: 
Générale , dans l'éau, d'Hirondelles bn 
dans la poudre Antifpafmodique ,. & hi 
dans -la: ‘poudre de Guttète de la bar 
macopée de: Paris. 
Prenez du: bois de Gui de. Chêne 
- | concaffé , deux onces ; de la racine: 
de.Pivoine mâle , une once. 
L'HBKES bouillir le:tout dans trois pin- 
tes d'eau commune , que vous: ré-- 

. duirez à deux. 

ib doutez -y fur la fin de la racine de: 

. grande Valériane fauvage écrafée , 

| une demi-once ; des fleurs de Mu 

guet, de Tilleul. & de Cailleait 
jaune ,.de chacune une pincée: 

Goulez,. enfuire la. Jiqueur par, un: 

linge. avec une Kgère. exprefhon 

. &. ajoutez à la,colature du. fyrop" 

de. Pivoine fimple , trois onces ;: 


P yj 
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pour une ‘décoétion antiépilepts 
que à donner à la dofe de trois ow: 
‘quatre verres tièdes par jour dans. 
l'intervalle des accès. 
“Prenez de l'eau de fleurs de Tien, 
7 fix onces; du Borax de Venife & 
+ "du fel Ammoniac', , de’ chacun. 
| A ge grains; du Gui de Chêne 


_de grande Valériane: FEU gross. 
du Kermès minéral, dei grains ;. 
du fyrop de Pivoine soie une 


onces in 
: Mélez le tout-poub une porion anti 
épileptique.. + 3) 


Prenez du Guide Chêne | une once: 
& demie ; des racines de Pivoine- 
mâle & de Valérianie fauvage , de: 
chacuneune demi-once ; des fleurs. 
de Lis des vallées & de Tilleul, 

de chacune quatre fcrupules ; du. 
Kermès minéral un fcrupule; du: 
fel Ammoniäc & du Borax de Ve- 
nife, de chacun fix gros ; du Cin- 
TA naturel & du: el Sédatif.. 
de chacun une demi-once: EE 

Faites du tout une-poudre Anti-épi= 
leptique, dont la dofe ferad'un de- 
mi-gros incorporé avec une fuffi… 
finte quantité de fyrop de Stwchas.. 
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* Prenez. de l'écorce moyenne de Gui 

de Chêne . telle quantité que vous. 
voudrez. . | 

Pilez-la dans un mortier de marbre; 

- : & incorporez-la avec une fuffifante: 

* quantité de Beurre de Mai, pour 

former du tout un Onguent Anti- 

#4 phrhifique ;.dont.on fe fervira pour 

er faire des linimens fur'la: Poitri- 

ne, la coûvrant enfuite de: papier 

brouillard. | 


VisNAGA. 


ISsNAGE , Fenouil annuel , Curez. 
: VW: dent d'Efpagne ; Vfraga , Office. 
Gingidinm umbella ablonga, C. B,P. 1517, 
Wifnaga., J: B. 3. 31. Matth. Lob. Raïi 
Eft. 456. Gingidium:alterum, Dod, 
Pempt, 702: Géngidium Hifpanicum, Ger.. 
Pifnaga Gingidiumappellatum, Park, Fa- 
niculum anvuum, umbella. contraila ob= 
dongä,, Inft. RH. 3 1 1. Gingidion, Cord.. 
in Diofcor. Girgidinm, Anguill. Cluf, 
Hift. Sefèli Aaffilienfe, Fuchf. Cumirs 
farivi alterum genus, Cælalp: Gingidiums 
Len.Gingidion verum: vel legitimum Diof- 
eoridis., Bifnaga fèu Vifnaga Hifparorums. 
“Cerafolium: Hifparicum  Herbariorum 


ss ‘SECTION T7 
Déentifealpitens Hpatioe, Olns Spies 
enm , Nonnull,… 

Sa racine ef fbreufe & el EE 
Je pouffleune tige à-la hauteur .d’envi- 
ron deux pieds, :canelée, droite ,glabre;, 
genouillée reffemblante à celles de 

J’Aneth..Sesifeuilles font déni en 

grandes lanières ; diffes & unies ‘comme 
cellesdu Panais usage. Ses fleurs naif- 
fent au-fommet de ila tiges difpofées en: 
ombelles blanchâtres , Jongues dures ,. 
roides, garnies à leur bafe de petites: 
Feuilles comme d’une “efpèce de Fraïté,. 
qui fe contractant fur elles-mêmes ail 
fent un creux dans le mulieu , compo- 
fées chacune de cingipétales ou feuilles: 
en cœuravec autant d'étamines capilläi- 
res à fommets fimples, Quand.ces fleurs: 
font paflées il Jeurfuccède des- fruits: 
ovales. divifés.en deux: parties squiren- 
ferment :deux femences convèxes. d'in: 
côté, & applaties:.de l'autre, velués er 
femblables àcelles de l’Ache, d'un goût 
âcre, Cette’plante: croît naturellement 
dans les-pays chauds ,;comme en Italie. 
en Efpagne ;'en Languedoc ; onda cul 
tive ici dans les jardins ; elie. fleutitién: 
Eté, &: fa. femence :mürit vèrs. l'An, | 
tomne. :. . 

F1 par eft un mot originairemen| 
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Efpagnol. Lorfque les pédicules de fes: 
ombelles font féchés , 18 deviennent 
fermes, & il y a beaucoup de perfon- 
nes , fur-tout'en Efpfagne ,»qui s'en fer=- 
vent en guile de curedents ; ils doivent 
être chorfis gros,-entiers, hffes, de cou- 
leur jaunâtre, d'un goût afez agréable, 
& d’une odeur douce. rit 
* Cette plante contient -bezucoup: 
d'huile & de fel effentiel. een Bauhir: 
Jui attribue les mêmes vertus qu’au Fé- 
nouil ,-c'eft-à-dire d'être apéritive ë- 
propre pour exciter J'urine & les mois- 
aux femmes : mais elle-eft de peu due 


fage enMédecine.. 


Viris. 


% 7 LIGNE cultivée haute ; moyen: 
me, &bafle; Pris, Ofic. VirisWa- 
mifera CB: P.299: J, B.-2. 67. Raï 
Hift. r613. Wütis Vinifera, ex cujus nvis. 
acerbis immaturis Omphaciun exprimi- 
tur , Bôerh, Ind, Alt, 2, 232. ins fats- 
va, magna, media © parva F1 nca, Ma 
ar V'ini fe Nebaris, Lignum: tortuofuns 
&"princeps Vrgerabilium, Quorumd.. 
Sa racine eit longue , peu profonde, 
_Higneufe:, vivace. Elle poule un arbrif- 


x pe à x 
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feau qui s'élève quelquefois à la hauteuf- 
d’un arbre, & dont la tige eft mal fai- 
t, tortue, d’une écorce brune-rougeä- 
tre & crevaflée, portant plufieurs far- 
mens longs, munis de mains ou: vrilles 
qui s’attachent aux arbres voilins &c 
aux charniers ou échalas, Ses feuilles 
font grandes , belles, larges, prefque 
rondes , incifées , vertes , luifantes", un: 


Le 


: 


femences:ou pepins: offeux. en. cœur. 
plus pointues par un boutqueparl'autre.. | 
Cette plante: fe cultive dans les pays: ! 
chauds & tempérés;.elle s'élève en peu: : 


. 
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de temps à une grande hauteur, fi lon 
n'a foin de Farrêter en la taillant ; elle 
croît même fans fin jufqu’à furmonter 
les plus grands Ormes ; elle fleurit en 
Eté, & fes fruits ou raïfins mûriflent 
en Automne. Il n’y a point de plante . 
qui dure plus fong-temps ; l'étendue 
qu’elle occupe eft prodigieufe ; on a vu 
des maiïfons couvertes des branches 
d'une feule fouche. Nous préférons à 
jufte-titre , dit Columelle , la vigne à 
tous les autres arbres ou arbrifleaux , 
nonfeulement pour la douceur de fon 
fruit, mais encore pour la facilité avec 
laquelle elle vient ; car elle répond à la 
culture & au foin des hommes prefqu’en' 
tout pays à moins qu'il ne foit ou trop 
froid ou trop brülant ,en plaines, en cô- 
teaux, en terre forte ou legére & meu- 
ble, praffe ou maigre, féche ou humide 
& un peu marécageufe, Selon Pire, les 

_ térréins ne différent pas plus entr’eux que 
les efpèces de vignes & de raifins : il 
s'en peut produire & il s'en produit en 

“effet tous les jours de nouvelles ; & par- 
mi un nombre fi itnombrable d’efpè- 
ces différentes il feroit bien difficile ;: 
«pour newas dire impofhble , d’accom- 
moder à chacune le nom ancien qui lux 
convient : ainfi nous ne nous jetterong 
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point dans cette difcuilion , que fous. 


n'avons ni le temps ni les moyens de f-: 
rür d'une maniére fatisfaifante pour le: 
Ledteur. : 10) »bris se ect ul 

La Vigne & fes produétions ayant di 
vers ufages , nous en allons parler fuccef- 
fvement : mais nous ne nous-étendrons, 
que fur le rapport qu’elles ont avec la: 
Médecine. ut a Hporib 

Ontire de toutes les parties! de la Vis 
gne par l’analyfe chymique beaucoup. 
d'huile & de fel. Lorfque l’on coupe au: 
Printemps les femmités de la Vigrie qui: 
eft en féve ; ilen diftille naturellement 


une liqueur en larmes; cette liqueur ef: 


apéritive & propre pour la Gravelle,. 
étant prile intérieurement; on en lave 


auff les yeux pour en-déterger la fanie à 


& pour éclaircir la vue. Quelques-uns: - 
* s’en fervent encore pour guérir les Dar | 


tres & les démangeaifons ‘de Ja peau. | 


Les Bourgeons de la Vigne & [es feuil= : 
les font aftringentes:; les anciens fe fer« » 
voient de leur fuc intérieurement pour : 
arrêter les cours de Ventre & la Dyfen- | 


terie :nos Médecins modernes «en_ont 
rétabli l’ufage dans ces derniers temps; 


en donnant læ poudre de ces feuilles, 


vertes féchées à l'ombre au poids d'um 


gros dans un bouillon, Le bois de læ 


0 3 h. 
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Vigne , ou le farment, eft fort apéri- 
tif, étant pris en décoétion ; on fait 
brûler pour cela dans un endroit ner 
des farmens de Vigne , on ramañle les, 
cendres , & on les tamife ; après quoi 
l'on eñ jette une once dans une pinte 
d'eau commune ; & après l'avoir laiflé 
raffleoir, on verfe doucement l'eau clai- 
re qui furnage ; dont on fe fert pour 
boïflén ordinaire : à mefure qu'on s'y 
aécoûtume, on augmente la dofe des 
cendres, Cela fait une ptifane très-uti- 
le dans l'Œdème , la Leucophlegmatie 
& l'Hydropilie afcite. Cette cendre de 
Sarment , fuivant Ras, étant mélée avec 
le vinaigre & appliquée en cataplafme , 
guérit les condylomes ; & fi l'on y ajoû- 
te la Rue, ce cataplafme eft propre 
contre les inflammations de la Rate, 

Perfonne n'ignore lufage qu’on fait 
des raifins , foit pour manger , foit pour 
en faire du vin. Lorfqu'ils font encore 

 verds, on les appelle Prius; dans cet 
état ils font un peu aftringens, & J'on 


_ s'en fert pour tempérer l'ardeur de l’efto- 


mac, pour arrêter les cours de ventre 
bilieux, & pour rétablir Fappétit. On 
s’en fert encore pour l’affaifonnement 
“des viandes, & pour relever les fauces 
eu bien on le confit pour le rendre plus 


pet 
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geréable , & pour le conferver plus 
fong-temps. En Eté on fait avec le fuc 
de Verjus, l'eau & le fucre , uneboif- 
fon agréable & rafraichiffante qui: con- 
vient dans les grandes chaleurs , fur; 
tout aux rempéramens bilieux,-A Fégard 
des raifins meurs , ils excirent Fappétit 
Jâchent le ventre, & adouciflent les: 
acretés de Fa Poitrine; on“doit les chot- 
fir bien nourris , mûrs ,; fucculens ; 
ayant une peau mince & délicate, &: 
d'un goût doux & agréable : dans cet 
état ils font falutatres, lorfqu'on n’en: 
fait pas d’excès + autrement ils caufent 
des Coliques venteufes. II convien- 
nent à toutes fortes d'âges & de rem— 
péramens : cependant les vieillards font 
mieux de s’en abftenir ; çar ils-les affoi- 
bliffent, & augmentent les fluxions aux- 


ujets. 


pce teur âge ne les rend que trop: | 


On fait fécher les raifins au Soleil & 


au four pour les garder ; ils font alors: 
appellés raÿfins pales; ilen a été parlé 
| ci-deffus à la page 99. du Tome EL de 
cet Ouvrage, où nous renvoyons. … : 
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Faifant évapoter fur le feu: jufqu’à ce 
qu'il n’en refte que la troifiéme partie. 
Le Rob eft un peu aftringent & ftypri- 
que ; le vulgaire s’en fertkpour confire 
les Coings & autres fruits : les Coings 
_Confis avec le Rab font excellens pour 
arrêter les cours de ventre, & pour 
#ortifier l'eftomac, On préfére avec rai- 
“on cette préparation à celle qui eft fai. 
te avec le miel , ou avec le fucre, puif- 
“que le miel & le fucre lâchent le ven- 
streOn fe fert auffi du Rob pour pré: 
parer la Moutarde; on délaye la femen- 
-ce de Moutarde pilée dans le Kob , plue 
‘fieurs donnent le nom de Réfiré à cette 
“préparation ; mais felon du Rerou le 
Rebné eft fait de Raïfins bien mûrs 
-qu'on a fait bouillir dans un chaude- 
ton , dont ontirele fuc par expreffion, 
:& qu'on fait enfuite évaporer au feu 
.jufqu'à ce qu’il ait acquis la confiftance 
de miel. Ce même Auteur affûre que le 
-Sapa eit fort recommandé pour les ma- 
: Jadies de la bouche; ï arrête la fluxion 
-par fa flypticité , il digère & mondife, 
* Quant au vin cuit , il fe prépare du fuc 
de Raïfins bien mûrs & bien doux, que 
: l'on fait confommer fur le feu jufqu'à 
ce qu'il en-refte les deux tiers: on;a 
: foin , après l'avoir retiré du feu, de le 
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verfer dans un:vaiffeau de terre ou de 
bois ; & de l’agiter avec une cuillére, 
_<ant qu'il eft chaud. La qualité des Rai- 
fins qu'on & employés , fait la qualité | 
bonne ou mauvaife de cette préparations 
Le vin cuit eft chargé de beaucoup de 
parties terreftres & vifqueufes ; ce qui le 
end propre.pour adoucir la Poitrmne 
-& faciliter la fortie des crachats dans les 
+empéramens froids & humides : mais 
il ne convient guéres aux bilieux , aux 
-mélancoliques, & à ceux qui font me 
-nacés d’obftructions, : 5, À 
- Tout le monde fçait que c’eft du fuc 
“des-raifins fermenté dansune cuve-qu'on | 
tire le vin ; cette liqueur délicieufe :fe- 
“soit la Panacée de bien des maux, ft 
“on en ufoit avec modération ; car le 
vin eft le plus excellent cordial que 
Auteur de la nature nous ait donné; | 
left Romachiquesil fortifieles vifcétes, 
-& faciliteroutes lesco@ions: mais l'abus | 
.-qu'of en fair, pervertittoutes œæsbon-. 
nes qualités ; car le vin pris avec excès . 
…échaufle beaucoup ; corrompt les:li- | 
“aueurs, produit l'yvreffe , & caufe beau-h 
coup de maladies fâcheüfes, comme les 
‘fièvrés ,  Apopléxie, la Paralylie, laW 
sLéthargie, &autres femblables. M 
2: LBi.l'on veut faire une analyfe éxadte 


CE : 
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du vin ; oh en rétiréra d'abord beau 
Coup d'éfprit , qui n'éft autre chofe 
“qu'une huile éxaltée jointe à quelques 

els volatils : enfuite en pouflant la di- 
füillation , ou aura beaucoup de phlee. 
.me;.puis des efprits acides, qui font 
des fels effentiels ou volatils du vin re- 
fous dans du phiegme ; enfin il viendra 
un peu d'huile noire & fétide , qu’on 
-Pourra-féparer des efprits acides par le 
papier gris; Car les efprits pafleront, & 
l'huile étant épaifle demeurera deflus : 
ä reftera au fond du vaifleau une mafle 
compofée de beaucoup de-fel Alkali & 
de terre ; on pourra retirer ce fel Alka- 
Li par la Leflive; il eft tour-à-fait fem 
blable au fel de T'artre. | 
: I y a beaucoup de vins différens fui- 
vant leur couleur , leur odeur , leur 
goût, & leur confiftance ; fuivant les 
‘différens raïfins qui ont fervià les faire ; 
‘fuivant les différens climats où des Rai 
“fins ont’ cru , & où il ônt été plus ou 
“moins Euits par lé‘ Soleil, & enfin fui-* 
“vantles différentes ferméntarions quelle 
* Mouft a fubi, Les Vins qui font le plus 
“en ufage dans les repas font le blanc, 
le paillét ;&ule rouge. [Hs doivent être 
“Choifis ‘clairs, ; tran{parens , d'une-belle 
“£ouléur'; point trop nouveaux ;: d'un 
| 14 EEE RE | 
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goût doux & piquant, & d’une odeur 
agréable. L'Ecole de Salerne fait connoi- 
tre en plufieurs endroits les marques 
d'un vin bon & falutaire , comme par” 


ce vers: 


© pina probantur odore, fapore , nitore à 
_ :colore, lle or2Sh 


$& par ceux-ci: ÿ 
Si bonaVinacupis, ghir ue bac landan: 
se tur in illiss ages it 
 Fortia, formofa, d fragrantia , frigi- 
Lot” Ps (Tps hr: 


Ænfin par ces derniers: 


dEACIIERO 
AIR» 


+ 7 Pinum fit clarum, antiquam fabrile, | 


MmaAñTUM ; | | 
| Ac benè dilutum , [aliens , moderamine 
où fumptum. | 


.. Quoique le Vin en général foit un : 
des meilleurs remèdes. fortifians que » 
nous ayons en Médecine , il eft pour- 
* tant très-certain qu'on trouve dans, {es ! 
_… différentes efpèces une variété confidé- ! 
rable de vertus & de vices. Le vin blanc À 


par exemple, ‘ft diurétique, & pañle: 
fort vite par la voye des urines ; il tem, 
pére l'acrimonie du fang dans. les bi- 
‘lieux & les fanguins : mais il nourrit 

| te | moinf 


4 


& 


LL 


Er 


Des PLANTES INDIGENES. 36%. 
moins que le rouge, & il eft fujet à exe 
citer de la douleur de tête. Le vin pail- 
let eft plus fpiritueux que le précédent, 
& il eft mieux aflorti aux tempéramens. 
phle&matiques & aux vieillards. Cepen- 
dant on peut dire que le vin rouge eft 
dé tous les vins celui qui convient le 
mieux à toutes fortes de‘tempéramens. 
La raïon en elt qu'il contient une 
quantité fuffifante de parties tartareufes 
qui le rendent moins fumeux & plus 
flomacal que le blanc. Le Vin noir ete. 
ordinairement un peu aftringent, il eft. 
bongpour ceux qui vomiflent facile- 
me à ë qui ont le cours de ventre; 
mais ileft contraire aux mélancoliques. 
& à Ceux qui ont des obftructions. Les : 
Vins doux font propres à faciliter l'ex 
pectoration des crachats, & ils font les 
feuls entre toutes les efpéces de vins qui - 
lâchent le ventre ; ils nourriflent, &. 
réparent très-bien les forces , pourvu 
que ceux qui en ufent n’ayent point 
d'obftructions dans les vifcères. Les Vins 
âpres & auftères font aflringens , & 
ne font bons que pour céux qui ont des 
cours de ventre , & dont les fibres de 
Peftomac font relâchés. Ceux qu'on ap 
pelle acerbes où ftyptiques, font à peu 
près de la même nature, Les Vins açi- 

Tome 111, Q. 
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des ou aigrelets conviennent aux bi 
lieux , & font fort bons pour tempérer 
l'efférvefcence du fang : mais ils ne va- 
lent rien pour ceux qui font d’un autre 
. tempérament ; car ils caufent des vents 
& destranchées, & font très-pernicieux 
aux mélancoliques, Les Vins forts & fpi- 
situeux font plus propres pour réparer 
les efprits de ceux qui font épuifés, qu'ils 
‘ne le font pour l’ufage ordinaire; ils 
nourriflent moins que les autres, & met- 
tent le fang trop en mouvement: c’eft 
ce qui fait que l'excès de ces Vins eft 
beaucoup plus dangereux que celuides 
autres. Cependant quand on en ufélävec 
modération à la fin des repas, ils peu- 
vent étre falutaires ; ils fortifient beau 
_çoup l’eflomac , parce qu'étant naturel- 
lement glutineux , ils s'arrêtent aflez 
long-temps dans ce vifcère pour y pros 
duire ce bon effet, | 


On fait avec le Vin des Vins médi- : 


cinaux , dont les uns fontfimples ,coms 
me celui d’Abfinthe , de Geniévre , 


d’Alkekenge, & d’autres font compos « 


fés & mélés de purgatifs. Nous donne-, 


rons ci-deffous quelques formules des4 
meilleurs, & qui font le plus en ufage, & 


Le Marc qui refte après l'expreflion 


des Raifins dont on a tiré Je Mouft , fe M 


* 
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met dans des tonneaux : on verfe de 
Teau deflus , qui fe chargeant encore 
de quelques principes du Railin devient 
un peu vineule , & fert de boiffon aux 
gens dé la Campagne : mais elle eft fu- 
jette à s’aigrir , & ne vaut rien pour ceux 
qui ont l’eftomac foible ; elle excite des 
tranchées, & caufe des obftruétions ; 
én un mot, elle produit tous les mau- 
vais effets des Vins acides, Il eft pour- 
tant vrai qu'elle eft moins nuilble , 
quand elle a été faite avec peu d’eau & 
avec une grande quantité de Marc de 
Raifins bien meurs. On amafle encore 
ce Marc en tas , afin qu'il fermente, & 
qu'il s'échauffe: on en enveloppe alors 
les membres & tout le corps des Mala- 
des attaqués de Rhumatifmes , de Para- : 
lyfie, de Goutte Sciatique, pour les y 
faire fuer , & pour fortifier les nerfs : 
mais 11 excite fouvent des vertiges par 
fon efprit fulphureux qui monte à la té 
te ; ce qui fait que bien des gens ne le 
peuvent fupporter, 

On tire du Vin par la diftillation l'eau 
de Vie, & l'Efprit de Vin ; ces liqueurs 
fe peuvent tirer detoutes fortes de Vins: 
mais onen tire plus des uns que des au- 
tres, Les Vins les plus forts ne font pas 
ceux qui en rendent le plus; on trouve 


Qu 
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mieux fon compte à faire diftiller du 
Vin qui commence à fe pañler , que non 
pas celui qui eft parfaitement bon au 
goût ; non feulement parce que l'un eft 
à beaucoup meilleur marché que l’au- 
tre , mais encore parce que l’efprit de 
celui quitend à fe gâter, eff*plüs déta- 
ché & plus difpofé à s’enlever que l'au-: 
tre, Ces éfprits de Vinétant pris modé= 
rément & plutôt par nécelhté que pour 
le plaïfir, peuvent beaucoup contribuer 
À la fanté; en effet ils aident à la dige- 
ftion en brifant & en atténuant les par- 
ties groffiéres des alimens ; ils fe diftri-! 
buent aifément par-tout , étant fort lé 
gers ; ils rétabliffent les forces, & ils 
donnent une nouvelle vigueur au fang 
en réparant promptement par leurs par- 
ties volatiles & éxaltées la diffipation des 
efprits caufée ou par un trop grand tra= | 
_vail, où par dés veilles trop continuel- 
less.ou par quelqu’autre épuifement, 
C'eft pourquoi ils font fort convenables 
aux vieillards , aux perfonnes cafées , & 
à ceux qui font d’untemptrament froid 
& phlegmatique. 5 14. { 
. On 2 foin de donner aux foldatsuns 
peu d'Eau de Vie’ avant que ce les en 
gagèér, au combat'; cet ufage produit 
un bon effet ; car les ra du Vin aug) 


pie 
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mentant pour lors le mouvement du 
fang & des efprits, leur donnent pis 
de force, plus de vigueur &plus de har- 
diefle pour furmonter fans crainte tous 
Jesdañiogrs. sortes Pro 

…  L'ufage que l’on fait de l'Eau de Vie 
& de l’efprit de Vin dans la Pharmacie 
& dans la Chirurgie, eft trop connu 
pour en parler ici fort au long, On fçait 
que ces liqueurs font les menftrues & 
les véhicules de prefque tous les remè- 
des fpiritueux & ftimulanss ce qui fait. 
qu’on les employe dans l’Apopléxie, la 
Paralyfe , la Léthargie, & les autres 
maladies de cette nature. Dans ces états, 
les efprits animaux étant accablés par 
des humeurs lentes & grofiéres ont be- 
foin de parties volatilés& éxaltées qui 
brifént & qui diflipent ces humeurs. | 
On employe aufli extérieurement ces 
liqueurs inflammables pour ouvrir les 
pores, parce qu'ils diflolvent & atté- 
nuent ce qui s'oppofe à leur paflage, & 

«qu'ils conviennent extérieurement dans 
les douleurs froides, comme l'Œdéme 
dans les contüfions , & dans les autres 
maladies , où il s’agit d'ouvrir & de ré- 
foudre,” 1h 

. Ces efprits inflammables bris avec 
excès & trop fréquemment produifent 


Qu 
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des effets tout oppofés à ceux que nous 
venons de rapporter, c’eft-à-dire qu'ils 
font fort pernicieux à la fanté. En effet, 
ils jettent les humeurs dans une agita- 
tion fi forte par le mouvement excefli£ 
qu'ils leur communiquent , que leurs 
particules onétueufes & balfamiques 
qui étoient deftinées à nourrir & àen- 
tretenir les parties folides , deviennent 
incapables de produire ce bon effet, à 
caufe de la trop grande raréfaction qu'el- 
les ont foufferte : d’où il s'enfuit une 
mauvaife difpofition de tout le corps, 
parce que fes parties folides n'étant pas 
humectées & rafraîchies par ce Baume 
qui leur eft néceffaire, deviennent ari- 


des, féches , & incapables de bien faire 


feurs fonétions. Ces efprits ardens cau- 
fent encore d’autres maux ; car étant 
reçus en grande abondance dans le cer- 
veau, outre qu'ils excitent l’yvrefle 
comme le Vin, ils délayent auffi excef- 
fivement la Pituite, qui fe répandant en- 
fuite dans les canaux du cerveau les afs 
foiblit , & accable Les efprits animaux. 
Ces canaux ou nerfs qui ont communt- 
cation avec toutes les parties du corps; 
étant de plusen plus abreuvés par l’ufa- 
ge continuel des liqueurs inflamma- 
bles , & les efprits animaux étant par 
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conféquent de plus en plus appéfantis , 
la perfonne devient hebetée, & expo- 
fée à des Catarrhes , à la Goutte, ou à 
des maladies plus dangereufes, comme 
YApopléxie, la Paralyfie , & plufieurs 
autres, 

Il eft aifé de voir par tout ce que nous 
venons de rapporter, de quelle confé- 
quence il eft de ne fe pas trop accou- 
tumer aux liqueurs ardentes. Nos An- 
ciens nous doivent fervir d'exemple fur 
cela ; la plupart ne buvoient que de 
l'eau : les autres ne buvoient jamais 
leur Vin qu'il ne füt bien trempé ; aufit 
étoient-ils forts, vigoureux , & ils vi- 
voient long-temps.. Pour nous au con« 
traire, nous abrégeons nos jours , non= 
feulement en buvant beaucoup de Vin 
pur, mais encore en nous fervant de 
moyens pour retirer autant que nous 
le pouvons, l'eau qui fetrouve naturel- 
lement dans le Vin, & qui ne contribue . 
pas peu à) modérer fa chaleur. C'eft 
ce qui pourroit mettre en doute fi l'in- 
vention du vin & des liqueurs arden- 
tes eft plus utile que pernicieufe au 
Genre Humain ; car enfin, fi ces li- 
queurs raniment les efprits , fr elles 
font cordiales , & fi elles fortifrent 
Feftomac , elles produifent aufi plu 


Qi 
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fieurs incommodirés que nous avons. 


marquées, & qui plus eft, elles rendent 
par la fuite lé$ gens ibrutaux & reffem- 
blans plutôt à des béres qu’à des hom- 
mes, ‘ *: 

Les efprits inflammables ont un goût 
un peu âcre & ouvent empyréumati- 
que, qui déplait à beaucoup de gens. 
C'eft pour leur ôter ce goûr défagréa- 
ble , qu'on a.inventé plufieurs compo- 
fitions , auxquelles on a donné le nom 
de Ratafia, & qui.ne font autre chofe 
que de l'Eau de Vie.ou de l’efprit de 
Vin chargé de différens ingrédiens 
qu'on y a mélés. Ces Ratañas ont un 


A Zi 
goût, une odeur, & des propriétés. 


différentes , fuivant les matiéres qui 
font entrées dans leur compoftion. On 


en fait en France de plufieurs fortes 


qui font fort eftimés pour leur bon 
goût, comme les Ratañas de Cérifes, 
: de Pêches, d’Abricots , de Mufcats, 
_d’écorces d’Oranges , de Citron , de 
Noyaux ; & plufieurs autres. 

.. Nous ne parlerons point de bien 
d’autres liqueurs qu’on nous envoye de 


différens endroits. Nous nous conten- : 


terons feulement de dire que quoique 
ces liqueurs ayent un meilleur goût que 


J'Éau de Vie ou l'efprit de Vin, elles : 


* 
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h’en font pas pour cela moins pernicieu- 
fes pour la fanté, quand on en ufe avec 
excès, À 
. Le changement qui arrive au Vin 
quand il vieillit, & que par une nouvel- 
le fermentation il fe change en Vinai- 
gre; n’eft pas moins utile à la Médeci- 
ne que le vinle plus excellent. En effet, 
cette liqueur acide nous fournit plulieurs 
bons remèdes , fans compter l’ufage 
continuel que l’on en fait dans nos cui- 
fines pour l’aflaifonnement des Alimens. 
Le Vinaigre contient beaucoup d’aci- 
de à demi volatilifé par des fouphres 
éxaltés , un peu d'huile & de terre, & 
confidérablement de phlegme, On doit 
choifir cette liqueur d’une faveur pi- 
quante , agréable, fufifamment acide, 
& qui ait été faite avec de bon Vin. Le 
Vinaigre eft aftringent & rafraîichiffant, 
pourvu qu'il foit pris en une quantité 
modérée ; il excite l'appétit ; il aide à la 
 digeftion des alimens ; il appaife les ar 
deurs de la bile ; it rélifte au mauvais, 
air; il arrête quelquefois le Hocquer & 
le Vomiffement ; il eft propre dans les 
 Efquinancies & dans les Hémorragies : 
mais {1 l’on en ufe avec excès, il picot- 
te fortement l’eftomac & les inteftins , 
& 1l incommode le genre nerveux ; il 
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eft encore pernicieux aux perfonntes: 
maigres & exténuées , à celles qui ont 
la poitrine foible , qui touffent beau- 
coup , qui ne refpirent qu'avec peine .. 
& qui font fujettes aux affe@tions hyfté.. 
riques. Les vieillards & les perfonnes. 
d’un tempérament mélancolique doi- 
vent aufi s'en abftenir, où en ufer fort 
fobrement. | 
_ Quant à fon ufage en Médecine , if 
nous fournit un des meilleurs préferva- 
tifs que nous ayons contre les Fièvres 
malignes peltilentielles & contre la: 
Pefte. On l'employe ou fimple ,ou com- 
pofé avec des Aléxitères, tels que la 
Rue, le Scordium , la Zedoaire, la Car- 
line , l'Impératoire , Ja Fhériaque , &c.. 
. comme on peut le voir dans Diemer- 
broeck & Sylvius de le Boë, qui s’en font . 
{ervis très-heureufement pour fe pré- 
ferver de la Pefte, en flairant fouvent : 
une éponge imbibée de Vinaigre, & . 
erf avalant une cuillerée de cette même . 
liqueur le matin à jeun, On fçait l’hi- 
foire du Wiraigre des quatre Woleurs, \ 
dont nous donnerons ci-deffous la re- 
cette, C’étoient quatre fripons , qui fous # 
prétexte de fervir les Peftiférés s’enri- 
_chirent par leurs larcins. L’hiftoire por- « 
te qu’un d’entr'eux , ayant été pris &. 
di 


ES 
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condamné à être pendu , offrit fon fe- 
tret pour avoir fa grace , qui lui fut ac- 
cordée ; de forte que cé Remède le dé- 
Hvra de la potence , après lui avoir plu- 
fieurs fois fauvé la vie. On fait avec le 
mélange d’une partie de Vinaigre fur : 
douze ou quinze parties d'eau une li- 
queur appellée Oxycrat ; elle eft em- 
ployée dans les fomentations , dans les 
gargarifmes , & dans les lavemens, 

On fe {ert du Vinaigre pour confer- 
ver plufieurs chofes, comme des feuil- 
les, des fleurs & des fruits ; il agiten 
cette occafon en bouchant par fes poin- 
tes acides les pores du corps avec le- 
quel on l'a mélé , & empêchant que 
Fair wy puifle entrer affez librement 
pour y exciter une fermentation qui le 
éorromproit en peu de temps. 

_ Le Vin nous fournit encore par fz 
dépuration dans les tonneaux deux ma- 
tières très-utiles & très-néceflaires à la 
Médecine & à la Chymie , qui font le 
ŒÆartre & la Lie de Vin. Il a été parlé 
ei-deflus du Tartre à la page 258 du 
Dremier Volume de cette Manière Médi- 
gale, Quant à la Lie du Vin, qui eff. 
dufi un Fartré qui s’eft précipité au 
fond du tonneau, où il eft demeuré li- 
quidé fe trouvant mélé avec les parties 
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les plus vifqueufes du Vin, les Vinai+ 
griers en féparent par expreflion la par- : 
tie la plus liquide, dont ils fe fervent 

pour faire du Vinaigre ; enfuite ils'met- 

tent fécher le marc de cette Lie ; puis 

ils le font bruler & calciner à la Cam- 

pagne dans de grands trous qu’ils ont 

faits en terre : cette matière calcinée’ 
eft ce qu’on appelle Cexdre gravelee ; 

elle eft en petits morceaux blancs-ver- 
dâtres, refflemblans beaucoup au Tar-! 
tre ordinaire calciné, & elle eft rem-* 
plie comme lui d’un fel fixe alkalin* 
très-âcre : mais elle eft plus chargée de 
terre, Les Teinturiers & les Dégraif- 
feurs en font ufage. Elle eft fort déter-: 
five , brûlante, & réfolutive ; c’eft avec 
elle & la Chaux qu'on fait la Pierre 41 
Cautère, dont on peut voir la tin à 
tion dans le Cours de Chymie de M4. Les 
mery, On la fait entrer dans les Dépilasw 
toires & dans les fomentations réfolu-" 
tives. On peut en faire prendre par la 
bouche, étant diffoute dans beaucoup 
d'eau pour faire lever les obftruions È 
& pour difloudre les humeurs glaireu-+ 
fes. La dofe en eft depuis fix jufqu'à 
vingt grains, Gabriel Clauderus, dans fo 

Traité de La manière d'embaumer les 
Corps imprimé à lene, prétend confer-M 
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. ver les Cadavres de la corruption en 


les faifant tremper dans une liqueur où 
il a fait difloudre la Cendre gravelée 
& le fel Ammoniac mélés enfemble, 
Cette Cendre gravelée doit être gar- 
dée dans un lieu bien fec ; car elle s’hu« 
mecte aifément & fe réfout en liqueur, 
à caufe dû fel Alkali qu’elle contient. 
. Prenez des racines récentes d’Aunée 
_ ratiffées & coupées par tranches, 
deux onces. 
. Mettez-les macérer à froid pendant 
quinze jours dans une pinte de bon 
Vin rouge, le vaifleau étant bien 
sa bouchée 
La dofe eft d’une ou deux cuillerées 
après le repas dans le relâchement 
_ & les pefanteurs d’eftomac, 
Prenez un Baril detelle grandeur que 
vous voudrez. | 
Mettez .y autant de bayes de Géniè< 
vre bien mûres , que fi vous vou- 
liez faire un rapé., D EE 
- Achevez de le remplir de bon Vin 
” blanc, & laiffez le tout infufer juf- 
qu’à ce que le Vin foit clair. 
La dofe eft d’un ou deux verres le 
matin à jeun à une demi-heure 
l’un de l’autre, ou bien en déjeü- 
nant, | | 
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Ce Vin convient contre la Colique 
Néphrétique , la Gravelle & les 
8laires de la veflie. 


Win pour procurer les Règles. 


Prenez des feuilles de Romarin & de 
Pouliot , de chacune deux poi- 
gnées ; de celles de Sabine , une 
poignée ; du Saffran & du Borax, 
de chacun deux gros ; de la limail. 
Îe de fer crue, une once. 

Mettez le tout macérer à froid pen- 
dant huit jours dans fix pintes de 
bon Vin rouge. 

Paflez enfuite le Vin, que vous gar- 
derez pour l’ufage. | 

Ea dofe en eft d’un grand verre: 
froid le matin à jeun pendant neuf 

_ jours, | ” 

Prenez des racines de Sceau de Salo= 
mon lavées & coupées par mor- 
ceaux, fix gros, * 

Faitez-les infufer pendant vingt quas 
tre heures dans un demi-feptier de 
Vin blanc. : LU 

Coulez enfaite l'infufion pour faire 
prendre en deux ou trois petits 
verres dans le courant de la jour- 
née, en continuant pendant up 
MOIS, | 
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Ce Vin eft utile dans les Hernies des 
enfans. | 
fl faut de plus piler les racines qui 
ont fervi à l’infufion , & les appli- 
quer chaque jour fur a Hernie ré- 
duite , en foutenant le tout par un 
bandage. 

die des racines d'Iris du pays où 
Flambe & d’ Erula Campana ratif- 
fées & coupées par tranches , de 

chacune une once ; de celles de 
Chardon - Rôland & d’Arrête- 
bœuf , de chacune une demi-once 3 
du Séné mondé , fix gros ; de la 
poudre de Jalp, un gros & de- 
mi ; de la Canelle , un gros. 

Verfez deflus trois chopines de bon 
Vin blanc , , & faites macérer le 
tout à froid pendant huit jours 
dans un vaifleau fermé. 

La dofe eft de deux verres le matin 
à jeun à une heure de diftance l'un 
de l’autre , & un potage une heure 
après le fecond verre. 

Ce Vin eft très-utile contre la Leu- 
cophlegmatie & l'Hydropifie af- 
cite. 

Prenez du Séné mondé, une demi- 
livre ; des racines de Polypode de 
Chêne & de Garence, de chacune 


376  Secrrow 12 à 
deux onces; des feuilles de Scolda 
pendre , quatre poignées ; de petie 

.. te Abfnthe , deux poignées ; de 


l'écorce ou pelure récente de Ci- 


tron, une once, | 
Enfermez le tout dans un fachet de 
toiie claire , que vous mettrez dans 
un baril qui puiffe contenir dix ou 
douze pintes, | 


… Rempliflez ce baril au temps de Ven: 
. danges de Moût de vin blanc, que 


. vous laïifferez bouillir. 
Bouchez-le enfuite, en laïffant infufet 
le tout pendant deux mois. 

. Tirez le Vin après ce temps-là , & 
_gardez.le au frais dans des bou- 
teilles bien bouchées. 

La dofe eft d’un verre froid le matin 
à jeun continué pendant quelque 

temps. M 

. Ce vin qui eft apéritif & laxatif, eft 


L { 


excellent contre les obftructions 


des vifcéres du bas ventre. | 
Prenez des fommités de Geneft dont 
le pied eft rôuge ; deux poignées. 

.… Pilez-les à demi, & faites-les infufer 
pendant deux jours dans une pinte 
de Vin blanc ; pour une infufion 
Anti-peftilentielle , dont on prend 

tous les matins à jeun un petit ver- 
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re avant que de “fortir de la mai- 


fon, 3 | 
on  #E : 1 


Pinaigre des quatre Poleurs. 


Prenez deux pintes de Vinaigre 
blanc, 

Faites- y infufer quatre ‘onces d’Ail 
-coupé en petites tranches. 

Ajoûtez- y de l’Affa Fatida, une on- 

-Ce : des racines de Gentiane , deux 
-onces ; du Mithridate , une Once ; 
des grains de Génièvre une poi- 

nées 

Laiflez le tout enfemble fur les cen 
dres chaudes, ou au Soleil , pen- 
dant vingt-quatre heures dans- un 
vaifleau bien bouché, 

Mettez-le enfuite en bouteilles, après 
Javoir pañé & prefé. 

La dofe eft d’une cuillerée le matin à 
"jeun. 

Prenez du Vitriol , deux gros ; de la 
Rue , une poignée ; ; du Vinaigre 
diftillé, une livre. 

Faites imacérer la Rue dans le Vinai- 

... gre pendant un jour, + 
Paflez enfuite la liqueur , & mettez 

| le Vitriol en poudre. 

Il faudra verfer de cette liqueur fur 
des tuiles rougies au feu , pour une 
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. fumigation fort bonne pour chaf- 
fer le mauvais air en temps de 
Pefte. | | 
Prenez des racines de Zedoaire & 
d'Angelique, de chacune une on- 
ce ; des bayes de Géniévre’, deux 
onces ; des feuilles. de Rue, trois 
poignées ; du meilleur Vinaigre , 
trois livres. L 
Faites macérer le tout enfemble , & 
pañlez, la liqueur avec expreflion. 
On s'en fert en parfum & en garga- 
rifme en temps de Pefte, 
Prenez du Poivre & des feuilles de 
Pouliot le tout en poudre’, de cha- 
eun un ferupule; de bon Vinaigre , 
deux cuillerées, | 
Mélez le tour pour une petite potion 
convenable pour des perfonnes 
prêtes à être fuffoquées par étran- 
glement , ou autrement. 
Prénez de la poudre de Gingembre,. 
trois onces; de bon Vinaigre & du: 
beurre , de chacun une livre & de-. 
mie. : é 
Faites cuire le tout jufqu’à la con“ 
fomption du Vinaigre. } 
Pilez enfaite le refte, & faites-en um 
Onguent , dont on frottera la têtes 
cinq où fix fois foir & matin dans 
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la Teigne & les Galles de cette 
partie. * k 

Prenez de la poudre de feuilles de Vi- ” 
gue cueillies lorfqu’elles rougiflenr 
après la Vendange , un gros. 

Faites-le infufer la nuit dans un verre 
de Vin blanc, & avalez le tout le 
lendemain à jeun, pour une petite : 

potion excellente contre le pifle- 
ment defang. | 

Prenez du Vin du Rhin, huit onces, 

Faites-y infufer pendant douze heu- 
res de la racine de Raifort fauva- 
vage , deux gros. 

Paflez enfuite le tout avec une forte 
expreflion, pour une potion à pren- 
dre pendant dix jours le matin à 
jeun dans les Cancers & les Tu- 
meurs de cette nature, 


Viris ID«A, 
/ 
A IReLzce, Myrtille, Raifin de bois; 
Bluets ou Morets ; Artillus, Of. 
fic, Witis Idea foliis oblongis crendis, 
fruilu nigricame, C. B. P. 470, Inft. R. 
H. 608. Piris Idea -angulofa, J. B. x, 
$20. Rait Hift, 1488. Vaccinia nigra, 
Dod, Pempt, 768, Lob. Ger, Vütris da, 
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five AMyrtillus primus , Tabeïn. Icon} | 
1078. Myrillus, Matth. Lonic. .Cañt.. 
Vaccinia nigra vulgaria, Park. Vitis Idea 
VUlgANIS baccis migris , Cluf. Hift, Radisew 
Jdaa fruêln nigro, Anguill. Bagola pr 
anum gens , Cælalp, 210. Vaccinia nigra 
najor4 , Frank. Spec. 38. A4jrtillus ni- 
* ger minor ; Rubd. Hort, 77. A4rülluss 
minor baccis nigris, Till, ab. 47: VacciA 
nium caule angulato, foliis ovatis ferratisi 
deciduis, Linn. Hort. Ci. 148.758 
Tdea nigra feu Vaccinium nigrum, Jdyr<k 
tus nemoralis five montana, Myrtus ter 
refris [en pumila vel HE Chamemyr- 
fine » Myrtillus vulgaris Germanorum fru< 
£a nigro, Uva Urfi vel Ve ina feu Ful4 
pina, Quorumd. k 
Sa racine eft menue, HP dt dure, 
fouvent rampante fous terre. Elle pouf 
fe un petit arbriffeau haut d'un pied ous 
d'un pied & demi , qui jette plufieurs 
‘rameaux grêles, anguleux , fléxibles 82 
difficiles à rompre, couverts d’une écor4 
ce verte. Ses feuilles font oblongues ss 
grandes comme celles du Bais, mais 
 ma@ins épailles , vertes , lifles, crénclél 
ou légèrement dentelées en leurs bords: 
d'un goût aftringent. Ses fleurs naïffenf 
dans les aiffelles des feuilles , d’une feus 
le piéce, rondes , creufes, faites en grez 
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lots , attachées à de courts pédicules, 
d'un blanc rougeâtre, Quand ces fleurs 
font paflées, il leur fuccède des bayes: 
{phériques , molles, pleines de fac, grof- 

es comme des bayes de Génièvre 
creufées d’un nombril, d’un bleu foncé. 
où noirâtre , & d'un goût aftringent ti- 
rant fur l'acide qui n’eft pas défagréa- 
ble ; où font renfermées plufieurs fe- 
mences aflez menues, d’un rouge pâle. 
Cette plante croît en terre maigre ,aux. 
liex# inculres , dans les bois monta- 
gneux expofés au vent, parmi les bruyé- 
res & .les broffailles , dans les vallées : 
défertes , humides & ombrageufes; elle 
leurit en Mai, & fes fruits müriflent en 
Juilletsr es! 

* L’Airelle donne par l’analyfe chymi. 
que beaucoup de fel effentiel acide ter. 
reftre, & de l'huile. On tire le fuc dès 
bayes de cette piante qu'on faitépaif- 
fr en fyrop épais comme du Refiné, 
en y ajoutant un peu de fucre, Cèrte 
compofition s'appelle Rob; elle eft ex- 
cellente pour le cours de Ventre, & 
pour modérer l’effervefcence de la bile, 
On fait auñi fecher fes fruits; & on les 
donne en poudre depuis in gros juf= 
qu'à deux, ou en décottion jufqu'à de 
“mi once dans la Dyfenterie, Simon Paule 


* 
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bi croit qu’on pourroit fubftituer le fuc 
paf d’Airelle à celui du vrai Myrte 
des Anciens , mêmeà l’Acacia, à caule 
de fa vertu aftringente. I1 y en a qui 
appliquent fur le fein un cataplafme fait 
avec. la graine de cet arbrifleau & le 
el commun, pour faire évader le lait, 
ou même pour empêcher qu’il n’y vien- 
ne, Plufieurs Cabaretiers Le dans Pu- 
fage de rougir leurs Vins blancs avec 
ces fruits, & d’en augmenter la quan- 
tité par le fuc de ces bayes ; cette fal- 
fification n’eft pas bonne : mais elle eft 
moins dangereufe que bien d’autres 
qui fe pratiquent, On fe fert du même 
fuc pour teindre le linge & le papier 
en bleu. Les Bergers & les Monta- : 
gnards mangent de ces fruits avécplai- : 
fr : auffi leur douceur mêlée d'une cer- + 
taîne acidité les rend-ils aflez agréa- 

bles au goût, Fr 


ULMARïIA, 


Eine des Prez, petite Barbe de : 

EN Chévre, Vignette : Ulmaria; Of- « 
fic. Barba Capra floribus compaitis, C. \ 
“8. P. 164. Ulmaria , J,B. 3. 488. Inft, | 
R. H. 265. Raï Hit, 62 3, Cluf. Hifi, : 


x 
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298. Lugd. Hift, 1081. Camer. Hort. 
T'abern. Regina Prati, Dod. Pempt. ; 7 
Ger. Ulimaria vulgaris, Park, Barbi Cas 
pra S Ulmaria vulgi Lob. icon. 711; 
Potentilla prima, Anguill, Argentilla mas 
Jor, Thal. A4edefufium , Cord, Hift. Rem 
gra Prat S Ulmaria quorumdam , Gefn, 
Hort, Barba Capre prima, Trag, Lonic. 
Filipendula foliis pinnatis , foliolo impari 
#ifido , Linn. Flor. Suec, 147. Barbe 
Capri vulgatior , Barbula Caprina prior, 
<ÆEgopogon pratenfe, Flabellum Saniti Jo 
hannis, Apum berba, Rhodera forte Plià 
gs, Nonnull. "À 
Sa racine eftaffez grofle longue coms 

me le doigt, odorante , noirâtre en de: 
hors, rouge-brune en dedans , garnie 
de beaucoup de fibres rougeâtres. EL 
le poufle une tige à la hauteur de trois 
pieds, droite, HR life , rouges 
tre , ferme, creufe , rameufe, Ses feuil. 
les font alternes, compofées de plus 
fieurs autres feuilles oblongues à peu- 
près comme dans la Filipendule & Ai, 
g'emoine , dentelées en leurs bords, 
 ridées & vertes en deffus comme celles 
de lOrme, blanchâtres en deffous, Ses 
fleurs font petites , ramaffées en grappes 
au fommet de la tige & des rameaux , 
£gompofées chaçune de plufieurs feuila 
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les blanchâtres difpofées en rofe, d’uné 
odeur agréable. Lorfque cette fleur eft 
pañiée, il lui fuccède un fruit compofé de 
plufieurs guaines torfes & ramafites en. 
manière de tête,qui contiennent chacune 
une femence affez menue. Cette Plante. 
croît abondamment aux lieux aquati- 
ques, dans les foflés humides, dans les 
prez bas fur les bords des ruifleaux & 
des riviéres ; elle fleurit en Juin & Juil- 
let, & fes graines müriffent en Automne. 
La Reine des Prez eft appellée U/:. 
maria, comme qui diroit Umaire ou. 
Ormaire, parce que fes feuilles ont quel= 
que reflemblance avec celles de FOr- 
me; Barba Capra , ou Barbe de Chévre; 
parce que fes fleurs reprélentent en, 
quelque maniére la barbe d'une Chéa 
yre ; & Vigneite, Comme qui diroit pen 
tite Vigne, à caufe que fafleur unes 
odeur fuaye, approchante de celle ‘des 
Ja fleur de Vigne. Pgtti ile #0) 29h 
. Les feuilles de la Reine des Prez orité 
un goût d'herbe fale & gluant : elles 
rougiflent un peu le papier bleu; la re! 
cine le rougit confidérablement ; elle efls 
ftyptique , &-un peu amère. Il y a appas 
rence que le fel de cette plante approës 
che.du fel:Ammoniac : mais il eftuni 
avec beaucoup de fouphre & afléz d 
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fcrre; elle donne par l'analyfe chymi- 
que des liqueurs acides, du fel volatil: 
concret, beaucoup de fouphre & aflez Le 
de terre : ainfi cette plante eft fudorifi- 
que , cordiale & vulnéraire, La décoc- 
tion de fa racine eft très. propre dans les 
fièvres malignes; il faut la préférer à 
celle de la Scorfonère, On tient dans les 
Doutiques une eau diftillée des fleurs &. 
des feuilles , dont la dofe eft de quatre 
à fix onces dans les potions cordiales & 
Diaphorétiques. Le Vin où la racine 
d'Ulrnaria a bouilli , guérit les cours de. 
Ventre, la Dyfenterie, & les bkffures 
anternes. Sior Paulli dit en avoir vu 
d'admirables effets dans ce dernier cas. 
Un gros d'extrait de cette racine eft fu- 
dorifique : mais il faut en continuer 
d'ufage pendant deux ou trois jours ; fi 
Ton veut en voir quelque effet fenfible : 
1l en eft de même des autres fudorifi- 
ques, dont une feule prife ne produit 
Tien de confidérable, II faut donc le 
matin donner un gros d'extrait de raci 
me de Reine des prez , en donner au- 
tant l’après midi, le foir le méler avec 
un grain de Landanum ; & continuer 
gette pratique pendant deux ou trois 
jours , s’il eft néceflaire. La décoction 
de ces mêmes racines eft déterfive < 

Tome III, R 
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& propre pour les bleffures & pou 
les ulcères. On-peut également les pi 
ler, & les appliquer en cataplafme. Les 
feuilles tendres & les fleurs de cette 
plante miles dans le vin, dans la Bier- 
re , ou dans l'Hydromel, léur donnent 
une faveur & une odeur agréable , qui. 
les fait reffembler au Vin de Crète con- 
au fous le nom de Malvoifie, | 
La racine de Reine des prez entre 
dans l'eau Générale , & fes feuilles dans 
l'eau de lait Aléxitère de la Pharmaco- 
pée de Paris. | | | 
Prenez de l’eau diftillée de Reine des 
Prez & de celle de Cerifes noires , 
de chacune trois onces ; du fyrop 
d'Œiller & de celui de Limon, de 
chacun demi-once, 
Mélez le tout pour un Julep cordial” 
propre dans les défaillances & les 
fyncopes. 4 
Prenez de l’eau de Reine des prez ,! 
trois onces ; de l'eau Epidémique;! 
de l'eau Thériacale & du fyrop 
Diacode , de chacun demi-once ;! 
de l'Antimoine Diaphorétique ,un 
fcrupule ; de la Thériaque , deux 
fcrupules, dé l’efprit de {el Ammo 
niac, douze gouttes. | 


mu 
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, Mélez le tout pour une potion Dia- 


= phorétique, he: 
Prenez des racines de Reine des 
prez & de Bardane ratiflées & cou- 


pées, de chacune une once: des : 


feuilles de Chardon-bénit , de Reis 


ne des prez & de Scabiefe ; de ? 


chacune une poignée, : 


Faites bouillir le tout dans quatre: 


‘pintes d'eau réduites à trois. 
: Coulez enfuite la liqueur , pour une 


ptifane  fudorifique convénable 


* dans les fiévres malignes, : 


Prenez de l'eau de Reine des prez & 
de Lierre! terreftré', de‘ chacune: 


* 


" deux onces ; des eaux ‘dé Scordium : 


“& de Génièvre , de'chacune une 
once; de l'Anti- Hedtique de Pore- 


rius , douze grains ; de la Thériaz 


que, un demi gros ; du blanc de 
Baleine diffous dans de l’eau de ca= 
nelle, un gros; du fyrop de Pied 


de Chat, une once, 
Mélez le tout pour une potion vulné- 


raire à prendre à la cüillére, con=' 


venable dans les bleffures inter: 
nes, 


Rj 
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F3: RME, Ormeau, Ormille, Arbre 
au pauvre. Homme: Ulrus , Ofic. 
Ulmus. campeltris & Theophyafi, LB 
P.426. Inft. R. H, 6ox, Uimns, J. B. 
1.139. Dod;Pempt.8 37. Matth, Tag. 
Ulrnus vulgatiffimus folio lato fcabre , Ger. 
Emac. 1480. Raï Hift, 1425. Ulrmus 
vulgaris cum Samarris., five éminibus 
fais, Park. : Theat. 1404 Ulenus in pla - 
nis: proveniens,; Ang, :Uiuus. es 
five, Halice lin. Us fruëu membra- 
naceo, Limni Hort. ChÉ 83. Ulmus vul 
gatior feu Ptelea. Gracis , Afbor Cimicum 
feu Culicum Serapionis G* Arabum, Quo- | 
rymd. dès 14 SXYO0D é US 
_Sa racine: cf groffé. dure, Hgnenfe, 
& répandant au. loin, de) côté, &. d’au- 
tre dans la. terre, Elle-pouñle un grand 
arbre fort brañchu, dont desrronc eft « 
gros , COUVErt d’ une écorce crevaffée , 
rude, de couléur: cendrée-rougeâtre en. 
dehors, blanchâtre & fouple en dedans : 2 
{on bois eft robufte, dur , jaunâtre ti- 
rant peu fur le rouge. Ses feuilles fonts 
affez larges , ridées , rudes , veineufes M 
alternes , oblongues, dentelés en Lu 
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‘bords, finiffant en pointe , d’un verd 
“un peu foncé , attachées à des queues 

courtes, traverlées dans’ leur longueur 
: par une nervure qui s’étend'moins d’un 
“côté que de Pautre. ‘Sa fleûr ; qui naîc 
‘avant les feuilles au fômmeét ‘des ‘ra 
‘meaux , eit un entonnoïirà pavillon dé- 
coupé & garni de plufieurs petites éta_ 
mines de couleur obfcure. Quand cet- 
te fleur eft tombée, il fui fuceède un 
-fruit/membraneux applae en feuiller 
“prefque ovale ; ordinairement échancré 
* dans le ‘haut , relevé Vers le milieu d’u- 
ne bofle, dans laquellé on trouve une 
"capfule membraneufe faite en poire, 
‘qui renferme une femence menue, ten- 
“dre, platte, blanche, fucculente ; dou- 
ce au goût, Cet arbre croît dans'les 
champs & les plaines, dans les bois, en 
terre grafle & humide ‘proche des ri- 
viéres ; il eurit en Mars & Avril , & 
-fa graine que les Latins appellent Sa- 
‘mara Où Samera müûrit en Mai ; il eft 
vaflez long à vehir ; mais très prôpre 
‘pour faire dès bofquets , des allées & 
de grandes avenues où plants qu'on ap- 
pelle Ormaies où Ormoies ; &'nos An- 
"ciens avoient ordinairement une Or- 
maie derrière leur maifon pour leur 
Mfervir d'abri , de vue, de promenade , & 
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pour leur fournir le bois de chauffage 
& de charronage dont ils avoient be 
foin. En Italie où l'on n’a que des Vi- 
.gnes hautes , on plante des Ormes pour 
- les accoler & les foutenir ; c’elt ce que 
les Latins ont appellé Ulmus marita, 
comme quiédiroit, Ore marié avec la 
Vigne. Evelys dit qu’il n’y a point d'ar- 
bre qui fouffre fi facilement la tranf- 
plantation que l’Orme , & qu'on le peut 
tranfblanter avec fuccès.,. méme au.bout 
.de vingtans , comme.il l’a éprouvé fur | 
un Orme dont le tronc étoit plus gros ! 
du double que fon corps, + | 
:. L’Orme donne par l’analyfe chymi-. 
que beaucoup d'huile & de fel eflentiel. 
L'écorce de cet arbre & fes feuilles font. 
-remplies d’un fucmucilagineux& gluant 
qui le rend..propre à la réunion desi 
playes, & l’on employe la décoétion de 
fes racines contre toutes fortes de pertes, 
de fang, fur-tout contre les Hémorrha-, 
gies du Poumon & de la Matrice. Nous” 
avons dans les Ephémérides d'Allemagne, 
“année 1727. pag. 429: une obférvations 
du. Docteur Ernel} Gothod Struvius, qui 
affure avoir guéri plufieurs .perfonnes 
attaquées d'Hydropilie afcite avec ladé: 
co“tion d'écorce d'Orme donnée.po 
boiffon ordinaire pendant cinq ou fi 
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femaines ; il avertit qu'il ne faut pas 
s'étonner fi le remède n’agit pas les pre- 
miers jours, & même fi l’enflure aug- 
mente ; mais qu'après quelques jours la 
voie des urines s'ouvre, & qu’un flux 
copieux continuant annonce bientôt la 
guérifon, 

On trouve quelquefois fur les feuil- 
les d'Orme des veflies qui s’enflent 
jufqu’à la groffeur du poing , reffem- 
blantes par leur figure à des Truffles, 
& qui contiennent une liqueur dans la- 
quelle on voit nager des Pucerons ver- 
dâtres : on pañle ce Baume naturel par 
un linge pour en féparer les Pucerons, 
& l’on s'en fert avec un grand fuccès 
pour les playes récentes & pour les 
chûtes. Les payfans d'Italie & de Pro- 
vence y font infufer les fommités de 
Millepertuis; la liqueur devient rouge, 
comme avec de l'huile d'Olive, & fe 
conferve plufieurs années; la plus vieille 
eft la meilleure. AÆfarthiole aflure que 
cette liqueur fans aucun mélange de 
Millepertuis guérit les Defcentes des 
enfans , {1 on leur en graïile les Parties; 
& Fallope convient qu'il n’a rien trou- 
vé de plus fouverain pour la réunion 
des playes. Raï aflure que la décoction 
de l'écorce d'Orme réduite à la confi- 
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ftance de fyrop , en y ajoutant le tiert 
d'Eau-de-Vie, eft trèsbonne pour cal- 
mer la douleur de la Sciatique, fi l’on 
en fait un liniment chaud fur la partie, 
Le bois d'Orme eft d’un grand ufage 
chez les Charrons, qui l’employent à 
faire des efieux , des moyeux, & autres 
ouvrages du reffort de leur Art. 

Le mucilage de l'écorce moyenne 
d'Orme entre-dans l’emplâtre de muci- 
lage de la Pharmacopée de Paris, 

Prenez de l'écorce intérieure d’un 

jeune Orme ou Ormeau , quatr 
onces, | 

Faites-la bouillir dans trois livres | 

d’eau de fontaine jufqu’à la dimi- « 
nution de la moitié. LÉ. 

Pañez enfuite la liqueur, & ajontezà 

la colature du fyrop de Framboi- . 

fes & de Meures, de chacun une 
once & demie; pour un gagarifme ! 
excellsnt contre les Aphthes, lesw 
afpérites de la längue,& les ulcè-" 
res de la bouche & du gofier, - « 
Prenez de l'écorce d'Orme , fix! 
gros ; de la Réglifle , une demi-! 
once ; des Raifins pafles mondés, 
vingt grains ; des Rofes rouges, 
déuxipincées, 70.41 don 1 À 
Faites bouillir le tout dans une fufst 
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fifante quantité d’eau de fontaine 
qui fera réduite à une demi-li- 
| vre, | 

Pañlez la liqueur, & diffolvez-y de 

_ l’'Oxymel fimple & du miel Ro- 
fat , de chacun deux gros ; pour 
un gargarifme contre la petite Vé. 
role. 


UnmgiLicus VENERIS, 
Nombril de Venus, 


EH NTRE les diflérentes.efpèces de Co- 
styledon où Nombril de Venus que 
nous connoiflons, il y en a deux qui font 
principalement ufrées en Médecine , & 
que nous allons décrire. 

Le grand Cotyledon ou Nombril de 
Venus, les Efcudes ou Efcuelles com- 
.munes ; Urnbilicus Veneris, OMic. Coty- 
dedon major , C. B. P. 285, Inft, R. H. 
90. Cotyledon vera, radice tuberosà , J, 
B. 3. 683. Raï Hit, 1878. Umbilicus 
Peneris, Ger, Matth, Lac, Turn. Cæ- 
falp. Caft, Lugd. Hift, Tabern, Umbili- 
us Veneris vulgaris , Park, Cotyledon, 
 Umbilicus Veneris , Cluf, Hit. 63. Co- 
-tyledon prima [eu major , Umbilicns Ve. 
«@cris major , Umbilici Veneris fpecies prè- 
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‘ma , Umbilicus terre , Hortus Veneris ; 
Acetabulum ; Scytelium,; Cymbalium [en 
Cyrbalion majus , Herba Coxendicum 
Plinio , Scatum Cœli © Scaiellum: vel 
Scatnncellus Manlio, Nonoull 
Sa racine eft tubéreufé , charnue ; 
‘blanche, garnie en deflous de petites 
fibres. Elle pouffe des feuilles rondes, 
épaïiles , grafles, pleines de fuc , ten- 
dres, creufées en baffin, attachées par : 
des queues longues , d’un verd de mer, 
d’un goût vifqueux & infipide : d’entre | 
lefquelles s'éléve une tige menue , hau- 
te d'environ un demi pied , foit fim- 
ple, foit divifée en plufieurs rameaux re- 
“vêtus de petites fleurs en cloche allon- « 
gée en tuyau & découpée en plufieurs w 
pointes, de couleur blanche ou tirant 
fur le purpurin , avec dix étamines à fom- ! 
mets droits. Quand ces fleurs font tom" 
bées , il leur fuccède des fruits à plufieursu 
gaînes membraneufes , ramaflées en ma- 
nière de tête, qui s'ouvrent dans leur 
longueur & renferment des femences 
fort menues. Cette plante croît natu 
tellement dans les rochers & les vieux 
murs , aux lieux pierreux & chauds; 
elle feurit en Avril & Mai ; & alors fes 
feuilles fe flétriffent ; elle n’eft pas rare” 
dans plufieurs Provinces de Frances é 
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ais elle ne s’éléve pas fi aifément dans 
les jardins ; elle commence à paroitre 
vers la fin de l’Automne, & garde fes 
feuilles tout l'hiver. 

On remarque que les deux ou trois 
premiéres feuilles d'en bas ne font pas 
rondes comme les autres , & que leur 
queue ne s'infére pas dans le centre 
mais un peu de côté. On a nommé cette 
plante Coryledon où Nombril de Vénus , 
parce que fes feuilles font ordinairement 
concaves en deflous , ou creufées pref. 
que en manière d’entonnoir ou de nom- 


bal. 
Le Cotyledon ou Nombril de Ve- 


nus à fleur jaune ; Urmbilicus F eneris al- 
ter, Ofic. Cotyledon radice tuberofz lon- 
ga repente, Mor. Hort. Reg. Blef. Inft. 
R. H. 90. Raï Hit. 1878. Coryledor 
flore Inteo, radice tuberofa longa reperie 
A, Ac. R. Par, 73. Cotyledoz flore luteo 
maxima, Herman. Cat, Leyd. Coryledor 
altera, Umbilici Veneris fpecies fecunda , 
Nonnull, 

Sa racine eft longue & rempante, 
#ivace. Elle poule des feuilles appro- 
chantes de celles de l’efpèce précéden- 
té, mais plus grandss, Le épailfes , 
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ouvertes vers la queue, crénelées ert 
leurs bords , d’entre lefquelles s'élève 
une tige ronde, ferme, rougeñtre, re- 
vêtue de quelques feuilles plus petites, 
divifée en plulieurs rameaux chargés de 
fleurs jaunes difpofées en épi ; compo- 
fées chacune d’une feule pièce en clo- 
che découpée en cinq pointes , foute- 
nues par un calice long & verdûtre. 
Lorfque ces fleurs font pañlées ,. il leur 
fuccède cinq capfules oblongues , poin- 
tues , verdâtres ; remplies de: graines 
très-menues & rougeûtres, Cette plan- 
te Vient ordinairement de-Portugal ; on 
la cultive dans les jardins curieux, où 
elle n’eft pas difficile. à conferver ; elle 
fleurit au mois de Juin. Ses feuilles font 
toutes, vertes pendant l'hiver ;:& fe flé- 
triffent-en Mai , de forte qu'il n’en reite 
plus que quelques veftiges, x: 4 
La première des deux efpèces de Co- 
tyledon que nous venons de décrire ef s 
la plus ufitée en Médecine ; quoiqu’on 
y puifle fubftituer la dernière dans le 
befoin. Les feuilles de cette plante ont! 
un goût vifqueux & aqueux. Diofcori- 
de & Galien ont cru qu’elle étoit fort ra! 
fraïchiffante, Il eft certain qu’elle pro-! 
duit de très-bons effets dans les inflam- 
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Mations externes ; & qu’elle peut-être 
fubftituée à la Joubarbe, dont elle a 
les propriétés ; elle entre dans la com 
polition de l’onguent Populeum , qui eft 
un excellent adouciflant , foit pour la 
brülure, foit pour la douleur des Hé- 
morrhoïdes, Quoique cette plante foit 
chargée de beaucoup de phlegme & 
d'huile, elle contient cependant un peu 
de fel volatil, L'application utile qui fe 
fait de la plante pilée entre deux cail- 
doux fur les Hémorrhoïdes, nous fait 
-Connoître qu’elle relâche par fes parties 
mucilagineufes les fibres trop tendues, 
,& que par fon fel volatil elle fond & 
réfoud le fang arrêté & épaiñi. Diofco- 
ride & Galier affürent que fon fuc pris 
intérieurement chafle le calcul & le fa- 
ble des Reins ; mais nous ne Voyons pas 
que les Médecins modernes en faffent 
‘ufage pour ces fortes de maladies, 

Les feuilles du Nombril de Vénus en« 
trent dans l’onguent Populeur de la 
: Pharmacopée de Paris, 11 
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-Ksovwster , ou Fraifier en Arbre; 
Unedo, five Arbutus, Ofic: Arbutns 
olio ferrato, C. B. P, 460. Inft, R, H, 
598. Arbufius ; Comarus Theophrafti , J. 
B, 1. 83. Arbuflus, Dod. Pempt. 804, 
Ger. Park, Raï Hift. 1,76. Matth. 
Arbutus , five Unedo ; Lob, Adv. Coma- 
vus feu Comarum, Arbutum , Memaœcylum 
feu: Memeæcylon Gracis , Cerafus marina 
Calabris, Fragorum Arbor vel Fragum 
Arboreum ; Fraga montana Poëtarum, | 
Quorumd. HULRPE rat rat br 
Sa racine ft affez groffe , dure , li- 
gneufe. Elle produit un arbrifleau ou 
un petit arbre dont le tronc eft couvert : 
d’une écorce rude & crevañlée, jettant ! 
beaucoup de rameaux fougeâtres dans “ 
4e haut, Ses feuilles font oblongues , un 
peu larges, prefque femblables à celles 
du Laurier , épaifles , liffes , toujours ! 
vertes, crénelées élégamment en leurs 
bords, Ses fleurs font d’une feule pièce * 
en grelot découpé en cinq pointes, # 
blanches, belles, approchantes de celles M 
du Muguet, difpofées en grappes, d’u- # 
ne odeur agréable , avec dix étamines M 
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€apillaites à fommets panchés. Quand 
ces fleurs font pañlées, il leur fuccède 
des fruits qui ont quelque reffemblance 
avec les Fraifes, mais plus gros, de fi- 
gure fphérique, charnus , jaunes avant 
leur maturité , & d’un beau rouge quand 
ils font mûrs , d’un goût un peu auftè- 
re. On appelle ce fruit en Latin Urede 
ou Arbutum , en Grec Comarum ou Ae- 
macylon , & en François Arboux ; il eft 
partagé en cinq loges qui renferment 
plufieurs femences menues, oblongues, 
ofleufes. Cet arbriffeau croît abondam- 
ment en Iralié, en Efpagne , en Lan- 
guedoc', en Provence ; aux lieux mon- 
tagreux ; dans les bois parmi les brof- 
failles ; felon C/afius, on le voit prèfque 
toujours en fleur , ou chargé de fruit, 
quelquefois même chargé de fleur & de : 
fruit tout-enfemble ; il leurit principa- 
lement en Juillet & Août ; fon fruit 
eft un an°à murir, Les Merles & les 
_ Grives font ‘aufli friands des Arboux, 
que les femmes & les enfans. Vrrgile dit 
que les Abeïlles aiment les fleurs de 
TArboufier , & les Chevreaux fes feuil- 
les. Belon nous apprend qu'eMCandie & 
dans les vallées voifines du Mont Athos 
il s'élève fi haut, qu’il égale les plus 
grands arbres, & que fon fruit y eft gros 
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comme une petite Pomme, de couler? 
rouge noirâtre, plus mou & plus agréa- 
ble au gout que celui dé l’Arboufier or- 
ALT ET ET er SEP NO ae aire FRE 
L’Arboufier a peu d'ufige en Méde=: 
cine , quoiqu'on en une qualité 
aftringente tant dans {es feuilles , que 
dans fon écorce & fon fruit : on peut ce- 
pendant fe fervir de fa-décoétion pour 
_ arrêter les cours de ventre, Awaras Lufi- 
gatus aflüre que l’eau diftillée des fleurs 
& des feuilles de cet arbriffeau eft bon- 
ne contre la Pefte, & pour réfifter à la 
malignité des humeurs , fur-tout fi on 
la donne dans le commencement du 
mal. Æatthiole y ajoûte la Corne de 
Cerf préparée. Sebixins & quelques au- 
tres Auteurs eftiment que Le fruit nuit 
à l’eftomac, & qu'il caufe des maux de * 
tête; ce qui lui a fait donner le nom 
d'Uredo , quafi unum edo , parce que fi 
Yon en mange plus d’un il fait du mal: 
“mais ce fait n’eft pas bien prouvé; car 
Clufius affüre en avoir mangé plufieurs 
Hois , fans s'être reffenti d'aucune de ces 
incommodités ; & c’eft ce que confir- 
me Garidël, qui dit qu’en Provence on : 
en en nice , fans s’en | 
trouver plus incommodé. 


Le bois de l'Arboufier eft blanc , pros w 


nu ; 
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“pre à de certains ouvrages , & fait de 
bon charbon. R | 


URTICA, 
Ortie, 
N Ous nous propofons de parler ici 


des trois efpèces d'Ortie que l’on 
-employe dans les boutiques, * : 
La grande Ortie piquante , l'Ortie 
“vivace, l'Ortie vulgaire où commune; 
Urtica major , OfMic. Urtica urens maxi- 
ma, C.B: P)2322Tnft RE. s 34: Ur- 
tica vulgaris major , J. B.'3, 445, Raït 
Huit, 160. Urtica urens altera ; Dod. 
Pempt, r$ 1: Urtica maïor, Brunf, Fuchf. 
Uruca major’; five [ÿlveftris afperior, Ta- 
bérn, icon. "5 34° Urtica major vulgaris 
+ © media filuefris', Parr. Urtica urens 
maxima flerilis vel fertilis, Ponthed. Anz 
th 210. Urrica foliis cordatis | amentis 
- cylindraceis , fexw diflinéla, Linn. Flor: 
Lapp. 374. Urrica urens vulgatior, Ur- 
Hica perennis mas © femina, Urtica com 
munis major, Quorumd, 45 
. Sa racine eft menue, fibrée, ferpen 
tante au loin , de couleur jaunâtre. Elle 
poufle des tiges à la hauteur de trois 
pieds, quarrées, canelées , roides, cou- 
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vertes d’un poil piquant , creufes, ra= 
meules , revêtues de feuilles oppofées 
deux à deux, oblongues , larges, poin- 
tues , dentelées en leurs bords, garnies 
de poils fort piquans & brülans, atta- 
chées à des queues un peu longues. Ses 
fleurs naïffent aux fommités des tiges & 
des rameaux dans les aiffelles des feuil- 
les, difpofées en grappes branchues, 
compofées chacune de plufieurs étami- 
nes foutenues par un calice à quatre 
feuilles, de couleur herbeufe ; ces fleurs 
ne Jaiffent aucune graine après elles. 
Ainfi lon diftingue , comme dans le 
Chanvre, les Orties en mäle & en fe- 
_melle : l'Ortie mâle porte fur des pieds 
qui ne fleurifflent point , des capfules 
pointues, formées en fer de pique, brü- : 
lantes au toucher , qui contiennent cha- : 
-cune une femence ovale, applatie , lui- : 
fante, L’Ortie femelle ne porte que des ! 
fleurs , & ne produit aucun fruit ; ce qui 
eft une maniére de parler ufitée feule- 
ment chez le vulgaire; car les Botani-: 
ftes appellent proprement fleurs males 
celles qui ne font point fuivies de grai- 
nes , & fleurs femelles celles qui en font 
fuivies. Cette plante croît prefque par-. 
tout en abondance , particuliérement 
aux lieux incultes & fablonneux, dans 


re 
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les hayes, dans les foflés, contre les 
murailles, dans les bois mêmes & dans 
les jardins ; elle fleurit en Juin , & fa 
graine. mürit en Juillet & Aoùt; fes 
feuilles fe flétriflent ordinairement tous 
les ans en Hiver : maïs fa racine ne pé- 
rit point, & repouffe de nouvelles feuil« 
les dès le premier Printemps. On fait 
ufage en Médecine de fes racines, de 
fes feuilles & de fes femences. On peut 
auf faire de la toile de fes tiges, com 
me l’on en fait de celles de Chanvre, 
M. Linneus dit qu'au Printemps l’on 
fait cuire fes jeunes pouffes avec les lé- 
gumes. L'Ortie commune varie quel- 

uefois par la couleur de fes tiges, de 
8 racines , & de fes feuilles ; on l’ap- 
pelle alors Ortie rouge, où Ortie jaune 
“Où panachée. 


La petite Ortie, ou l'Ortie grief- 
che ; Uriica minor, Ofic. Urtica urens 
minor, C. B. P.232.1nft. RH. 535. 
Urtica minor annua, J. B. 3. 446. Ur- 
tica urens minima , Dod, Pempt, 152. 
Urtica minor , Ger. Ra Hit, 165. 
Brunf. Fuchf. Cord. Lob. Tabern. Ur= 
tica tertia Matthioli, Lugd, Hift, 1244. 
Urticoides urens , Ponted. Anth. 210, 
Urtica minor urens, foliis cleganter va- 
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‘riegatis ; Caule intorto: rubente, RudB: 
 Lapp. 100. Urtica foliis ovAtIs , amer 
itis cylindraceis. Andro OgyrA | F Linn. Flor. 
Lappon. 375: Hall. Helv. 178. Uriica 
vulgaris minor ; Urtica minor C* acrior ; 
Cania Plini acrior, Quorumd. 

Sa râcine eft fimple, aflez groffe ; 
blanche, garnie de petites fibres , an- 
nuelle, Elle poufle des tiges hautes d’un 
demi-pied , & quelquetois: d'un pied, 
affez groffes: ; quarrées., dures ; cane- 
_lées, rameufes, piquantes, moins droites 
que celles de la précédente, Ses feuilles 
-naiffent oppofées deux à deux, plus cout- 
tes & plus obtufes que celles de lagrande 
Ortie, profondément denteléés le long 
des pe fort bruülantes au toucher , 

d’un yerd- ‘brun. ou foncé, attachées à 
de longes queues, Ses fleurs font à étami- 
nes difpolées par petites grappes en for ! 
me de croix dans les'aiffelles des feuil- ” 
les, de couleur herbeufe:, les unes mâ- : 
les ou fériles , les autres femelles ou 
fertiles , toutes ‘fur le même pied ou in- 
_dividu. Lorfque ces derniéres font paf- 
fées , il leur fuccède de petites caplules 

formées de deux feuillets. appliqués 

J'un contre l’autre , qui enveloppent 4 
chacune une femence menue , oblon- « 
gue, applatie, luifante, rouffâtre, Cet- 
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< plante croît fréquemment le long des : 


maiïfons , aux lieux rudes, pami les dé. 


À 0 1 ut e 
combres des bâtimens , dans les jardins 


potagers, où elle fe renouvelle tous les 


ans de graine, ne pouvant endurer la 


rigueur de l'hiver. L’hérbe eft fur-tour 


d'ufage en Médecine. 

L'Ortie Romaine, l’'Ortie Grecque, 
où l’Ortie mâle; Urtica Romana, OfMic. 
Urtica urens , pilulas ferens, prima Diof. 


coridis , femine Lini, ©. B. P. 232, loft. 


RH, 535 Urrica Romana , five: mas, 
Cum globulis ; JB. 3.44 54 Uriica urens 
prior , Dod, Pempt. 14 14 Urtica Roma 


na, Ger: Park. Raii Hift/16r. Urrica: 


filveffris, five Romana Offcinarum femi- 
ñe Lin, Lob.Adv. Urtica prima , Matth. 
Lac, Cæfalp. Caft. Taberh. Urrica pri 


ma Matthioli, Lugd, Hifi 1243, Urri- : 


ca Graca, five Romana,  afpera Diof- 


coridis, Fuchf. Uriica Romuma , Jet pere= : 


griha À clecantiffima, Trag: Urtica Diofe! 
coridis, aliis Cnide ditla ; Urtica urens 


“ 


on 


Major © prima; Urtica maftula five mas, 
Urrica (jlueffris afperior , Urtica pilulife- 


ra [en pilulasrotundas fereis  Urtica ita- 
lica five hortenfis, Nônnuil, 1 44 - 


Lu 


Sa racineieft fibreufe , jaunâtre, anse 


puelle.. Elle>poufle une tige:à la hé 
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teur dé quatre où cinq pieds, ronde ; : 


foible , rameufe , garnie de petites épi- : 


nes roides & piquantes, Ses feuilles font 
oppofées , larges, pointues , profo ndé- 
ment dentelées en leurs bords , couver- 
tes d’un poil rude, brülant & briliant. 
Ses fleurs naiffent des aiffelles des feuil- 
les vers les fommités. de la tige & des 
branches, femblables à celles des deux 
efpéces DÉS Quand ces fleurs 
font pañlées , il leur fuccéde des globu- 


les ou pilulés vertes, qui font autant . 


de petits fruits ronds, gros comme des 
Pois, tout hériflés de piquans., atta- 


chés à de longs pédicules , compolés : 


de plufeurs capfules qui. s'ouvrent en 
deux parties , & renferment chacune 


une femence ovale, pointue, applatie, : 


life , gliffante & douce au toucher com- 


me de la graine de Lin. Cette plante: 
croît aux pays froids comme aux pays : 
chauds , dans les hayes , dans les prez , : 


dans les bois taillis & ombrageux; elle 
eft plus rare que les deux autres , &c 
on la feme pour le plaïfr dans les jar- 
dins: elle fleurit en Eté, & fa graine 
mûrit en Juillet &:Août; elle ne fou- 


“ 


tient point l'Hiver , & périt tous les ans, - 


Sa femence eft furtout en ufage. : 


Ori a nommé cetre plante Urrica lab 


en pu ame 
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#rere, brûler , parce que l'Ortie eft cou- 
verte d'un poil très-fin, roide & poin- 
tu , qui s'attachant à la peau de ceux 
qui la touchent la pénétre, & fait fur 
leurs nerfs la même imprefion de dou- 
leur que fi la partie avoit touché à du 
feu, y excitant une chaleur brûiante, 
des puftules , & des démangeaifons im- 
portunes ; à quoi l’on peut remédier 
avec l'huile d'Olive, l'huile Rofat, le 
fuc de Tabac, avec une feuille. d'Or 
tie appliquée deffus ,; Ou avec le fuc 
exprimé de la plante même , felon Pare 
kinfon. Hook a découvert au Microfcos 
pe que l'Ortie eft toute couverte de pi- 

uans très-aigus, dont la bafe eft une vé: 
feule qui enferme une liqueur âcre, 
mordicante , veneneufe , & la pointe 
une fubftance très-dure qui a un trou 
au milieu , par où la liqueur coule dans 
_ la partie piquée, & y excite de la dou- 
leur. Cependant Langius nie, ou du 
moins n’a pu appercevoir, quoiqu’avec 
de bons Microfcopes, ces fortes de vé- 
ficules , ni les cavités ou trous des Or-” 
ties, dont parle le célébre Obfervateur 
Hook. 
Les feuilles des trois efpéces d'Ortie 
‘que nous venons de décrire, ont un 
goût fade , gluant , & ne rougiffent pas” 


le papier bleu : les racines le sougiffent. 
tant foit peu ;.elles font fades. auf, 
mais un peu ftyptiques : d’où l’on peut, 
conjecturer que les efpèces d'Orties ont. 
un fel approchant du fel naturel.de,la 
terre, c’eft-à-dire, compofé de {el Am, 
moniac, de Nitre & de fel Marin: mais 
dans ces plantés ce fel eft embarraflé,! 
dans beaucoup de phlegmeigluant ..& ; 
uni avec besucoup..de fouphre;& .de, 
parties terreftres : car par lanalÿfe.chy= 
mique on tire des Orties du.fel volatil. 
concret, beaucoup de fouphre.& .de,. 
terre, avec plufieurs liqueurs qui don, 


nent de plus grands indices de fel âcres. 


que de fel acide, Ainfi il y, a beaucoup, 


d'apparence que le phlegme,de ceshers, 
bes eft plus épaifli par les parties terre- ;: 


ftres que par l'acide: mais.ce,phlegme, 


épaiffi qui eft confidérable, eit tout-à-, ! 


fait détruit par. le feu. Cependant. 1l} 


n’eft pas furprenant que les Orties foient 4e 


déterfives , diurétiques, &,propres pouru. 
rétablir le mouvement des liqueurs,,çar ss 
ce phlegme glaireux ne,fait que modé- 


rer la grande activité du. fel âcre du 2 


fouphre. | Ldf stat 
_ On fe fert de ces plantes intérieu- 


LA 


Ê 


è 


À 4 


L 
À 


rement & extérieurement., Les, fucs @ 


d'Ortie dépuré, ou par lui-même,,.ou 
| par 


ia dés Res à en + 
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par une légère ébullition, arrête le cra- 
chement de fang , l'hémorrhagie du 
nez ; & le flux des Hémorrhoïdes; il eft 
bon aufli pour la dyfenterie & pour les 
fleurs blanches. La dofe en eft depuis 
deux onces jufqu’à quatre, ou feul un 
peu tiède , ou mélé avec parties égales 
de bouillon. On fe fert des feuilles 
d'Ortie infufées dans l’eau bouillante à 
| la manière du Thé pour la Goutte, le 
| Rhumatifme, le Calcul , & la Gravelle : 
| cette infufion eft propre aufli en garga- 
rifme pourles maux de gorge, Lesten- 
drons d'Ortie cuits dans le bouillon pu- 
rifient le fang ; la ptifane des: mêmes 
| plantes eft fort eftimée dans la fièvre 
! maligne, dans la petite Vérole ; & dans 

Ja Rougeole. On peut même faire des 
| émulfons avec l’eau & leurs femences. 
Le fyrop , la conferve des grappes, & 
|. l'extrait ont les mêmes vertus: on con- 
|: fit aufliau fucre les racines d’Ortie; c’eft 
| un. fort bon remède contre la jauniffe, 
| & pour procurer l'expectoration dans 
| Ja vieille toux, dans l’Afthme humide, 
& dans la Pleuréfie, furtout fi l'on ap- 
.plique les feuilles pilées en cataplafme 
fur le côté. On en fait boire le fuc 
pour les mêmes ças, Le remède fuivant 
Tome 11Z 


‘ATO © SECTION. snX. 2. 
eft forten ufage à Paris, &réuflirfou- | 
vent dans'la Pleuréfie.” * . 1 Be 
: Prenez deux ou trois poignées d'Or- 
“tiegriéche la plus fraîche. 12: 
Pilez: la Iégérement-;&1 faites - la 
“bouillir ‘avecun demi-quarteron 
ucde bonne’huile d'Olive & urrver- 
re de vin. | ANS 
Pañlez le tout; & faitessen prendre 
le jus au Malade ;:que vous tien- 
drez bien couvert pour'ménager 
la fueur. 7 ans sb ee 
On doit'appliquerle marc fur le cô- 
‘té le plus chaud’qu'il. fera, poffi- 
ble. 25910 SŸIBED 
Le temps lerplus-favorable-pour ce 
remède eft aprèsavoir fait'deux ou | 
utroïs faignées:) &-entreilefecond : 
& le troifiéme jourini 1 D 51 
Quant àl’ufageexterne de cette Plan. 
te’, le cataplafme d'Ortie eftiémollient | 
l& réfolutif, propre pour fondreiles tu- 
meurs accompagnées: d'inflämmation ; 
- foulage les Gouteux &diflipe quel-. 
‘auéfois les Tumeurs &les Eoupès, Plu- | 
? Éeurs Médecins, tant anciens que mo- 
“dernes recommandent aufli:comme; 
un bon remède contre l&Sciatique &c 
Ja: Paralyfie de‘frapper les(parties: ma 


Ve 
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Jades'jufqu'à rougeur- avec :un paquet 
d'Orties , & de-les:lavér «énfuite avec 
divin chaud. On acpluñeurs-Obfer- 
vations de:-guérifôn par! éétte-métho- 
de ;>qui rappelle-dans-les parties" foi- 
bles. &. deffechées le fang & lesefprits, 
8 qui en rétablit: para de mouve- 
ment. 

1h Eafemence:d'Ortie entre das le Eh 
pers deGuimauve compofé., & dans 
Yonguent Aartiatum de la Pharmacos 
Fi de Paris. 

7 Brenèz: du füc:d'Ortie: Gniacbe dé- 

a puré ,Ideuxlonces ;: du vin: éblanc + 

quatre onces. 

» Meélez le:tout enfemble , pour. pren- 
Lio xucdre: le matin à jeun pendant neuf 
Amnosjours dans la Graelle. ê& la difhcul, 
| Red ei Ter 
n:' Prenez: des racines, d'Ortie & à 
insillngrande -:Génfoude , de: chacune 
5 dre once &demie ; des feuilles de 
y:Muülefeufle:8&e de Plantain , de cha- 
 cœuñéhuñe poignée ; de l'écorce de 

Grenade: & de la:Gomme Arabi- 

que, de: chacune-deux:gr0s ;-des 

-femences.de Pavot, plane: > Une 

: demi-ofûce:u © | 

at “Faites bouillir: ins doi trois. li- 
ro 


Air, à SEC 10N ZZ, | 
pres. d' eau d de fébrine , .qué vous 
réduirez à 1e moitié, HE NAPREES 
1 Fafez enfuite R liqueur, &, joie 
# du fyrop. de de Rofes féches, qua 
tre ONCES ; du ‘fücre de Saturne, 
up. fcrupule ; ‘du Safran de: Mars 
mL quatre fcrupulés. % 
| © Pour une décoétion, dont on don FER 
.1 ra quatre ones deux. fois le Éqe 
dans le crachément dé fang ,l Hé- 
, morrhagie, du nez , & E ° ix im- 
Aït des Hémiorthoides. Lt 


3% 
7334 


Lesls 


USNEA 7 ne 


+) À 1k °Q Ve 


UE Humabe ‘ou MR de 


"Che. Mulcus ex, Cranio , ae IDR, 564. 
Mufcus ex Cranio human, Tabern. icôn. 
& Hit. AMufcus Cranio asie Enfrains , 


Ra Hift, 117. Ufnea feu Daiféss Cra- 
ait bumani , Ufnea Microcofm i  Mnfeus | 
de Calvari bumana fa" Con - | 


is fulpenf (ox frangilan vel ‘rota necati 
| éprafcens # Ju Qus Ex Crahiis *Pérnirim 
Violenta morte perem por Hn > 10 Crani, 


À pont 


soAEOR RAA REIRÉS, Humaine cf | 


1 =! 
à 144 


\Crâne, humain; Ufrea Hana , | 
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la Mouffe ordinaire , verdâtre, haute 
de deux ou trois lignes ,.fans odeur, 
d’un goût un peu falé , qui nait fur les 
crânés des. cadavres d'hommes & de 
femmes qui-ont été fort long-temps 
expofés à l'air: on trouve cétte petite 
plante “principalement en Angleterre, 
en-lrlande, furles crânes des hommes 
qui. ont. été, pendus & attachés à des 
Gibetss car.on a foin d'y faire fi bien 
tenir leurs mémbres avec du fil d’Ar- 
chal ,'que leurs os y demeurent plu- 
_fieurs-années après que la chair 4 été en- 
tiérement confumée par la pourriture 
& par l'air. Il naît aufMi quelquefois de 
l'Ufnée: fur les os des Cadavres humains 
qui ont.demeuré long-temps expofés à 
J'air ; maiselle n’eft pas eftimée {1 bon- 

ne que. celle du Crâne. 
Selon d'autres , il ÿ a deux fortes 
.d'Ufnée humaine ; la premiére dont on 
fais ufage dans nos Boutiques, nous 
“vient d'Irlande, & n'eft autre chofe 
qu'une petire efpèce de Afufcns vulga- 
ris terreflris Adianti aurei capitulis , qui 
ne différe en rien de la Mouffe qui croît 
{ur les tuiles, fur les pierres & les ar- 
bres ; aufli a-t.on beaucoup dé peine 
à la diftinguer. M'Dovd}, Apoticaire 
à Londres & faméux Botanifte , a re- 

S ü] 
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ENST qût AT AL S os di "che: 
marqué qu'elle croît fur Jes os des chez 


| lat * ? raie BC: Li £h 5 Gi 
vaux & des bœufs qu'on a jettés à [a 
Voirie. On la trouve principalement 


ie EN Liaglal Le 15 À is 145 293$ 
fur les têtes ou crânes couchés par ter- 


re en des lieux humides. te 

La feconde eit ‘crultacée , Croiffant 
en forme de croûte fur les crânes Huz 
mains, de la même maniére que le LA 
chen faxaïilis où Lichen peirans naît fur 


ASE ER] 
+43 


s 214 t sie Are) pigir lil K M 1414 

les pierres aux lieux incultes & cham- 
IRAN Sig DITES O7 ufr I3FIfI + 
pêtres ; & les Auteurs préférent cètte 
derniére à la précédente, comme étant 
douée d'une vertu particuliére Pour la 
guérifon, de diverfes maladies, Sélon 
Dos 113 mie JO ENSFERSNA 55 ST 2 
Ra, c'elt une efpèce de Lichen cendrée 

i  EVOIN El OU SAC | 

en deflus , noire en deflous ; crépue ou 
(187 3 MÉLIODSINISI Si ef 81:19 7-0 
rangée fur les bords, comme décou- 
10: Fe é 2 Li CIF fhige 20680 SHC 
pée, fans tige, étendue fur lésécorces 


S1 c1OL' 7 


des arbres & des autres, corps où. elle 
FEI DAFT ù 


2115 


FOND 0 Ve, DA de [IE 

Nous ne parlerons point ici de TU 
née commune , Que Jean Bauhin appelle 
Mujcus arbor eus villofes ui eft une {or- 
te de Moufle d'arbre , où plutôé uie'ef 
pèce de Zichen blanchâtre"& filamén- 
teufe, qu'on trouve affez fréquemment 
dans les pays chauds fur fes plus vieux 
arbres , comme fur le Chéng , lé Péu- 
plier, l'Orme, Je Bouleau , lé Polimief, 
le Poirier , le Pin, le Sapin , là Mele. 
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ze, le Cédre, &: dont la poudre fait 
la bafe de la Poudre de Chypre appel- 
lée vulgairement Corps de, Cypre gris. | 

Ufnée elt;un terme qui nous viént des 


Alchymiltes fectateurs de Paracelfe; 
eft dérivé, fuivant les apparences , du 
mot Axrèch dont les Arabes fe fervent 
pour exprimer l'Ufnée des arbres. 
-L'Ufnée humaine,donne. par l'Ana- 
lyfe chymique beaucoup de fel volatil 
& d'huile. Cette plante eft fort rare en 


munément que dans les pays du Nord, 
comme en Allemagne, où elle eft fort 


r2 


vit. auf pour lEpileple : mais nous y 


ps 


T 


AT6 *""SEctrow FA vie 


SYOT 0 


tleux. qu'impies: Nous fommes cepeh= 
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dant perfuadés:avecrle fçavant Mi 74 
nes ,.que.cette Moufle peut avoir fon 
utilité dans-les-Hémorrhagiés 6ù lon 
eft obligé de fe, fervir dé tentes & de 
peilaires ftyptiques pourvu qu’on la 
.Mméle avec. des Drogues convenables ; 
elle ne fçauroit manquer non plus, étant 
-employécexrérieurementou intérieure- 
ment dans les ças- qui demandent des 
remèdes. defliccatifs: & aftringens., de 
produire-quelque-bon: effet; à caufe de 
a nature deficcative &raftringente, 


: = — - - : - d " c | - > L: 
LH ne VAUENE RA RTA 
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FULNERAIRE des Payfans ; Ys/nera. 
V:,ria,; OMicsLoto affnis ; Fulneraria 
pratenfis:C. Bi P33 2:Palneraria rufii. 
Ca, J,B,2..3%62. 10: R- His or. 4#- 
thyllis, Lenti finilis, Dod.. Pempr. ÿ 52, 
Aythyllis leguminofs; Ger. Raï Hift. 022, 
Anthyllisleçumino[arvulearis, Parr Pal: 
Zerariæ Corfoida,;Geluis Hort, Glaux 


{1 


: 


guorurmda , Lob:adv.-Loiuslatifolié Da- 
lechampii . Lugd, Hit: ZLagopodinr# flore 
laio , T'abernicon..925 . Anthyllis folirs 
pirnatis foliolis plurihussterminatrice ni: 
jore, Linn.,.Hort CH 23 que P'lnerari 
xuffica flore ferrngineo, A&.Stoch, 174% 
S 


BR ASECTU ON LE 0. 
202. Anthyllis lecumino(a Belgarum , Arr 
thyllis prior feu maine , five Anthjllis 
Diftoridis»Anhyllis major vel legurino- 
fa forelutes,, Araaien fe Aeer 
Antbicellon Plini:, fideritis cognomine r- 
flicais Glanciola, Panaces Chironsum lave 
denominatum, Nonnull à | 
Sa racine eft fimple, longue, droi- 
te, ligneule, noirâtre , d'un goût légu- 
mineux. Elle pouffe des tiges, à la hau- 
teur d'environ un pied, gréles , rondes, 
velues ; un peu rougeâtres , courbées ou 
-couchées. par terre.Ses feuilles font ran- 
gées par-paires. Le long d’une côte fim- 
ple terminéeparune feule feuille, fem- 
blables à celles du Galega ou de la Rue 
de Ghévre,.mais un peu’ plus moélleu- 
fes , velues en deffous & tirant fur.le | 
“blanc, d’un verd jaunûtre, en-deflus , | 
d'un goût. douçrre accompagné. de | 
quelque âcreté ; celles qui foutiennent 
les fleurs aux fommités des rameaux « 
font pluslarges que les autres , oblon- 
gues, membraneufes. Les fleurs naif-. 
fent aux fommets des branches, difpo- 
fées en: bouquets , légumineufes, jau- 
nes, foutéñues chacune par un calice 
faiten tuyaurenflé, lanugineux , argen= 
“tin, fans odeur bien fenfible.  Lorfquel 
la fleur eft pañlée, ce calice s’enfle én= 


AN ds 


= 
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core davantage, & dévientune- vellie 
Cie renferme une caplule membraneu- 

e remplie ordinairement d’une où deux 
petits femences faunatres: Cere plante 
croit aux lieux müntagneux ; fécs:, fa- 
_blonnèux, fur des’ côteaux expofés au 
Soleil, dans les pâturages en terrein mai: 
gre & plein de crayé, fur les bords des 
champs ; on la cultive quelquefois dans 
‘les'jardins pour fa fleur ;éllé fleurit en 
Mai & Juin, & fa graine mûrit en Juillee 
“& Août ; elle donrie une variété à fleur 
DRE AUTANT RSR 
La Vulnéraire des payfans contient 
beaucoup d'huile, & peu ‘de fel effen- 
‘tiel ; elle eft vulnéraire & confolidan - 
te, propre pour guéri les playes ré 
céntes.ou les bleffüres ; comme le porte 
‘fon nom , étant pilée & appliquée def- 
_fas en cataplafme: cépendänt nous ne 
| voyons pas qu'onen faffe beaucoup d'u- 
‘’fage en Médecine, ©" pis 


Die AusR cui, gusoggio à à 


y AeANULE à feuilles d'Ortie; Gan- 
- K'telée ou Gands de Notre-Dame, 
 Ohtie blènes Trachelium ; Offic. Cam 
{ s pañnla vhlgatior, foliis ne vel major 


AO: 7 SANTE O NE AE QUE 
Galperior!; CB. Péga-dnft: R°H 
109. Campanula major afperior folie 
Urtica, JB. 280$: Cervicaria major, 
Dod. Pempt:r64:Tracheliim vulgare,: 
Cluf, Hiftix zou Trachelium majus , Gers 
Raï Hift. 732: Trachelium mhjus flore 
purpareo, Park; Parad.;C ampanula ra 
jor, Fuchf{Uvularia major ; Erag: Cer- 
Vicaria Maxima folis urtice majoris cau- 
de fæpetricubitali; floribus magnis Caruleis, 
guandoque etiam albis ; Thab'Cervicaria, 
Uvularia, Campanula major prima Va. 
bern, icon, 4124 Trachelium majus pure 
purosviolaceum:, Schirenck: C amipanule! 
foliis radicalibus cordatis,, calicibus-cilia- 
ti, Lion. Horr,: Cliff 64: Camparnla 
quibufdam Herbariis vocata Archangtli 
ca, Trachelinm foliis urtice'flore fubcaru= 
leo; CampanulaF uchfii flore: dilurè-pur- 
purco “ueliad cerulenm: inclinante > Raï 
pu filueftre majus, Quofumdh  allie* 
“Sa-racine eft’affez groffe ; Tongue:; 

branchue;blanche vivace ; d’un: goûe | 
auff'agréable quecelui dela Raiponce 
Elle: pouffe’ plufieurs tiges hautes de! 
deux:à trois pieds; quelquefois grofles 
comme Île petit doigti;-anguleufes: «cac 
nelées’, creufes ;rougeâtres ;1veluesiiSes 
feuilles font difpofées ralternativemenr 
le long des tiges, & femblables à celles . 


s 
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de l'Ortiecommuné, mais plus-poin=: 
tues , garnies de “poils ,.ceiles d'en-bas . 
font attachées à de [longues queues. au 
lieu quecelles:d’'en-haut:uennent à des 

ueues-courtes:. Ses fleurs forreñt des 
aiffelles des feuilléss elles-font faites en 
cloches'évafées & découpées: fur, leurs. 
bords en:cinq parties, découleur bleue 
ou violette; quelquefois blanche, ve- 
lues enidedans, foureñues chacune par 
un petit calice ‘découpé saufli en. cinq, 
parties, ayant.dans-leur milieu cinq éta- 
mines.Capillaires très-courtes à fommets 
longs &applätis, Æotfquela fleur eft 
tombée: letalicedevientun fruit mem- 
braneux, arrondi, anguleux, divifé en 
plufieurs loges :trouées latéralement, 
qui-contiennent beaucoup de femences 
menues:}luifantes| 1 rouffâtres.. Cette 
Plante croit fréquemment dans les bois 
taillis , dans lesihauts bois. dans les 
hayes; dans les:prez ,& le long des val- 
lées, aux lieux fombres &‘ombrageuxs 
elle fleurit en Eté, & fa graine mürit 
vers J'Automne. Onda cultive auffi dans 
les jardins curieux; elle donne d'agréa- 
bles variétés à fleur pourpre clair ;à fleur 
double‘blanche:; à fleur double bleue, 
méêmetriple & quadruple, 

Notre Campanuléelt-empreinte d'um 
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fuc ant &:fa racine-peut cons ie 
de la Raïiponce ordinaire ‘dans les. fala- 
des , furtout.en Carème, Si après avoir 
gts de:la terre:-cette- racine on la 
coupe par:tranches ou par rouelles de 
l'épaiffeur: de trois-ou quatre lignes} & 
qu'on remette: enfuite ces souellési(é- 
parément en terre elles produiront cha- 
cune une plante de la méme efpèce ; 
c'eft une expérience que M. Marchand, 
après l'avoir faite , a rapportée à l’Aca- 
démie Royale des Sciences. Nous avons 
YU Ci- detlus. que. la. même: expérience 
avoit.été faite avec un pareil. fuccès für 
la racine .du Raïfort. fauvage, x RC 

Ona nommé cette plante Campanu- 
la,.où Campanule , à caufe que.fa, fleur 
eft faite,en -petite, cloche ou clochette ; 
Tratheliutr , tant parce qu’elle, eft, un 
peu âprei& ruderau toucher; que par- 
_<e qu'elleeft propre pour les inflamma- 
tions de la, Trachée:Artère ; Uolariæ, 
parce qu'elie eft: bonne | pourles mala- 
dies de la Luette,.& Cervicaria’ parce 
qu’elleeft recommandée pour les mala- 
dies du.col ou du. gof 1er, | 

-La:. Gantelée.. contient. tr 
d'huile &.de phlegme, médiocrement 
-de.fel. Cette: plante eft aftringente...dé- 
terfivée & vulnéraire, On fe fert de. fa 
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déco&ion en’ gargarifme pour les in- 
flammations de la bouche , de la gorge 
& des amygdales : mais ilne le faut fai- 
re que dans les premiers commence- 
mens de la maladie , qui permet alors 
l'ufage des aftringéns ; car {1 l'on atten- 
doir‘plustard', cé remède feroit plus de 
mal qué de bien. | 


° XANTHIUM 
À LA Bardane, petit Glouteron ou 
Gletteron ;Grappelless Yarthium , 
Offic. Lappa minor ; Xanthium Diofcori- 
dis; CB P!+198: Xarthinm , five Lap- 
pa minor, 13, B53: 572% Raï Hift165$. 
Xanthinm ; Dod. Pempt, 39: 1Inft. RH. 
439: Matth, Angüill, -Fuchf.: Furn, 
_ Cérdi'in Diofe; Lac. Lomic. Thal. Cæ- 
falp: Cal. Tabern. Gefn. Hort. Lob. 
icons 88: Lugd. Hit, 105 6 Xarthium, 
fivé Strnmaria , Lob® Adve25 4 Buarda- 
n4° minor, Ger. Lappa minor ; Brunf. 
Frag/ Eriép Cord. Lappa firumaria | fase 
bis ançulofis, difpermos ,echinis bicornt- 
bus fursinn rigentibus ad foliorum alas con- 
fertis, PIUK, Alm, 265. Mambinin canle 
onermi; Lion. Hort. CU. 443. Leppa 
anverfa, Arlon mins, Philanthroper, 
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Charadoletbron LRhafanes fes. Page 

aion Quorumd... rs 5 2b ans: 
# racine eft. petite Htanches, garnie 


él 


de fibres. affez: grofles,;; annuelles Ee 
poufle-une tige-bautede près de: deux | 


pieds, anguleufe:, velue, marquerée dé . 


points rouges , rameufe, & qui/s’étend 
au large. Ses feuilles font. beaucoup 


plus petites que celles de la grande Bar- 
dane, alternes k fembiables en quelque : 


manière à celles du Tuflilage, d'unvetd 
tirant fur le jaune , velues., légérement 
découpées ou crénelées en Jeurs bords; 
attachées à des queues un -peu-longues;,i 
d'un goût un peu âcre. tirantfur: Faro= 
matique. Ses Aeurs naiffent.dansiles dif 
felles des feuilles , &.chacüne efb'un 
bouquer à eurons femblables à dé pe 
tites velies., du fond. defquels fortent! 
cinq.étamines ; ces fleurons «tombent: 
facilement , & ne Jaiffenc aucune: prai- 
ne après eux: maisil naït.fur le:même 
pied au- deffous de ces fleurs mâles: où. : 
ftériles d’autres fleurs femelles où ferti#* 
Le qui laïffent après elles-des fruits 
RIRES etos comme-de petites Or 
,hériflés de piquans qui-s’attachèntt 
aux Kibire des paflans ,-divifés chacun :: 
dans leur longueur ea, deux: iloges quisi 
seuferment des femences. oblongues:,:: 
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tougeâtres, convexés d'un côté, & ap- 
platies de l’autre, Cetteplanté croît dans 
les terres"graffes., contre lés murailles, 
le long des ruifeaux ; ‘dans'les décom- 
bres. des bâtimiens ; dans 18s f6fés dont 
les eaux font taries ; elle fleurit en Juil- 
Jet-& Août, & fes femences mûriflent 
en Automne: 

On a donné à Ja petite Bardane le 
nom de Xanthinm, comme qui diroit 
Plameïjaune où 4'jaurir, parce que les 
Anciens { fervoïenr de cette’ plante 
pourcteindre les cheveux en jaune ou 
blondstcar-Getté couleur de cheveux 
étoit luvrdfits la plus eftimée, 

‘Les feuillesde lé périre Bardane font 
amères “sftringentes , & ne rougiffènit 
pas: le papier bleu ; elle donne par 
l'analyfe éhymique beaucoup de fel & 
d'huile: Onaffäre qüel'ufage du X4#- 
thinniguérities Ecrouelles , les Dartres, 
&cpurihe le fang: il faut pire boire au 
Malade ‘fix onces du fuc de’cette plan- 
te-sroû bien fui fairé prendre un gros 
de:fon extrait. Les feuilles pilées font 
réfolurives comme cellés-de la ‘grande 
Bardane ;'&elles conviennent pour dif- 
fiper-8c fondre les rumeurs ferophuleu- 
fes. Konigaffüre que la fémence de cet- 
te même plante infufée dans l'efprit de 
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Vin pouffe le fable. puifflamment. Nous 
croyons qu'il feroit mieux , fi l’on vou- 
loit s'en fervir pour.la Gravelle , de.la 
donner en poudre à la dofe d’un demi- 


gros dans du vin-blanc: 


XYRIS, - 


pris puant , Spatule où Efpa- 


tule,, [ris qui fent.le Gigot; Xrés, 
Ofc. Gladiolus fatidus. 5 C4 B. Pa 30e 
Spatula fetida., plerifque Xyris, J.B, 2. 
73 1. Dod. Pempt.247,/risfœndifimes 
[eu Xyris, Int, RH, 360, pris , Matth. 
Lob,.  Caft. Camer. -Ger. Raï, Hift, 
1190. Xyris, five Spatula fœtida.; Parx, 
Zris folis enfiformibus,, Corollulis imber- 
bibus ; petalis interioribus Lonçisndine Stig- 
matis ; Linn, Hort Cliff. 19. .Zris 4gria 


Theophrafl, Xyrisfive Lris [yluefris. Diofe 
coridis., Jris agréffis Spatula fatida vuled | 


diéta, Nonnul. sf 2n6b'J salé 

-Sarracine,eft ronde à. peu prèsscom. 
me un Oignon ; étant encore jeune, en- 
fuite. courbée:, genouillée ;. garnie. de 
fibres un peu:grofles , longues ; entre 
lacées, d’un goût fort âcre comme cel. 
le de Flris ordinaire. Elle poufle beau: 


coup de feuilles longues d’un pied & 


nr. deg Marer er Cal “ut pmiinihues 


+ = CITR, ” 


cn. 
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Gemi où! dé’ deux pieds, plus étroites 
qué cellès de ris commune, pointues 
commesun Couteau ou un glaive, d’un 
verd noirâtre & ‘luifant ; d'une odeur 
puante comme de Punaife, ou de Gigot 
de Mouton rôti, quand on les frotte 
ou qu'on les rompt. IL s’élève d’entre 
ces feuilles plufeurs tiges de groffeur 
médiocre, droites, liffes, portant cha- 
cune en léur fommet une fleur fembla- 
ble à celle .de l'Iris, mais plus petite, 
compofée de fix péta!es ou feuilles d’un 
pourpre fale tirant fur le bleuâtre. Lorf- 
qué ces fleurs font paflées , il leur fuc- 
cède des'fruits oblongs anguleux, qui 
s'ouvrant dans leur maturité comme 
céux ‘dela Pivoine mâle, laiflent paroï- 
tre des feméñiées -rondes', grofles com- 
me dé petits Pois, de couleur rouge , 
& d'un goûr âcre ou bruülant, Cette plan- 
té croit aux Heux humides, le long'des 
hayes ; danslesbois taillis, dans les brof- 
failles, dans les vallées ombrageufes ; 
ellé-fleurit en Juillet & Août, & fa fe- 
mence müûrit en Automne. On la culti- 
ve auf quelquefois dans les jardins ; el- 
le viènt aifément par-tout ; on la trouve 
en plufieurs endroits aux environs de 
Paris , & déns toutes les Provinces de 
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Le 


ï Lo 7 à PR Oretlref AA EEE TE TEE Gr 472 
France: mais felon Ray, elle eft rare €ñ ! 


Angleterre GA EI T À HSM 4 


Nos Anciens ont donné à cette plan- 


te lenomide Xÿris où Xris, comnre qui « 
diroit Epée, Glaive ou Poignard , parce 
que fes feuilles ont la figure de cette . 
forte d'arme, Spatula où Spathula ligni< « 


fiela mème chôfet te 2m 
Le Glayeul puant fournit par l’ana- 


lyfe chymique beaucoup d'huile & de + 


{el. Sa racine & fa femence prifes en dé- 


coction font apéritives ; hydragogues, : 


& propres contre les Rhumatifmes,, les 
_obftru@ions & l'Hydropifie. La poudre 
féche de la racine fe. donne également 
dans tous ces cas à la péfanteur d’un gros 
dans un verre de vin, blanc, Quelques- 
uns en font beaucoup-de cas pour:ies 
Ecrouelles , & contre l'Afthme humide: 
mais il paroît que fa vertu principale ef 


d’évacuer puiflamment les eaux, &de 
fondre les matières tenaces &vifqueu- | 
{es qui engluent fouvent a fubftance des 


vilcères. IS, MHJENMIV TE 
: LA #k KO TE : bo ê 
Fin du Supplément an Traité de la Marie= 
.° re Médicale de fen M. Geofiroÿ, 
4 ; AU th NDIGL 
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